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Juſte, Ambitieux & Sage, & c. 524 


CLXVI. Lettre a Ar. Des Maizeaux : Je 
ſuis fache , Monſieur , de ne vous 


avoir pas renvoye , c. 505 


clxvn. Lettre de Mr. Des Maizeaux # | 
Mr. de St. Evremond, ſur le Ro= | 
man de la Roſe : Voici, Monſieur, | 
"JEN particularitez , Ge. $o9p ij 
; CLXVIII. Billet à Madame de *. Jen- 5 


voye ſavoir ſi Ia fatigue que vous 


cures , Feb 09 TIES 


cixix. 


DES PIECES: 


I LxIx. 4 la meme: Fai d' excellent pain; 
Tc. 1 
L X x. Teure a Mr. Silveſtre : Vous ne 
| "Oe croire la joie que j ai cue, 
1 Lxx . Biller 3 a Madame de . Quand je | 


joũe chez yous, je perds ſeure- 
ment, GCM. 529 
LXXIIl. A la meme : Je croyois, vous faire 
© aller juſques aux Idees, Cc. 530 

LX XII. Billet: 4 Ar. Silveſtre : 11 y a en- 
viron dix ans que Mylord Mon- 
taigu, Cc. 7 $31 
CLX XIV. Billet à Madame ds EY Je als 
c ce que je puis pon redevenir j jeu- 
„ 1 
clxxv. A la mime: Mr. Ronvieres a ga- 
gn vos bonnes graces, &'c. 533 


N CLAXVI. A Mr. Silveſtre : Docteur aux 


rds falutaires, &'c. 54 
CLXXVIL Bullet 4 _— de FX 3, Je 
5 foula lp ne bonne anneEe , 


Cc. 


| "OD 
cIXxxVIII. A la meme: 1 ale Lien fache 


de ne m ètre pas trouvè au hr” Y 


Ce. | | 


| A CLXXIX. Sur la T yrannie de la Raiſon : 


La Raiſon eſt d'un triſte I 
r Billet 4 Madame de _ Made. 
moi 


— 


ee ee, PIECES. L 

moi ſi vous Ces dans la meme re. 

| | | folurion, Tc | | 1 4 

. clxxxi. A la mime : Madame Bond (feral 
> 75. RDU Eon 540 5 
CLXXXT I. Lettre à Ar. le Comte Ma ga IJ 
= lotti: Que vous @tes heureux , 
Eres Monſieur, G “. 54 3 

ELXXXIM. Billet a Madame de . Au- 

cun Vin ne me fait envie, c. 54. 
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LA MORALE 


A la Moderne 5 


Ous voulez ſavoir fi j ai fait ces 
9A REFLEXIONS SUR LA Docr NE 
Oh p'EPicuRE , qu'on mattribue : je 
W pourrois m'en faire horneur: mais 
je naime pas a me donner un merite que je 
nai point, & je vous dirai ingeniiment qu'el- 
les ne ſont pas de moi. Jai un grand deſa- 
yantage en ces petits Traites qu'on imprime 


ſous mon Nom. Il y en a de bien fairs que 
je r'avoue point, parce qu'ils ne m'appar- 
tiennent pas; & po les choſes que j ai 
eaucoup de Sottiſes, que 
5 je 


be 


LE 
45 
Lo 
- 
\ 


We” 
5 


4 
- 
= 
1 


faites, on a mele 


1 Mademoiſelle de | I Enclos. 


Tem. V. A 


* 


je ne prens pas la peine de defavoiier. A Tage 
ou je ſuis , une heure de Vie bien menagee , 
mi eſt plus conſiderable que Tinterer_ d une 
- mediocre Repuration. Qu'on ſe defait de 
I Amour propre difficilement ! Je le quitte 
comme Auteur, je le reprens comme Philo- 
ſophe ; ſentant une Volupte ſecrete a negli- 
ger, ce qui fait le ſoin de tous les autres. 
Le mot de VoruprE me rappelle Epicure; 
& je confeſſe que de toutes les Opinions des 
Philoſophes touchant le Souverain-Bien , il 
ny en a point qui me paroiſſe {i rai ſonnable 
que la ſienne. II ſeroit inutile d' apporter ici 
des Rai ſons cent fois dites par Fc Epicu- 
riens; que l'amour de la Volupte & la fuite 
de la Douleur , ſont les premiers & les plus 
naturels mouvemens qu'on remarque aux 
 Hommes ; que les Richeſles , la Puiſſance, 
 THonneur , la Vertu peuvent contribuer 4 
notre Bonheur: mais que la ſeule joüiſſance 
du plaiſir; la Voluptè, pour tout dire, eſt 
la veritable fin ou toutes nos actions fe rap. 
portent. C'eſt une choſe aſſez claire d'elle- 
meme , & jen ſuis pleinement perſuade. 
. Cependant, je ne connois pas bien qu' elle 
Cjtcoit la VoLuPTE d Epicure z car je mai ja- 
mamaais vu de Sentimens fi divers, que ceux 
qu' on a eus ſur les Mœurs de ce Philoſophe. 
Des Philoſophes & de ſes Diſciples meme 
Tont decrie comme un Senſuel & un Pareſ- 


: 
ö 
1 


% 
[] 


Opinions; Plutarq ue ſi eſtimè par ſes Juge- 


ce qui regarde les Chreticns , les Peres ont 
fait paſſer pour le plus dangereux de tous 


lui, ont eu autant de veneration que da- 
mitiè pour fa Perſonne ; Diogene Laerce ne 


ment pour {a Reputation; Lucrece a été 


Si des Villes Pont eu en horreur , d'autres 
lui 
Chretiens, ſi les Peres l' ont dècriè, Mon- 
ſieur Gaßendi & Monſieur Bernier le juſti- 


Nees les unes aux autres, quel moyen y a-t-il 


Philoſophe jaloux , ou d'un Diſciple me- 
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ſeux, qui ne ſortoit de fon Oiſivetè que 
par la Debauche. Toutes les Sectes ſe ſont 


oppoſe à la fienne : des Magiſtrats ont 
conſiders ſa Doctrine comme pernicieuſe au 
public; Ciceron fi juſte & ſi ſage dans ſes 


mens, ne lui ont pas Ete favorables; & pour 
les Impies. Voila ſes Ennemis; voici ſes 
Partiſans. % „ 

Metrodore, Hermacus, Menecte, & 
beaucoup d autres qui philoſophoient avec 
pouvoit pas Ecrire {a Vie plus avantageuſe- 


ſon adorateur 3 Sene que, tout ennemi de ſa 
Secte qu'il etoit , a parle de lui avec cloge. 


al ont Erige des Statues : & parmi les 
fient. e 2 
Au milieu de toutes ces Autorites oppo- 


de decider ? Dirai-je qu E picure eſt un cor- 
rupteur des bonnes Mœurs, fur la foi d'un 


content, qui aura pu ſe laiſſer aller au reſſen- 
CET EEO ae A1 tinnen 


4 OEUVRESDE Ms. © 
timent de quelque injure 2 D'ailleurs, Epi- 
cure ayant voulu ruiner bot rms qu on 


7 


avoit de la Providence & de l'Immortalité 
de Ame, ne puis: je pas me perſuader rai- 
ſonnablement, que le Monde s' eſt ſoulevè 
contre une Doctrine ſcandaleuſe; & que la 


Vie du Philoſophe a été attaquee pour dé- 
crediter plus facilement ſes Opinions ? Mais 


ſi j'ai de la peine à croire ce que ſes Enne- 
mis & ſes Envieux en ont public , auſſi ne 
croirai- je pas aiſement ce qu' en oſent dire 


ſes Partiſans. Je ne croi pas qu il ait vouly- 
introduire une FYolupte plus dure que 7 
Vertu des Stoiques. Cette jalouſie d'Auſte- 
ritè me paroit cog ger dans un Philo- 
e quelque maniere 


ſophe voluptueux, d 
qu on tourne ſa Volupte. Beau ſecret de de- 


clamer contre une Vertu qui ote le ſenti- 
ment au Sage, pour Etablir une Volupte qui 


ne lui ſouffre point de mouvement ! Le Sage 
des Stoiciens eſt un Vertueux inſenſible; ce- 


lui des Epicuriens un Voluptueux immo- 
bile: le premier eſt dans les Douleurs, ſaus 


douleurs; le ſecond goute une Voluptè fans 


yolupte. Quel ſujer avoir un Philoſophe qui 
ne croyoit pas -FImmortalite de Ame, de 


mortifier ſes Sens? Pourquoi mettre le di- 
vorce entre deux parties compolees de mè- 


me matiere , qui devoiĩent trouver leur avan- 
tage dans le concert & Tunion de leurs Plai- 


lus? 
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DE SAINT-EVREMOND. 5 
firs 2 Je pardonne à nos Religieux la triſte 
fingularite de ne manger que des Herbes , 
dans la vũe qu' ils ont d'acquerir par- là une 

Eternelle Felicite : mais qu un Philoſophe, 
qui ne connoit d'autres Biens que ceux de 
ce Monde; que le Docteur de la Voluptè ſe 
faſſe un ordinaire de Pain & d Eau, pour 
arriver au ſouverain Bonheur de la Vie, c'eſt. 
ce que mon peu d' intelligence ne comprend 


point. 
Je m'ëtonne qu'on n'ctablifſe pas la Vo- 
luptè d'un tel Epicure dans la Mort; car a 
conſiderer la miſere de ſa Vie, ſon Souve- 
rain- Bien devoit ètre a la finir. Croyez- moi, 
ſi Horace & Petrone ſe Vetoient figure com- 
me on le depeint, ils ne l'auroient pas pris 
pour leur Maitre dans la Science des Plai- 
firs. La Pietè qu on lui donne pour les Dieux, 
n'eſt pas moins ridicule que la Mortification 
de ſes Sens. Ces Dieux oiſifs, dont il ne 
voyoit rien a eſperer ni a craindre; ces Dieux 
impuiſſans ne meritoient pas la fatigue de 
ſon Culte : & qu on ne me diſe point qu'il 
alloit au Temple de peur de s'attirer les Ma- 
giſtrats, & de ſcandaliſer les Citoyens; car 
1] les eũt bien moins ſcandaliſes pour naſ- 
ſiſter pas aux Sacrifices, qu'il ne les choqua 
ar des Ecrits qui detruiſoient des Dieux 
etablis dans le Monde, ou ruinoient au moins 
la confiance qu'on avoit en leur protection. 
. 


s OEUVRES DE Ma. 
Mlais quel ſentiment avez- vous d Epicure, 
me dira-t-on? Vous ne croyez ni ſes Amis, nĩ 
ſes Ennemis ; ni (es Adverſaires, ni ſes Parti- 
fans: quel peut Erre le Jugement que vous en 
faites? Je penſe qu Epicure Eroit un Philoſo- 
phe fort 185 „qui felon les tems & les occa- 
ions, aimoit la Voluptè en repos, ou la Your 
re en mouvement; & de cette difference 
Voluptè eſt venue celle de la Reputarion qu'il 
a cue. Timocrate & ſes autres Ennemis Font t 
attaque par les Plaifirs ſenſuels: ceux qui 
Pont delendu, mont parlè que de fa Volupte 
ſpirituelle. Quand les premiers Font accuſe 
4 la depenſe qu'il faiſoit a ſes Repas; je me 
per ſuade que Taccuſation Etoit bien fondee : . 
quand les autres ont fait valoir ce petit mor- 
ceau de fromage qu il demandoit pour faire 
eilleure chere que de coùtume; je crot 
qui ils ne manquotent . de raiſon. Lors 
qu on dit qu il philoſophoit avec Leon- 
tium (1) on dit vrai: lors qu'on ſoũtient 
qu'il ſe divertiſſoit avec elle, on ne ment 
pas. Il y a tems de rire, & tems de pleurer, 
ſelon Salomon ; tems d'&re ſobre & tems 
d' etre ſenſuel, ſelon Epicure. Outre cela 


tion à la Philoſophie, 
qu elle é tudia ſous Epi- 
cure. Voye7 le DI lo- 
NAIRE de Mr. Bayle. 


(1) C'etoit une Dame 
A Athenes , qui ſe rendit 
| fameuſe par 7 Galante- 
ries , & par ſon Aplica- 
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un homme voluptueux Feſt - il également 
toute la vie ? Dans la Religion, le plus Li- 
bertin devient quelquefois le why Devot; 
dans I Etude 4 Sageſſe, le plus indulgent 
aux Plaifirs ſe rend quelquefois le plus auſ— 
tere. Pour moi, je regarde Epicure autre- 
ment dans la jeuneſſe & la ſantè, que dans 
la vieilleſſe & la maladie. „ 
L'Indolence & la Tranquilice., ce bon- 
heur des Malades & des Pareſſeux, ne pou- 
voit pas ètre mieux exprime qu'il Feſt dans 
ſes Ecrits : la Volupte ſenſuelle neſt f 

moins bien expliquee dans ce Paſſage fo 
mel qu allegue Ciceron expreflement (1). Je 
ſai qu'on n'oublie rien pour le derruire , ow 
pour Velnder : mais des Conjectures peu- 
vent- elles ètre comparces avec le temoi- 
gnage de Ciceron, qui avoit tant de con- 
noiſſance des Philoſophes de la Grece & de 
leur Philoſophie 2 Il vaudroit mieux rejetter 
ſur Finconſtance de la Nature humaine Tine- 

galité de notre Eſprit. Ou eſt l' homme ft 
uniforme qui ne laifle voir de la Contrariete 
dans ſes Diſcours & dans ſes Actions + Sals- 
mon merite le Nom de Sa e autant qu Epi- 
eure pour le moins, & il S eſt dementi ega- 
lement dans ſes Sentimens & dans ſa Con- 
oY rr a Wo a of 


(1) Vayez, Ciceron , | tion. Lib. III. 8. 18. 
Tus curANAR. Quæſ- e ee 
N 44 


* 


2: QED V-RES DE Mk. 
duite. Montagne Etant jeune encore, a cru 
qu'il falloit penſer eternellement a la Mort 
858 s'y preparer : 1 de la Vieil- 
eſſe, il chante , dit- il, la Palinodie ; vou- 
lant qu'on ſe laiſſe conduire doucement a la 
Nature, qui nous apprendra aflez a mourir. 
Monſieur Bernier , ce grand Partiſan d E- 
picure, avoũe aujourd'hui , qu'apres avoir 
philoſo phè cinquante ans, il doute des choſes 
qu'il avoit cru les plus aſſurtes (1), Tous 
| les Objets ont des faces differentes, & IEſ- 
= . qui eſt dans un mouvement continuel, 
= les enviſage diferemment ſelon qu'il ſe tour- 


ga” 


i ne; enſorte que nous avons, pour ainſi 
j t  parler, que de nouveaux Aſpects, penſant 
3 avoir de nouvelles Connoiſſances. D'ailleurs 
Ilge apporte de grands changemens dans 

ik. notre Humeur , & du changement de I'Hu- 

meur ſe forme bien ſouvent celui des Qpi- 
nions; ajolitez que les Plaiſirs des Sens 

font mepriſer quelquefois les ſatisfactions 
de Eſprit, comme trop feches & trop nues; | 
& que les ſatisfactions de I Eſprit delicates 
& rafinèes, font mepriſer a we tour les 
 Voluptes des Sens, comme groſſieres. Ainſi 
Fon ne doit pas s'&tonner que dans. une fi 
grande diverſitè de vucs & de mouvemens, 
Epicure qui a plus écrit qu aucun Philoſo- 
I fats | | phe, 

(i) Poyex, les Dourzs | de Mr. Bernier. 


— 
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phe, ait traits differemment la meme choſe, 
ſelon qu'il peut l'avoir differemment penſèe 
ou ſentie. Guel beſoin y at- il de ce Raiſon- 
nement general, pour montrer qu il a pit 
etre ſenfible a toutes ſortes de Voluptes ? 
Qu' on le conſidere dans fon commerce avec 
les Femmes , on ne croira pas qu'il ait 
paſte tant de tems avec Leontium & avec 
Temiſta a ne faire que philoſopher. Mais s'il 
a aimè la Jouiflance en Voluptueux, il $'eſt 
menage en homme ſage. Indulgent aux mou- 
vemens de la Nature, contraire aux efforts; 
ne prenant pas toitjpurs la Chaſtetè pour 
une Vertu, comptant toujours la Luxure 
pour un Vice; il vouloit que la Sobrietè fur 
une Economie de Fappetit. , & * le Repas 
qu on faiſoit ne put jamais nuire a celui qu on 
devoit faire: Sic preſentibus voluptaribus 
utaris ut futuris non noceas. Il degageoit les 
Volupres de Vinquierude qui les precede , & 
du degour qui Tet ſuit. Comme il tomba 
dans les Infirmirez & dans les Douleurs , il 
mit le Souverain- Bien dans I'Indolence : ſa- 
gement, à mon avis, pour la condition on ił 
ſe trouvoit ; car la ceffation de la douleur 
eſt la felicitè de ceux qui ſouffrent. Pour 
la Tranquillite de IEſprit, qui faiſoit autre 
partie de fon bonheur, ce n'eſt qu'une ſim- 
ple exemption de trouble, mais qui ne peut 
plus avoir de Mouvemens agreables , eſt 
. , ___ heureus 


— * 
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hleureux de pouvoir ſe garantir des Impref- 
ſions douloureuſes. V he CLIT” 
Après tant de diſcours, je conclus que 
| VIndolence & la Tranquillitè devoient faire 
le Souverain Bien d'Epicure infirme & lan- 
i n ; pour un homme qui eſt en erat 
e pouvoir . les Plaiſirs, je croi que * 
la Sante ſe fait ſentir elle-mème par quel- 
que choſe de plus vif que IIndolence; 
comme une bonne diſpoſition de IAme veut 
quelque choſe de 5 anime qu un erat” 
tranquille. Nous vivons au milieu d'une 
infinite de Biens & de Maux , avec des 
Sens capables d'etre touches des uns, & 
bleſſes Jes autres: fans tant de Philoſo- 
: 1 un peu de Raiſon nous fera youu 
les Biens auſſi delicieuſement qu'il eſt poſſi- 
ble, & nous accommoder aux Maux auſſi 
patiemment que nous le pouvons. | 


A Mike 
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| L E Philoſophe étoit jadis heureux, 
Non pas de ce vrai Bien qu' Epicure conſeille: 

De ce Bien indolent l'inſenſible merveille 

Ne ſe trouva jamais le ſujet de ſes vous. © 
Son Bonheur conſiſtoit au bout de ydtre Oreille ; + N 
Le baiſer, & ſentir Vodeuf de vos Cheveux , „ 

Etoit pour lui Volupte fans pareille: 

Ne vous offenſez pas du mot de Folupté; 
C'eſt la ſeule avec vous qu'il ait jamais goũté. 
VDn doux ſouvenir £ T 
Me flate encore quelquefoss : 

Hier j'en rappellai la mèmoire 5 

Quand le Dieu du Sommeil vous tenoit ſous ſes 
e . 

Ia dans le fort d'une Mufique, 
Que le profond repos vous faiſoit entonner, 
Et qui m'eũt fait abandonner . 

De Voix & d' Inſtrumens un * 1 

La le vieux Philoſophe à demi tranſport dc 
Alloit quelque choſe entreprendre „ 

: Sur votre dormante Arts! , 

Eveillée, accordez ce qu'il auroit ſu prendre, 
Et n'apprehendez point le trop d*avidite : = © 
Son larcin amoureux eũt été limitée. ow 

| Je me ſexois venge ſur votre belle Bouche 
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Ilion ſe verroit peut-etre dans la Plaine, 


11 OEUVRES DE Mx. 
Dae fes deſobligeans diſcours, 
Par autant de Baiſers que Vaimable farouche 
Me dit impunè ment d'in jures tous les jours. | 
Quand vous me verrez ſeul, 6 beaux Veux que 
, ne ene 
Dormez, dormez encore: 
Ie punirai ce charme ambitieux, 
Dont la nouvelle audace 
Veut diſputer la place | z 
Qu' Amour dans tous les tems 4 donnee aux beaux 
3 5 n LE . 
L'on n'a jamais parle de la Bouche d' Helene; 
Si Paris dans ſes Veux n' et trouve plus d' appas, 


Ou les Grecs ont donne jadis tant de Combats. 2 
Su pax auroit vecu ſans peine : 
| Exemt de tous perils , de ſoins & d'embarras , = | 
Si des Yeux ennemis de la Grandeur Romaine Y 
N'avoient pas inſpire leur haine : 
A ce Roi malheureux qui perdit ſes Etats. | 
_ Ceſay pour de beaux Veux arrete {a Victoire, 
| Il ſuſpend ſon Ambition, 3 
© Pret a defigurer Phonneur de fa Memoire , 
Pour ſe 5 8 trop de leur impreſſion. 
Oeſt la fameuſe Clare, 88 
Pour qui Pon vit Antoine abandonner ſes Dieux Fx _. 
/ VVV nn SESY 
Pour animer notre Theatre © | 
De Famour de fon idolatre, 
Et de la gloire de ſes Yeux 
Antoine aupres des Yeux d'une Reine fi belle 
Na plus que pour I'Amour Puſage de ſon Cœur 
De brave , audacieux , rendu tendre & fidelle , 
Enchantè de fa molle erreur , rae 
Il aime mieux mourir , que de ſe voir fats elle 
Maitre de Rome, & d' Auguſte Vainqueur. 
& reliſez ces illuſtres Ouvrages, 5 


> 
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Qui pour venir à nous ont percè tous les Ages; 
Liſez des Nations les Poëmes divers. 
Vous ne trouverez point de Vers, 
Ou la Bouche d'une Maitreſle wag. 
Ait les traits dangereux , dont un Amant ſe bleſle, 
N-ayant rien a conter de ſes propres attraits , = 
Elle parloit des maux que les Yeux avoient faits ; 
Aſſervie à des Cours , qui ſentoient des atteintes , 
Elle formoit pour eux les ſotipirs & les plaintes ; 
Simple Berker des Amans, 5 
Qui ſouffrent en Amour de rigoureux Tourmens. 
Sous l' empire des Veux, tout ſujet eſt fidele; 
La Servitude eſt Eternelle , 1 
Et plus on eſt eſclave, on hait la Liberte : 
De celui que la Bouche a voulu reconnoitre, 
Elle ſe fait un Maitre, one 
Dont elle ſent bien-tor Pinjuſte autorite. 
Telle peut s exemter, d'un traitement fi rude, 
ui tombe dans Pennui d'une longue habitude , 
Indolente, inſenſible en fa fade langueur: 
Hevreux,heureux le tems on tout plait,ou tout flate! 
Qu'on s'attende en perdant la qualité d'Ingrate , 
De perdre tous les droits qu'on avoit ſur un Coeur. 
Li ſe perdent nos ſoins, nos reſpects, nos ſervices , 
Le devoutment , les Series SRO: 
La triſte plainte , & les tendres ſotipirs: 

Celles dont les rigueurs nous ont colite des larmes , 
Aux dernieres faveursſe gardent peu de charmes , 
Et nous laiſſent moins de i pl 
Un Amour delicat penſe avoir tout à craindre , x 

II hait dans les tourmens qui le veut conſoler; 
Ou le reſpect le fait contraindre, Ke 
Ou la douleur le fait parler; 
Mais malgre toute fa ſouffrance 
Il ſubſiſte, on le voit durer; 33 
Son malheur le plus grand eſt dans la rEcompenſe ; 
A peine l'obtient-il, qu'il lui faut expirer. 
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%% -QEUYRES DE Mw -; - 
lamais la brillante Figure, 
Qui fait toute choſe anoblir, 
N'a daigné la Bouche embellir 
Par Peclat de ſon impoſture : 
Jamais Bouche n'obtint de la Comparaiſon 
Plus grand & plus precieux. don, 
ue de baiſer en tourterelle , 
Du qe gemir douloureuſe comme elle. 
Cependant on voyoit èériger les beaux Veux 
En Aſtres plus brillans que les Aſtres des Cieux: 
Il on en faiſoit ſortir des flames, 
Qui conſumoient toutes les Ames; 
Et tandis qu'ils brulotent nos Cœurs, 
Tandis qu'ils nous donnoient de mortelles laggueurs, 
Que VAmour en depot leur laiſſoit fa puiſſance , 
Pour exercer fa violence, 55 
Et dliſpenſex ſes dures i ͤ 
Dans les Cours, les Champs, & les Bois; 
La Bouche ſe gardoit pour la cerẽmonie; 
D' un Baiſer de ſalut en quelque compagnte ; *_ 
Et l'on ne comptoit pas pour ſon moindre agré- 
f ** 
La grace qu'elle avoit à faire un Compliment. 
Mais de ce vain merite a preſent rebutee, 
A de nouveaux Emplois nous la voyons port e, ; 
Afin de mieux gagner le ſuffrage des gens 
Cent fois elle s' entr'ouvre, & nous montre ſes \ 
VVV 
Pour trois ou quatre Mots qu'elle voudra nous dire, 
Mille fois ſans ſujet on la verra ſoũrire 
Elle produit par tout fon petit attirail . 
De Foſletes , Fagons , de Levres de Corail. pe, 
Dormez , © beaux Yeux que jadore , 
Dtormez, dormez encore; . 
Je faurai bien punir les charmes iinpudens 
5 De Foſſetes 3 Leyres & Dents. BET: ) 
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DE s MIN T-EVREMOND. 5 
Lors que j'ai parle de la Bouche, 
- Hortence , je ſongeois a vous: 
Vous pouviez vous mettre en courroux, 5 
Car C'eſt vous que la choſe touchee 5 
Ne rejettez point ſur autrui 6 
Te qu'on dit pour vous aujourd'hui. 
Vous avez les Fagons , vous avez les Foſſetes, _ 
Vous nous montrez des Denss ſaines, blanches & 
nettes; „ N 
Pour accomplir mieux Pattirail , 
Vous produiſez par tout des Lewyes de Corail, 
Et pour cinq ou fix Mots qu'on vous entendra dire , 
Cent fois malignement on vous verra ſobrire: 
Mais je puis jurer surement, 
Qu' un Baiſer de cerẽmonie, 
Suivi d'un grave Compliment 
' En (erieuſe Compagnie, . 
Ne'a pas le vrai gout proprement 
Que vous demanderiez aux douceurs de la vie. 
Qu'on ne me prenne point pour un Sediticux , 
Qui voudroit allumer une Guerre civile 
Entre votre Bouche & vos Veux: 
"Je pretens que la Boucke en ſujette docile 
Reconnoiſſe par tout un pouvoir glorieux, 
Qui fait d'un ſeul . ou ſevere, ou facile, 
La peine, ou le plaiſir des Hommes & des Dieux- 
Apres avoir des Yeux bien Etabli l' empire, 
De Pemploi de la Bouche il nous faut diſpoſer; 
Que les Yeux en Tyrans faſſent ndtre martyre , 
Que la Bouche ſoũmiſe ait ſoin de Pappaiſer. 
Les Yeux , ces beaux Tyrans ont deja fait ma peine 
Ils me cofitent des maux pires que le trepas; 
La Bouche qui doit @tre humaine 
Sait le tourment , & ne Vappaiſe pas. 
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DE MONSIEUR 


DE LA FONTAINE, 


A MONSIEUR 


| D E BONREPAU X 60 ; 


L E ne croyois pas, Monſieur , que les Ne- 


gociations & les Traites vous laiſſaſſent 


penſer à moi. Jen ſuis auſſi fier que fi l'on 
m' avoit erige une Statue ſur le ſommet du 


Mont Parnaſſe. Pour me revancher de cet 


honneur , je vous place en.ma memoire au- 


pres de deux Dames qui me feront oublier 


les Traires & les Negociations ; & peut-etre | 


les Rois auſſi. Je voudrois que vous viſſiez 


preſentement Madame Hervart; on ne parle 


non plus chez elle ni de Vapeurs, ni de Toux, 
que ſi ces ennemies du Genre- humain sen 
etoient allees dans un autre Monde. Cepen- 


dant leur regne eſt encore de celui- ci. II n'y 


a que Madame Hervart qui les ait conge- 
„ IP ef, dices 


ion 4 cru fevoir met; au elle ſert a Vintelligen- 
ere ici cette Lettre, paree | ce de cles qui ſuivents 


DE SAINT-EVREMOND. 17 
diees pour toũjours. Au lieu d'Horeſſes ſi 
mal plaiſantes , elle a retenu la Gayere & les 
Graces, & mille autres jolies choſes que 
vous pouvez bien vous imaginer. Je me 
contente de voir ces deux Dames; Elles adou- 
ciflent Vabſence de celles de la Rue Saint- 
Honoré, qui veritablement nous negligent 
un peu; je nai oſè dire quelles nous negli- 
gent un peu trop. Monfieur de Barillon fe 
peut ſoũvenir que ce ſont de telles Enchan- 
tereſſes, qu'elles faiſoient paſler du Vin niè- 
diocre, & une Aumelette au Lard, pour du 
Nectar & de FAmbrofie. Nous penſions 
nous ètre repus d Ambroſie, & nous ſoũte- 
nions que Fupiter avoit mange l'Aumeleite 
au Lard. Ce tems la n'eſt plus. Les Graces 
de la Rue Saint-Honorè nous negligent. Ce 
ſont des ingrates , a qui nous preſentions 
plus dEncens qu'elles ne vouloient. Par ma 
Foi, Monſieur, je crains que l' Encens ne ſe 
moiſiſſe au Temple. La Divinitè qu on y ve- 
noit adorer , en Ecarte tantor un Mortel & 
_ tantot un autre, & fe moque du demeurant ; 
fans conſiderer ni le Comte, ni le Marquis; 
V 


L 


: Wis $9 4 opt 3 by = PE - 22 
 TrosRutuluſve ſua, nullo diſcrimine habebo : 
| | | > +4 25 2 Ie 25 Y Ld, PRE ES ; : 
Voila la Deviſe, II nous eſt revenu de Mont- 
pelier une des premieres de la Troupe: mais 


je ne voi pas que nous en. ſoyons plus forts. 
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18 OEUVRES DE Mx. 
Toute perſuaſive qu'elle eſt, & par ſon lan- 
gage & par ſes manieres , elle ne relevera 
pas le Parti. Vous @tes un de ceux = ont 
l plus de ſujet de la loüer. Nous ſavons 
Monſieur, qu'elle vous Ecrivir il y a huit 
jours. Auſſi je nai rien a vous mander de 
fa ſame, ſinon qu'elle continuꝭ d etre bonne, 
a un Rhume pres, que mème cette Dame 
neſt point fiche avoir; car je tache de 
lui perſuader qu on ne ſubſiſte que par les 
Rhumes , & je croi que j en viendrai a la 
fin 4 bout. Autrefois je vous aurois écrit 
une Lettre qui nauroit Ee pleine que de 
ſes Loüanges: non qu elle fe ſouciar d tte 
loüce; elle le ſouffroit feulement, & ce nẽë- 
doit pas une choſe pour laquelle elle cur un 
i grand mepris, Cela eſt change. 


Pai vi le tems qu Iris (& c'tton I Age d'Or 
Pour nous autres gens du bas Monde) 
J'ai v, dis- je, le tems qu' Iris goiltoit encor, 
Non cet Encens commun dont le Parnaße abonde;: 
II fut tod jours, au ſentiment d' Iris, 
D' une odeur impoitune ou plare; 
Mais la Loüange delicate | 
Avoit aupres delle ſon pri. 
Elle traite aujourd'hui cet Art de bagatelle; 
II Tendort, & s'il faut parler de boane foi, 
I. Eloge & les Vers ſont pour elle, 
Te que maints Sermons ſont pour moi. 
J'euſſe pu m' exprimer de quelque autre maniere ; - 
Mais puis 45 me voila tombe ſur la matiete, _ 
Quand le diſcours eſt froid , dotmez-yous pas auſſi » 
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Tout homme ſage en ule ainſi ; 


£ Quarante beaux Eſprits (1) cer e cect + 
Nous ſommes tour autant; qu dormons comme 


d'autres 
Aux Ouvrages d'autrui quelqueſois meme aux 
notre 8 1 | 


Que cela ſoit dit entre nous. 


paſſons ſur cet endroit; ſi j'etendois la doe? * 
| Je vous endormirois , E 13 Lettre pour vous, 


Deviendroit en Vers comme en Proſe , 
Ce que maints Sermons ſont pour tous. 


Fen demeurerai donc-Ia pour ce qui a 


garde la Dame qui vous ecrivit il y a huit 


urs. Je reviens a Madame Hervart dont 


e voudrois bien auſſi vous Ecrire quelque 
choſe en Vers. Pour cela il lui faut donner 
un Nom de Parnaſſe, Comme | Ty ſuis le 
| Parain de Yam eurs Belles, je veux & en- 
tens qu a 
pelle Silvie dans tous les Domaines que je 


pol; fur le double Man, 3 a5, . com- = 


avenir Madame Hervars s ap- 


Cer, 


© ſt un "otic & voir Slvis.: 5 
Mais n'eſpereʒ pas que mes vers 
Peignent tant de Charmes divers 
oF en aurois pour toute ma vie 

Seil prenoit A you Iquꝰ un envie! 
D' aimer ce Chef- d œuvre des Cieur 15 


* 
5 3 


* 


5 Te quelqu un, füt- il Roi des eure. LAKE 


En auroit pour toute ſa vie. 7. 
votre Ame en eſt encor ravle: 5 
Fin 
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OEUVRES DE Ma 
J'en ſuis sur; & dis quelquefois, 
» Jamais cette Beaute Divine 
„ N'affranchit un Cœur de ſes Loix: 
„ Notre Intendant de la Marine 
»» A beau courir ehez les Anglois; 
„ Puis qu'une fois il Va ſervie, 
» Qu'il aille & vienne a ſes Emplois, 
» Il en a pour toute fa vie. 5 . 
Que cette ardeur , ow nous con vie 
0 Vn Gb jet fi rare & fi dou 
Doe ſoit de nulle autre ſuivie, 
Ci''eſt un fort commun pour nous tous 
Mais je m'etonne de VPEpoux', 

II en a pour toute fa vie. tis © 
Tai torr de dire que je m'en étonne, il 
faudroit au contraire s'eronner que cela ne 
fut pas ainſi. Comment ceſſeroit- il d' aimer 
une a ſouverainement jolie, complai- 
ſante, d' humeur egale, d'un eſprit doux, 

' Ez qui laime de tout ſon cœur? Vous voyez 
bien que toutes ces choſes ie rencontrant 
dans un ſeul ſujet, doivent prevaloir a la 

qualitè d'Epouſe. Tai tant de plaiſir a en 
parler, que je reprendrai une autre fois la 
matiere. Que Madame Hervart ne prètende 

pas enn V N 

Je devrois finir par FArticle de ces deux 

14 Dames. Il faut pourtant que je vous mande, 

14 Monſieur, en quel état eſt la Chambre des 
| _ Philoſophes. Ils {ont cuits (1), & embelliſ- 
„ 33 . 


= (7) Mr, de La Fontaine % fait jetter en nouls 5 
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ent tous les jours. Ny ai joint un autre Orne- 


ment qui ne vous deplaira pas, fi vous leur 
faites Phonneur de les venir voir , avec ceux 


de vos Amis qui doivent @tre de la partie. 


Mes Philoſophes cuits, j'ai voulu que Socrate 
Et Saint-Diex, mon fidele Achate, 
Et de la Gent porte-Ecarlate 
Hervart tout l ornement, avec le beau Berger 
k 8 Vierger. | | 
Püuͤſſent avoir quelque Muſique | 
Dans le ſejour Philoſophique. 
Vous vous moquez de mon deſſein: 
Fat ceperdant un Claveſſin. 
Vn Claveſlin chez moi k ce meuble vous Etonne : 
Que direz-yous ſi je vous donne 
Dne Cloris de qui la voix _ 
I Y joindra ſes n 8 
La Cloris eſt jolie, & jeune, & ſa perſonne 
Pourroit bien ramener l'Amour 
Au Philoſophique Se jour. 
Je Fen avois banni ; fi Cloris. le ramene; 
Elle aura Chanſons pour Chanſons. 
Mes Vers exprimeront la douceur de ſes ſons. 
Qu elle ait à mon égard le cœur d'une inhumaine, 
Je ne m'en plaindrat point, n' tant bon deſormais, 
Quꝭ à chanter les © loris, & les laiſſer en paix. 
Vous autres Chevaliers tenterez l'avanture, 
Mais de la mettre à fin, füt- ce le beau Berger 
Qu'Oenone cut autrefois le pouvoir d'engager (1 
© +. Ce eſt pas choſe qui ſoit ſure. 
J)!CUÜGCCC. Jt 215: i wallet 


L 5 


grands Philoſophes de 


bre. 
F Antiquite,qui faiſaient! 


3 1) Paris. 


de terre tous les tus |; Ornement de ſa Cham 
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zz OEUVRES DE Mn. © 
- Fallois fermer cette Lettre quand j ai rec 
celle que vous mYavez fait Thonneur de m e- 
crire; & ce que je dis au commencement 
neſt qu une Reponſe a quelque choſe qur 
me concerne dans la votre a Madame de La 
Sabliere. Si j euſſe yi le temoignage ſi am- 
ple d'un ſouvenir a quoi je ne m attendois 
pas, j aurois pouſſè bien plus loin la Figure 
& TEronnement ; ou peut- etre que je me 
ſerois tenu a une proteſtation toute ſimple, 
qu'il ne me pouvoit rien arriver de plus. 
agreable que ce que vous m' avez ecrit de 
WMinaſor. Il y a pluſieurs choſes conſidera- 
bles, entre autres vos deux Anacreons, Mon- 
ſieur de St-Evremond & Monſieur Faller, 
en qui I Imagination & ! Amour ne finiſſent 
point. Quoi! ètre Amoureux & bon Poëte 
2 quatre vingt-deux ans! Je neſpere pas du 
Ciel tant de faveurs : c'eſt du Ciel dont il 
eſt fait mention au Pays des Fables que je 
veux parler; car celui qu on prèche à preſent 
en France veut que je renonce aux Cloris, 
a Bacchus, & a Apollon, trois Divinitez. 
que vous me recommandez dans la votre. 
Je concilicrai tout cela le moins mal & le 
plus long. tems qu il me ſera poſſible, & peut- 
Etre que vous me donnerez quelque bon ex- 
pedienr pour le faire, vous qui travaillez 4 
concilier des Interèts oppoles , & qui en ſa- 
vez ſi bien les moyens. Pai tant * 
ä . 
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dire de bien de Monſicur Waller , ; 8 


Approbation me comble de joye. Sil arrive 


que ces Vers-ci ayent le bonheur de vous 
Plaire ( is lui plairont par conſequent ) je ne 
me donnerai pas pour un autre; & continue- 
tai encore quelques annees de ſuivre Cloris 
& Bacchus, & Apollon, & ce qui s' enſuit; 
avec la moderation requiſe, cela s entend. 
Au reſte, Monſieur, nadmirez- vous point 
Madame de Bouillon, qui porte Ia joye par 


tout > Ne trouvez- vous pas que I An gleterre 


a de Fobligarion au mauvais Genie , qui ſe 


mele de tems en tems des Affaires de cette 


Princeſſe ? Sans lui ce Climat ne Pauroit 


point vue; & c eſt un plaiſir de la voir, diſ- 


putant, grondant, joiiant , & parlant de tout 


avec tant d' eſprit, que l'on ne ſauroit sen 
. e Eg» elle avoit ere du tems 
des Payens, on auroit deifie une quatrième 

Grace pour Tamour d elle. Je vans fas eerire, 
& invoquer pour cela Monfieur Haller. Mais 


qui eſt le Philoſophe qu'elle a mene en ce 


Pays-A > La deſcription que vous me faites 


de cette Riviere, ſur les bords de laquelle 


* 


on va ſe promener , après qu on a ſacrifie 
long tems au Sommeil; cette Vie melce de 


Philoſophie, d' Amour, & de Vin, font 
auſſi dun Poëte, & vous ne le penſiez peut- 
Etre pas ètre. La fin de votre Lettre, ol: 
vous dites que Monſieur Waller & ca 
l | x Ps : | | 2 | 
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24 OEUVRES DE Ma. 8 
de Saint-Evremond ne ſont contens, que 
parce qu' ils ne connoifſent pas nos deux Da- 
mes, me charme. Auſſi je trouve cela tres- 
galant, & le ferai valoir des que Voccafion 
Sen preſentera. Sur tout je ſuivrai yorre con - 
ſeil, qui m'exhorte de vous attendre a Paris, 
od vous reviendrez auſſi tot que les Affaires 
le permettront. Monſieur Heſſein a Ia Fiẽvre, 
qui lui a dure continue pendant trois ou 
quatre jours, & puis a ceſſè; puis il eſt venu 
un redoublement que nous ne croyons pas 
dangereux. II avoit ẽtẽ faigne trois fois juſ- 
ques au jour d' hier. Je ne ſai pas ſi depuis 
on y aura ajoùtè une bee ae Saignee. 
II ny a nul mauvais accident dans fa Mala- 
die. Je ne doute point que les Hervarts & 
les Saint-Diez ne faſſent leur devoir de vous 
Ecrire. Ce feront des Lettres de bon endroit, 
&x ſi bon que je nen ſai qu un qui ſe puiſſe 
dire meilleur. Je vous le ſouhaite : cepen- 
dant, Monſieur, faites-moi totijours 7 
neur de m'aĩimer, & croyez que je ſuis, & c. 


A Paris , le 31. d' Aouſt 168. 
o 5 e 
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DE MONSIEUR | 
DE LA FONTAINE: 
| A MADAME LA DUCHESSE 


DE BOVILLON:- . 


M ADAME, 


Nous commencons ici de murmurer con- 
tte les Anglois, de ce qu' ils vous retiennent 
ſi long- tems. Je ſuis d avis qu' ils vous ren- 
dent a la France avant la fin de l' Automne, 
& queen change nous leur donnions deux ou 
trois Iſles dans l Ocean. S' il ne s agiſſoit que 
de ma ſatisfaction, je leur cederois tout ! O- 
cean meme; mais ark etre avons nous plus 
de ſujet de nous plaindre de Madame votre 
Sceur , que de I Angleterre. On ne quitte pas 
Madame la Ducheſſe Maxarin comme Ion 
voudroit. Vous eres toutes deux environnees 
de ce qui fait oublier le reſte du Monde, 
ceſt-a-dire , d'Enchantemens , & de Graces 
// SS 
Mioins 'Amours , de Ris & de Jeux, - 
Tome V. N 
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16 OEUVRES DE Ma. 


Cortége de Venus, ſollicitoient pour elle, 


ce differend ſi fameux, 

Ou Yon declara la plus belle 
JJC des Agrement. --.-{ -- - 
Celle aux Yeux bleux, celle aux Bras blancs , 


Furent au Tribunal par Mercure conduites : 


Chacune etala ſes talens. .  _ 


Si le meme debat renaiſſoit en nos tems, 


Le Proces auroit d'autres ſuites , 


Et vous & yv0tre Sœur emporteriez le prix 


Sur les Clientes de Paris. 
Tous les Citoyens d' Amatonte 
Auroient beau parler pour Cypris, 
Car vous avez ſelon mon conte, | 
Plus d'Amours , de Jeux, & de Ris, 
| Vous excellez en mille choſes, „ 
Vous portez en tous lieux la Joye & les Plaiſirs. 


Allez en des Climats inconnus aux oh r 


Les Champs fe vetiront de Roſes. 


Mais comme aucun bonheur n'eſt conſtant dans ſon, 


OT „„ 3 
Quelques noirs Aquilons troublent de ſi beaux jours. 

Ci eſt· ja que vous ſavez tEmoigner du courage, | 
Vous envoyez au Vent ce facheux ſouvenir : 


Vous avez cent ſecrets pour combattre l' Orage, 


Que nn aviez- vous un qui le ſüt preventr ! 


On m'a mande que yorre Alteſſe efoit ad- 


mirce de tous les Anglois, & pour FEſprit, 


& pour les Manieres , & pour mille Quali- 
res qui ſe ſont trouvees de leur gour. Cela 


vous eſt d autant plus glorieux , que les An- 
. glois ne ſont pas de fort grands Admira- 


teurs: je me ſuis ſeulement appergu qu ils 
connoiſſent le vrai Merite, & en ſont tou- 


fai que les Eſpagnols qui pũſſent barir un 
Chãteau tel que celui-la. Tous les jours je 
decouvre aink quelque Opinion de Deſcar- 
tes, répanduë de core & dautre dans les 
Ouvrages des Anciens , comme cclle-ci ; 


de Philo 
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| DE SAINT-EVREMOND. 27 
Votre Philoſophe a &te bien tonne, quand 
on lui a dit que Deſcartes n toit pas I In- 
ventear de ce Syſteme , que nous appellons 


la Machine des Animaux: & qu'un Eſpa- 


gnol l'avoit prevenu (1). Cependant quand 


on ne lui en auroit point apporte de prey- 


ves, je ne laiſſerois pas de le croire , & ne 


* ny a point de Coulcurs au Monde. Ce 
ne ſont que de differens effers de la Lumiere | 
ſur de differentes Superficies. Adieu les Lis 
EX les Roſes de nos Amintes II nya ni Peau 
blanche, ni Cheveux noirs; notre paſſion 
na pour fondement qu un Corps {ans cou- 


leur: & après cela, je ferai des Vers pour 
la 8 Beaute des femmes: 
eux qui ne ſeront pas ſuffiſamment infor- 


mes de ce que fair votre Alteſſe, & de ce 
qu'elle voudroit ſavoir, ſans ſe donner d' autre 


peine que den entendre parler a table, me 
croiront pen judicieux de vous cntretentr ainſi 


* 


| (1) Voyez le Die- 
REIRA. 
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ophie; mais je leur apprens que tou- 
tes ſortes de ſujets vous conviennent , auſſi- 
„ Lage bien 
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vrages, & en jugez 
: Vous ſavez diſpenſer à a 2 votre Eſtime; 3 


28 Ok UVYRES DE Ma. 


bien que toutes ſortes de Livres, pourvũ 


'ils ſoient bons. 


Nut Auteur de renom n'eſt 1 nes 1 : 


L*acces leur eſt permis A tous. 


Pendant qu'on lit leurs Vers vos Chiens ont beau 


ſe battre, - 


Vous tres le Hola en Sobre PAureur ; 1 


Vous egalez ce Dictateur, rs 
Qui dictoit tout d'un tems a quatre. 


Oetoit, „ce me ſemble, fules-Ceſar. I 
it a la fois-quatre Depeches (ur quatre 


atieres differentes. Vous ne lui deyez rien 


de ce core-la 3 & il me ſouvient qu'un ma- 
tin vous liſant des Vers, je vous trouvai en 
meme tems attentive a ma Lecture, & a 
trois Querelles d' Animaux. Il eſt vrai qu' ils 
 Etoient ſur le point de s ctrangler: Jupiter 
le Conciliateur n'y auroit fait cuvre. Qu on 
juge par-la , Madame, juſqu où voire Ima- 
E on peut aller, quand il ny a rien qui 


a dètourne. Vous jugez de mille ſorte d Ou- 
ien. 


Le patherique , le ſublime , 
Le ſcrieux , & le plaiſant, 

Tour a tour vous vont amuſant. 
Tout vous duit , l' Hiſtoire & la Fable, 
Proſe & Vers, Latin & Frangois: 

Par Jupiter je ne connois 
Rien pour nous de ſi ſouhairable. 

Parmi ceux qu'admet a fa Cour, 

Celle qui des Angleis embellit le ſé jour, 
Fartageant avec vous tout t HEmpire Tar ; 


Anacreon 


W 
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Anacreon & les gens de ſa forte, 

CTComme paller, Saint-Evremond , & moi, 
Ne ſe feront jamais fermer la porte. | 
Qui n'admettroit Anacreon chez ſoi? 

Qui banniroit waller & la Fontaine? — 
Tous deux ſont vieux, Saint-Evremond auſſi; 
Mais verrez-vous aux bords de I Hippocrene, 
Gens moins rides dans leurs Vers que ceux- ci? 
Le mal eſt que l'on veut ici | 

De plus ſeveres Moraliftes: © 
Anacreon $'y tait devant les Fanſeniſtes. 


Encor que leurs Legons me ſemblent un peu 


r 
Vous devez priſer ces Auteurs, 
Pleins d' eſprit, & bon Diſputeurfrss. 
Vous en ſavez goiter de plus d'une maniere: 
Les Sophocles du tems, & Villuſtre Moliere, 


Vous donnent toũ jours lieu d'agiter quelque 


point; e 1 
Sur quoi ne diſputez-vous point ? 


A propos d Anacreon , j ai preſque envie 
devoquer ſon Ombre; mais je penſe qu'il 
vaudroit mieux le reſſuſciter toat-a-fait. Je 


men irai pour cela trouver un Gymnoſo- 


phiſte de ceux qu' alla voir Apollonius Thya- 
neus. Il apprit tant de choſes deux, qu'il 
reſſuſcita une jeune Fille. Je reſſuſciteraa un 
vieux Poëte. Vous & Madame Mazarin 


nous raſſemblerez. Nous nous rencontrerons 


en Angleterre, Monſieur Faller, Monſieur 
de Saint-Evremond, le vieux Grec & moi. 
Croyez. vous, 5 qu on put trouver 
ux aflortis , ni meilleurs 
1 C 5 Patro- 


quatre Poëtes mieu 
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3 OEUVRES DE Mx. 
Patrocinans de Bacchus & de quelque autre 
Divinire ? . is 
Il nous feroit beau yoir parmi de jeunes gens 
Inſpirer le plaifir , la triſteſſe combatrre , 


Et de Fleurs couronnes ainſi que le Printems , 
Faire trois cens ans à nous quatre. 


Apres une entrevũè comme cclle-la , & 
que j; aurai renyoye Anacreon aux Champs 
Hliſees, je vous demanderai mon Audience 
de conge. Il faudra que je voye auparavant 
cinq ou ſix Anglois, & autant d' Angloiſes, 
(les Angloiſes Foe bonnes a voir, a ce que. 
Lon dit.) Je ferai ſouvenir notre Ambaſla- 
deur de la Rue-neuve des Petit Champs, & 
de la devotion que j ai toũjours eve pour 
lui. Je le prierai, & Monſieur de Bonrepaux, 
de me charger de quelques Depeches. Ce 
ſont à peu pres toutes les Affaires que je 
puis avoir en Angleterre. Javois fait auſſi 
deſſein de convertir Madame Hervart, Ma- 
dame de Gouvernet, & Madame Eland, 
parce que ce ſont des per ſonnes que j ho- 
nore; mais on m'a dit que je ne trouverois 
pas les ſujets encore aflez diſpoles. Or je ne 
luis bon, non plus que Perrin Dandin (1), 
que quand les Parties ſont laſſes de conteſter. 
Vne choſe que je ſouhaiterois avant toutes, 
1 5 ce 


{2) Voje7, RA BEL At s, Liv. III. Chap. 3 9. 
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D!E S AINT.EVRE MOND. 31 
ce ſeroir que Von me procurãt I honneur de 
faire la reverence au Monarque; mais je ne 

Toſerois eſperer. C'eſt un Prince qui merite 


7 paſſe la Mer afin de le voir, tant il a 


e qualites convenables a un Souverain , & 
de veritable paſſion pour la Gloire. II n'y 
en a pas beaucoup qui y tendent, quoi 

que tous le diflent faire en ces places- Ila. 


Ce n'eſt pas un vain phantome 
Que la Gloire & la Grandeur; 
Et STUART en ſon Royaume 
court avec plus d' ardeur, 
u' un A mant a ſa Maitreſſe. 
Ennemi de la molleſſe, 
II gouverne ſon Etat 
En habile Potentat. 
De cette haute Science 
L'Original eſt en France » 
Jamais on n'a vu de Roi 
Qui sũüt mieux ſe rendre Maitre ; 
Fort ſouvent juſques a Terre 
Encore ailleurs que chez foi. 
L*Art eſt beau, mais toutes Tetes 
Ne ont pas droit de Vexercer ; - 
Foy alus'y tracer - | 
Un Chemin par ſes Conquètes 
On trouvera ſes Lecons, 
—— Chen ceux qui feront I' Hiſtoire : | S 
| Jen laiſſe à d'autres la gloire , 
Et reviens à mes moutons. 


Ces Moutons , Madame, c'eſt yorre Al- 
teſle, & Madame M1azarin. Ce ſeroit ici le 
lieu de faire auſſi ſon Eloge, afin de le join- 
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„„ QEUVRES DE Mx; 
dre au votre : mais comme ces ſortes d'Elo- 
ges ſont une matiere un peu delicate , je 
croi qu'il vaut mieux que je m'en abſtienne. 
Vous vivez en Sœurs, cependant il faut evi- 
ter la Comparaiſon. = 
 L'Or ſe peut partager, mais non pas la Loiiange ; 
Le plus grand Orateur , quand ce ſeroit un Ange, 
Ne contenteroit pas en ſemblables deſſeins , 
Deux belles , deux Heros , deux Auteurs , 
ni deux Saints. „ . 
Je ſuis avec un profond reſpect, & c. 


"  REPONSE 
c ©  'þ 
DE S-EVREMOND.: | 
|. A LA EFETTA9 
5 DE MONSIEUR + -©-- 
AMad.laDucheſlede Bou Low. 


Ol vous etiez auſſi touche du Merite de 

Madame de Boxillon , que nous en ſom- 
mes charmes, vous Pauriez accompagnee en 
Angleterre , où vous euſſiez trouve ; Da- 
mes qui vous connoiſſent autant par vos Ou- 
5 vrages, 


a r 1 # . . 0 


wy 


PE SAINT-EVREMOND. 33 
vrages , que vous ètes connu de Madame de 
La Sabliere, par votre commerce & votre. 
entretien. Elles n'ont pas eu le plaiſir de vous. 
voir ,.quelles ſouhaitoient fort: mais elles 
* 0 0 * . 8 
ont celui de lire une Lettre aſſeʒ galante , & 
aſſez ingenieuſe pour donner de la jalouſie 4 
J giture » Sil vivoit encore. Madame de 
Bonillon, Madame Mazarin, & Monſieur, 
FT Ambaſſadeur ont voulu que j'y fiſſe une 
eſpece de Reponſe. L'entrepriſe eſt * 
je ne laiſſeraĩ pas de me mettre en état de 
eur ober. 3 5 e 
le ne parlerai point des Rois 
Ce ſont des Dieux vivans que j'adore en ſilence: 
Loüés a nötre gotit , & non pas à leur choix, 
I Is mepriſent nôtre Eloquence - 
Dire de leur valeur ce qu'on adit cent fois 
Du Merite paſſe de quelqu' autre Vaillance; 
Donner un tour antique à de nouveaux Exploits, 
C'eſt des Vertus du tems 0ter la connoiſſance. 
Jaime a leur plaire en reſpectant leurs Draits 
Rendant toũ jours à leur Puiſſance, - 
A leurs Volontes , a leurs Loix, 
Vne parfaite obè iſſancde. 
\ Sans moi leur Gloire a ſu paſſer les Mers , 
Sl ans moi leur juſte Renommee 
Par toute la Terre eſt ſemte: 
lls wont que faire de mes Vers. 


Madame de Bouillon ſe paſſeroit bien de 
ma Proſe, apres avoir lu le bel Eloge que 
vous lui avez envoys. Je dirai pourtant 
qu elle a des Graces qui ſe repandent ſur 

as Ts 8 
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34  OEUVRES DE Ma. 
rout ce qu'elle fait, & ſur tout ce qu elle 
dit; qu elle ma pas moins d'aquis que de 
. de ſavoir que d'agrement. Dans ſes 
Converſations ordinaires elle diſpute tou- 
jours avec eſprit; ſouvent, a ma honte, avec 
raiſon; mais une Raiſon animèe qui paroirt 
de la Paſſion aux Connoiſſeurs mediocres, & 
que les Delicats meme auroient 8 a di- 
tinguer de la Colere dans une perſonne moins 
aimable. Je paſſerai le chapitre de Madame 

Mazarin, comme celui des Rois, dans le 
filence d'une ſecrete Adoration. Travaillez, 

' Monſieur , tout grand Poëte que vous ctes 
travaillez à vous former une belle Idée; 

& malgre Teffort de yore eſprit, vous ſerez 
honteux de ce que vous aurez imagine , 
uand vous verrez une Perſonne ſi admira- 

- Ouvrages de la fantaiſie, 
Fictions de la Poefie, | ; 
Dans vos Chef-d'cruvres inventes, | | 

Vous n'avez rien d'egal à ſes moindres beautes. 

Loin d'ici Figures uſces , | 

| Loin Comparaiſons mepriſces : 

Ce ſeroit embellir la Lumiere des Cieux, 

Que de la comparer a Veclat de ſes Yeux. 

Belle Greque , fameuſe Helene, 

_ Nequittez point les triſtes bords 
On regne voite Ombre hautaine ; 

Vous etes moins mal chez les Morts ; 
Vous ne ſouffrez pas tant de peine 
Que vous en ſouffriiez à voir tous les Treſor 
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Que Nature, d'une main pleine, 1 
A repandu ſur ce beau Corps. 5 = 
Quand le Ciel vaygyrendroit votre forme premiere, f 
Que vos yeux aujourd'hu1 xeverrolent la lumiere, f 
A quoi vous ſervirolent & ces Yeux & ce Jour, N 


Qu' à vous en faire voir qui donnent plus d'amour? 
Vous paſſez votre tems, en vos demeures ſombres, 
A conter aux nouvelles Ombres, 
Amours, Avantures, Combats 
A les entretenir la-bas _ 
De la vicille Guerre de Troye, =_ 
Qui ſert d'amuſement au defaut de la joye. ow 
Mäais ici que trouveriez-vous DE. BH 
Qui neexcitat votre courroux ? 
Vous verriez devant vous des Charmes, 
; Maitres de nos * & de nos tendres larmes: 
| Vous verriez fumer leurs Autels | 
De Pencens de tous les Mortels ; 
Tandis que morne & ſolitaire, = „„ 
Il Ame triſte, VEſprit confus, 
Vous vous ſauveriez chez Homere 
Et paſſeriez les nuits avec nos Voſſius, 
A chercher dans un Commentaire 
Vos Merites paſſes , qu'on ne connoitroit plus. 
Belle Grecque , fameuſe Helene, 
Ne quittez pas les triſtes bords 
Ou regne votre Ombre hautaine ; 

Tout Regne eſt bon, & fiit-ce chez les Morts. 
Et vous, Beantes , qu'on loite en ſon abſence, 
Attfaits nouveaux "I & tendres Appas , 
Qu'on eh aimer od Ma arin neſt pas, 

Empechez-la de revenir en France: 

Par tous moyens traverſez ſon retour; 5 

Jeunes Beautés, tremblez au Nom d MHortence 
Si la mort d'un Epoux la rend à votre Cour, 
Vous ne ſoũtiendrez pas un moment ſa preſence. 


Mais à quoi bon tout ce diſcours 1 
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| Que vous avex fait ſur Helene, : 

COMBATS , AVANTURES, AMOURS, 
Ces TRISTES BORDS , Gillette O M BRE 

HAUT AINE ? MY e 


Sans vous donner excuſe ni detours, { = 

Je vous dirai , Monſieur de La Fontaine, 

Que tels propos vous ſembleroient bien courts , 

Si te] Objet animoit votre Vein. 
La Regle gene), on ne la garde plus, 

On joint Helene au docte Voſſi us, 85 
Comme ſouvent, de loifir , ſans affaires, 
On fait dicter à quatre Secretairess 

Les premieres Beautés ont droit au Merveilleux; 
La baſſe Verite ſe tient indigne d'elles: 5 


II faut de VIncroyable , il faut du Fabuleux , 


Pour les Heros, & pour les Belles. 
Ia ſoliditè de Monſieur P Ambaſſadeur Ia 
rendu aſſez indifferent pour les loüanges 
qu'on lui donne: mais quelque rigueur qu'il 


tienne a ſon merite, quelque ſevere qu'il 
ſoit a lui-meme, il ne laiſſe pas d ètre tou- 


che ſecretement de ce que vous avez écrit 


pou lui. Je voudrois que ma Lettre fut aſſez 


eureuſe pour avoir le meme ſucces auprès 


— 


Vous poſſedez tout le Bon: ſens 
Qui ſert à conſoler des maux de la Vieilleſſe: 
Vous avez plus de feu que n' ont les jeunes gens, 
Eux, moins que vous de Goũt & de Juſtelſe. 


Aprés avoir parle% de votre Eſprit ,/it faut 
dire quelque choſe de votre Morale. 
5 5 7 Saccom- 
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Saccommoder aux crdres du Deſtin ; | 

Aux plus heureux ne porter point d'envie ; 

Du " Fs Eſprit que prend un Libertin, 

Avec le tems, connoitre la folie; OY, 
Et dans les Vers, Jeu, Muſique, bon Vin, 
Paſſer en paix une innocente vie; EDN 
| C'eſt le molten d'en reculer la fin. 5 


Monſieur Waller , dont nous regrettons 
la perte , a pouſle la vigueur de I Eſprit juſ- 


qua Vage de quatre · vingt-deux ans (1). 


Et dans la douleur que m'apporte 

Ce triſte & malheureux trèpas, | 

le dirois en pleurant que toute Muſe eſt morte , 
Srͤi la votre ne vivolt pas. 

O vous, nouvel Orphee! ò vous de qui la Veine! 
Peut charmer des Enfers la noire Souveraine, 

Et le Dieu ſon Epoux, fi terrible, dit-on , 
Diaignez, tout - puiſſant La Fontaine, 

Dies lieux obſcurs, ou notre ſort nous mene, 

Tirer aller au lieu d Anacreon. 


Mais il n'eſt permis de demander ces ſor- 


tes de ſoulagemens qu'en Poëſie; on ſait 


qu aucun Merite n exempte les Hommes de 
la neceſſitè de mourir , & que la vertu dau- 


cun charme, aucune priere, aucuns regrets; 


ne peuvent les rendre au monde, quand ils 
en ſont une fois ſortis. 


Sk la bonte des Mœurs la beauté du Genie , 


Pouvoient ſauver quelqu'un de cette tyrannie , 


ß 
(1) My. Waller motrnt | le 31. & Otebre 1687, 
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38 Ok UVRES DE Ma. 
Que la Mort exerce ſur tous; 
Waller, vous ſeriez parmi nous 

Arbitre delicat, en toute Compagnie, 

Des Plaiſirs les plus doux. hy 
- Je pat de mes regrets pour la Muſe de 
| Monſieur Waller, a des. ſonhaits pour la 

votre. V 
Que plus long- tems votre Muſe agrèable 
Donne au Public ſes Ouvrages galans 1 
Que tout chez vous puiſſe &tre Co NEN FABLE, 
Hors le ſecret de vivre heureux cent ans ! : 


Il ne ſeroit pas raiſonnable que je fille tant 
de veux pour les autres, fans en faire quel- 


qu un pour moi. 


Puiſſe de la Beauté le plus parfait Modelle. EY 
A mes Vers, 4 mes ſoins, laiſſer leurs foibles Droits! 
Que l'avantage heureux de vivre {ous ſes loix 
Me tienne lieu de Merite aupres d' elle! 
Que le feu de ſes Yeux m' inſpire les eſprits 
Qui depuis fi Ion tems m' ont conſerve la Vie 
Qu une ſecrete ar leur anime mes Ecrits! 
Que me ſervircit-il de parler d' autre envie? 
Qu ceſſe l' amoureux Deſir 
Il faut que la Raiſon nous ſerve de plaiſir. 
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A MONSIEUR | 
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| N I vos Lecons „ nl tell 3 neuf Sceurs, 
N' ont ſu charmer la douleur qui m' accable: 
Je ſouffre un mal qui refiſte aux douceurs 
Ft ne ſaurois rien penſer d' agréable. 
Tout Rhumatiſme, invention du Diable, 
Rend i impotent & de corps & d eſprit; 
11 m'a fallu, pour forger cer Ecrit, 
Aller dormir ſur la Tombe d*Orphee ; 
Mais je dors moins que ne fair un Proſcrit, 
Moi, dont POrphee toit le Dieu Morphte.. 
Si me faut il Ve a vos beaux Vers, 
A votre Proſe , & galante & polie: 
Deux Deites par leurs Charmes divers, 
Ont d' Agremenr vorre Lettre remplie. 
Si celle-c1 n'eſt autant accomphe , 
Nul ne $'en doit etonner a mon ſens ; 
Le mal me tient, Hortence vous amuſe; 
' Cette Deefle , outre tous yos talens 5 
Vous eſt encore une dixième Muſe: 
Les neuf m'ont dit adieu juſqu au Printems. 
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Voilà, 8 ce qui m'a empecks de 
vous remercier aufli-tor que je le devois , de 
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40 OEUVRES DE Ma. 
Thonneur que vous m avez fait de m'ecrire. 
Moins je meritois une Lettre ſi obligeante, 
plus j en dois ètre reconnoiſſant. Vous me 
Poe de mes Vers & de ma Morale, & cela 


de ſi borme grace que la Morale a fort 4 


5 ſouffrir, je veux dire la Modeſtie. 


I' Eloge qui vient de vous, 
Eſt glorieux & bien doux : 
Tout le monde vous propoſe 
Pour modele aux bons Auteurs ; 
Vos beaux Ouvrages ſont cauſe , 
Que j ai ſu plaire aux neuf Sceurs. 
Cauſe en partie, & non toute; 
Car vous voulez bien ſans doute, 
Que j'y joigne les Ecrits 
D aucuns de nos beaux Eſprits. 
Fai profitè dans Voiture, 
Et Marot par ſa lecture 
M'a fort aide, jen conviens: 
Je ne ſai qui fut fon Maitre 
Que ce ſoit qui le peut tre; 
Vous Etes tous trois les miens. 


Pooubliois Maitre Frangeis (i), dont je 
me dis encore le Diſciple , auſſi- bien que 


celui de Maitre Vincent, & celui de Maitre 
Clement. Voila bien des Maitres pour un 


Ecolier de mon age. Comme je ne ſuis pas 


fort ſavant en certain art de railler , où vous 
excellez, je | ap en aller prendre de yous 

es Legons ſur les bords de I' Zippocrene ; 
2 EE V (bien 
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(bien entendu qu'il y ait des Bouteilles qui 
rafraichiſſent. Nous ſerons entoures de 


Nymphes & de Nourriſſons du Parnaſie , 
qui reciteilliront ſur leurs Tablettes les moin- 
dres choſes que vous direz. Je les vois d ici 


qui apprennent dans yorre Ecole a juger de 
tout avec penetration & avec fineſſe. 


Vous poſſedez cette Science; . 
Vos Jugemens en ſont les Regles & les Loix; 


Outre certains Ecrits que j'adore en ſilence, 


Comme vous adorez Hortence & les deux Rois. 


Au meme endroit, où vous dites que vous 
voulez rendre un culte ſecret à ces trois 


Puiſſances, auſſi-bien 4 Madame Ma arin 


qu aux deux Princes; vous me faites ſon 
Portrait , en diſant qu'il eſt impoſſible de le 

| bien faire, & en me donnant la liberté de 
me figurer des Beautes & des Graces a ma 
fantaiſie. Si jentreprens d'y toucher, vous 
defiez. en ſon Nom la Verite & la Fable, & 


tout ce que l' Imagination peut fournir d'i- 
dees agreables & propres a enchanter. Je 


vous ferois mal ma cour, ſi je me laiſſois re- 
buter par de telles difficultes. Il faut vous re- 
preſenter vorre Heroine autant que T'on peut. 

Ce projet eſt peu vaſte pour un Genie auſſi 


borne que le mien. L'entrepriſe vous con- 


viendroit mieux qu à moi, que Lon a cri 
juſqu ici ne ſavoir repreſenter que des Ani- 
D maux. 


Tome . 


— 2 8 1 x 1 75 ” N 15 2 wh * 
* PTE 1 — - = LI . 2 py 
232 \ KLE 74 ED 2 75 . * +6 
— _— 3 1 r . 
556111 noni ans ER 


# N y : . 
y 1 2 Fe 2 p N * os th 1 FLOPS -— G A 1 4 
4 % => "1 þ. 4 wh 537 4 ws v I jo : * Y = - "=" = "S £m. ” — 
TTT „ K 2 a FR * 
* : 3 . * 2 —— , + Ln un — 8 4 5 , ** x - 
\ 4 k 8 + aid — r 3 r ya N 
8 N 8 7 — ee E 7 <a et 36 7 — 82 — * 1d 4 — 
- 5 . 4 „ "ia ER. ar; . — 7 ES ae e a => © : 2 
, e v UI ono An BZ 5 IS x5 Id Vn , 
N BY bono ͤ TS EI SE EE as 
537 * a . 4 [4 DE —— E 8 * 8 


WF 63 te > * 0 rr 5 5 


ba... 


n 2 1 

2 - — 
n 
nt Bo . KI 


= 
— 


— 9 


| Al OE UVRES DE Mr. 


maux. Toutefois, afin de vous plaire, & 


pour rendre ce Portrait le plus approchant 
qu'il ſera poſſible, j'ai parcouru le Pays des 
Muſes, & ny ai trouve en effet que de vieil- 
les Expreſſions que vous dites que l'on me- 
priſe. De-la j ai paſſe au Pays des Graces, 
ou je ſuis rombe dans le meme inconvenient. 
Les Jeux & les Ris ſont encore des Galan- 
teries rebatrues , que vous connoiflez beau- 
coup mieux que je ne fais. Ainſi le mieux 
que je puiſſe faire eſt de dire tout ſimple- 
ment que rien ne manque a votre Heroine 
de ce qui plait, & de ce qui plait un peu 

„„ . e 


ue vous dirai-je davantage 2 
HFortence eut du Ciel en partage | 
La Grace, la Beauté, VEſprit ; ce n'eſt pas tout: 


Les qualites du Cœur; ce n'eſt | ag tout enco e.: 
e 


Pour mille autres Appas Ie Monde entics Vadote , 
Dtiepuis Pun juſqu*a Fautre bout. | 
L' Angleterre en ce point le diſpute a la France: 
Yotre Heroine rend nos deux Peuples Rivaux : 
O vous, le Chef de ſes Dévots, 8 
De ſes Devyots a toute outrance , 
Faites-nous I'Eloge d'Hortence ! | 
Fe pourrois en charger le Dieu du double Mont , 
Mais jaime mieux $aint-Evremond. 


Que direz-vous d'un deſſein qui meſt 
venu dans Fefprit 2 Puiſque vous voulez que 
la Gloire de Madame Mazarin rempliſſe 
tout ['Univers, & que je voudrois que celle 
de Madame de Bouillon allat au-dela , ne 


dormons 


1 


3 


DE SAINT-EVREMOND. 43 
dormons ni vous, ni moi , que nous nayons 
mis a fin une ſi belle Entrepriſe. Faiſons- 
nous Chevaliers de la Table Ronde; auſh- 

bien eft-ce en Angleterre que cette Cheva- 
lerie a commence. Nous aurons deux Ten- 
tes en nötre Equipage, & au haut de ces 

deux Tentes les m. Portraits des Divini- 
res que nous adorons. 


Au paſſage d'un Pont, ou ſur le bord d'un Bois, 
Nos Herauts publieront ce Ban à haute voix: 
M ARI ANE ſans pair, HQ&TENCE ſans ſeconde, 
Veulent les cœurs de tout le monde. Ss 
Si vous en tes cru, le Parti le plus fort 
Panchera du cote d'Hortence ; 
Si Yon nvren croit auſſi, Mariane d'abord _ 
Doit faire incliner la balance. 
Hortence ou Mariane, il faut y vemr tous; 
Je n'en ſai point de ſi profane. 
Qui d' Hortence, evitant les coups, 
Me cede a ceux de Mariane. 
II nous faudra prier Monſieur PAmbaſſadeur | 
Que ſans egard 2 notre ardeun rr 
II faſſe le partage; a moins que des deux Belles 
I! ne puiſſe accorder les Droits, ñ 
Lui dont Eſprit foifonne en adreſſes nouvelles 
Pour accorder ceux des deux Rois. 


Nons attendrons le retour des feirilles , & 
celui de ma fante ; autrement il me faudroit 
chercher en Litiere les Avantures. On m' ap- 
pelleroit le Chevalier du Rhumatiſme ; Nom 
qui, ce me femble , ne convient guere a un 
Chevalier Errant. Autrefois que toutes Sai- 
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„ OEUVRES DE Ma. 
ſons m'etoient bonnes, je me ſerois embar- 
que ſans raiſonner. N | 1 


Rien ne m'eũt fait ſouffrir, & je crains toute choſe; 

En ce e. ſeulement je reſſemble a Amour : | 

Vous ſavez 45 ſa Mere il ſe plaignit un jour 
Du pli d'une Feüille de Roſe. 3 


| Ce pli Pavoit bleſſe par quels cris forcenes 


__ Auroit-il'exprime a plainte, ak 
Si de mon Rhumatiſme i! eũt ſenti Vatteinte ; 
Il eũt eté puni de ceux qu'il a donnes. TE pa 
_ C'eſt dommage que Monſieur Waller nous 
ait Quittes, il auroit ete du voyage. Je ne 
devrois peut-etre pas le faire.entrer dans une 
Lettre auſſi peu ſerieuſe que celle-ci. Je croi | 
toutefois Erre oblige de vous rendre compte 
de ce qui lui eſt arrive au-dela du Fleuve 
d'Oubli. Vous regarderez cela comme un 
Songe, & en peut- tre un; cependant la 
choſe m'eſt demeuree dans Veſprit comme je 
vais vous la dire. i 
Les beaux Eſprits, les Sages, les Amans, 
Sont en debar dans les Champs Eliſces : 
Ils veulent tous en leurs Departemens , 
aller pour hote , Ombre de mœurs aiſces. 
Pluten leur dit, Jai vos raiſons peſees, 
Cet Homme ſut en quatre Arts exceller, 
Amour, & Vers, Sageſſe & Beau parler; 
Lequel d' eux tous laura dans ſon Domaine? 
» Sire Platon, vous voila bien en peine. 
o $'1] poſſedoit ces quatre Arts en effet, 
* Celui d' Amour, C'eſt choſe toute claire, 
. . V» Doit 


. 
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„ Doit Vemporter ; car quand il eſt parfait, 
» C'eſt un Metier qui les autres fait faire. 


Ten reviens à ce que vous dites de ma 
Morale , & ſuis fort aiſe que vous ayez de 
moi opinion que vous en avez. Je ne ſuis 


pas moins ennemi que vous du faux air 
d Eſprit que prend un Libertin. Quiconque 
Laffectera, je lui donnerai la palme du rt» 
dicule. e 
Rien ne m'engage à faire un Livre, 
Mais la Raiſon m'oblige a vivre 
En fage Citoyen de ce vaſte Univers; 
Citoyen $a voyant un Monde ſi divers, 
Rend à ſon Auteur les hommages 
Que meritent de tels Ouvrages. . 
Ce Devoir aquitte , les beaux Vers, les beaux Sons, 
Il eſt vrai, ſont peu neceſſaires 
Mais qui dira qu ils ſoient contraires 
A ces eternelles Legons ? 
On peut goũter la joye en diverſes facons; 
Au ſein de ſes Amis repandre mille choſes, 
Et recherchant de tous les Effets & les Cauſes, 
A table, au bord d'un Bois, le long d'un clair Ruiſ- 
D op | EY 
Raiſonner avec eux ſur le Bon, fur le Beau; 
Pourvũ que ce dernier ſe traite à la legere, 
Et que la Nymphe ou la Bergere 
N'occupe n6tre eſprit & nos yeux qu'en paſſant. 
Le chemin du Cœur eſt gliſſant; . 
Sage Saint Buremond, le mieux eſt de m'en taire, 
Et ſur tout n*etre plus Chroniqueur de Cythere, 
Logeant dans mes Vers les Clori s 
Quand on les chaſſe de Paris. 
On va faire embarquer ces Belles, 


Elles 
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4s OEUVRES DE Ma. © 
Elles s' en vont peupler I Amerique d Amours. (1) 
Que maint Auteur puiſſe avec elles, 
Paſſer la Ligne pour toũ jours. 

Teſf ſeroit un heureux Paſſage 
Ah! f tu les ſuivois, tourment qu'a mes vieux 
jours JJ Re LN 
L' Hiver de nos Climats promet pour appanage 
Triſte Fils de Saturne, hôte obſtine d'un lieu, 
Rhümatiſme, va-t-en. Suis-je ton heritage? 5 

Suis- je un Prélat?  Crois-moi , conſens a notre 
. Adieu: DO, 
Deloge enfin, ou dis que tu veux Ctre cauſe 5 
Que mes Vers comme toi deviennent mal-plaiſans. 
S'il ne tient qu'a ce point, bien-tor Veffort des Ans, 
Fera fans ton ſecours cette Metamorphoſe ; 
De bonne heure il faudra s'y reſoudre ſans toi. 
Sage Saint-Evremond , vous vous moquez de moi: 
De bonne heure! eſt-ce un Mot qui me convienne 
5 C e 

A moi qui tant de fois ai vd naitre l' Aurore, 
Et de qui les Soleils ſe vont precipitant 

Vers le moment fatal que je voi qui m' attend? 


Madame de La Sabliere ſe tient extreme- 
ment honoree de ce que vous vous Etes ſou- 
venu delle, & ma priè de vous en remer- 
cier. Jeſpere que cela me tiendra lieu de re- 
commandation aupres de vous, & que jen 
obtiendrai plus 3 Thonneur de vötre 
Amitié. Je vous la demande, Monſieur, & 
| vous 


de La Fontaine ecrivit 
cette Lettre, on fit enlever 


Ly 


de Courtiſanes qu on en- 
vol a peuplerl Ameriques | 


(1) Dans le tems qneM Ye | à Paris un grand n mbre 
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yous ible de croire que perſonne neſt plus 
a 


veritablement qi moi Votre » Tc. 


| 4 Paris, ce 18. de Decembre 1687. 
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SUR LA M O RT . VII. 
DE Mx. LE MARECHAL 
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nr; dont le Merite eut Pour nous tant * 
| T9 charmes . 
Dont la Valeur faiſoit Fordicaire entretien ; 3 
Honneur des Lettres & des Armes; 
Contre nos Ennemis le plus ferme ſoũtien, 
Et pour eux un ſujet d'eternelles Allarmes : 
De tant de Qualites il ne te reſte rien; 
CREQUTI , nos Soupirs & nos Larmes , 
Nos regrets aujourd'hui font ton unique Bien. 


1) Le Marc hal de | Crequi mournt en 1687. 
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A MONSIEUR . 


E rai jamais vũ de Queſticn agir6ec vey 
long-tems & ſi fortement que celle de 
THoweur & de la Raison Ta ee chez 
* Madame 


as  OEUVRES-DE MA. 
Madame Mazarin ; & ce qu'il y a eu de 
merveilleux, c'eſt que les Diſputans ont 
| paſſe l'un & l'autre dans le Parti de leur Ad- 
verſaire ſans y penſer.. 1 5 
Monſieur de Villiers, le Tenant de I Hon- 
neur & de la Raiſon, a ſoũtenu ſon Senti- 
ment avec tant d'ardeur & de vehẽmence, 
qu'il ſembloit favoriſer les Paſſions par ſes 
mouvemens propres. Madame Maxarin qui 
faiſoit Voffice de I Aſſaillant, attaquoit les 
Ennemis jures des Plaifirs avec tant de fan 
froid , qu'elle ſembloit ètre dans l'interèt de 
la Raiſon. Elle ne laifloit pas de demander a 
Monſieur de Villiers ce que ceroit que 
 THonnewn & la RATSON : Monſieur de 
JV. are que cetoit aſſeꝝ pour lui 


qu'il y ett telles choſes dans le Monde, ſans S 


qu'il eũt beſoin de les definir. II ne laiſſa 
pas d' apporter quelques Definitions un peu 
vagues; & comme il voyoit que la Compa- 
gnie ne sen contentoit pas trop, il alloit 
paſſer aux Exemples, quand la Muſique vint 
a propos pour finir la contention, & appai- 
fer des Eſprits, qui commengoient plus que 


9 7 


rai ſonnablement a s e chauffer. 
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UN VIEUX POETE,UN TEUNE 
MUSICIEN, ISABELLE, 
'MILONIO. | 


LE POE TE 3 ISABELLE. 


N vous trouve belle, 

Chacun vous le dit, : 
; Mais Etre cruche ,:..- | > 
Nourrie a Madrit, _ * * i 
- Cielt, Dame Jſadelſe, ; |. +. 
Choſe aſſez . 5 Eire 

ut ſur mon eſpr.t 

"i de credit. 


e Les violons repetent Air entier - 
LE MUSICIEN. | 


Chaſſons de notre Ame 
L'amoureux tourment ; 
Heureuſe une Dame, 
Heureux un Amant , 
Qui donne 3 a ſa flame 
.Promt contentement | 


Tom. Es wu, E Les 


| . | . De N e 

„ - OEUVRES DE Ma 

„Ei jolons repetent P Air entier. 
ISABEL. 


1 Que dure en n6tre Ame e Shift. 
L'amoureux tourment ; | 
Heureuſe une Dame, 
Heureux un Amant, 
Qui garde ſa flame 
Eternellement! 


#4 Bo ; 
33 Los Flutes. 


Bien que chaque jour un Rhume me mette 
En Vieillard caduc 14 du trepas ; 
| Peſpere au brafier.. de 'Eſpagnolette, _ 
Aux Feux ſoliterrains , au fond des Appas , 
Que je trouverai la Vigueur ſecrete. , 
Qu un plus jeune ailleurs ne trouveroit pas. 
be LE MUSTCIEN. 
"Avant que de tenter la douteuſe Carriere . 
Tu devrois imiter les Devots. Amadis, 
En faiſant au Ciel ta priere a; 
Comme ces Preux faiſoient au tems jadis, 
„ LE POETE._ 
Pourquoi d' inutiles paroles 
Irois- je fatiguer les Cieux? 
Avec les Dames Eſpxgnoles, © ©. 
II n'eſt gens ni foibles, ni vieux 


Si la vertu de tes paroles 


Nobtient 


DE SAINT- EVREMOND. 


Nꝰobtient un Miracle des Cieux, . 
Avec tes Dames Eſpacnoles 1 
"Ta 9 bien foible & bien vieux 


UN TRIO. | 
[Voix 7 Inſtrumens 5 je | 


— . 


Agréable Harmonie, 1 155 
De nos ſons differens 5 þ x 
Voit la douceur uttie. 8 

| ISABELLE. 0 


Faites que vos tendres accens 
Eptimen bien nos N innocens. 


LE pOETRE. 


— — 
Jeunes & vieux chantons tous qu* une Belle 
Nee à Madrid doit etre moins cruelle, i MY 
Que chacun tiche 2 flater ſes defirs 
- Par des Amours , des Jeux g & des Plaifrs, | 


Tes violons 1 
ISABELLE. = 


L'8ſpagnolerte | En 
N'eſt point Coquette: on 
Ceſt "as en vain ſes defirs , 
Que d'en E des plaiſirs. 


>, 


e Les F 8 
is POETE 6 LE MUSICIEN ſend 
_L*rſpagnoletre_ e 
Neſt point Coquette 
Mais fans trop flater nos defirs 
Bild en 9 des lars. 8 


we 
Ss + 
SLY. 


1 
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vl e violons. 


; UN TRIO. 


Den non, c'eſt flater vos Aer 

Que. d'en -eſperer des plaiſirs 

n , non , non, non, C'eſt flater vos defirs | 
Qs d'en eſperer des . "je 


ISABELLE. 


Que Don Milonis s 'apprete ; 

Sans lui point d'amoureuſe Fete: 
Pour trouver un moment fi doux 15 
II faut devenir mon Epoux. 


MILONIO. 


Pall, Vieillard , 'parlez., Pai be ( 21775 > 
Gollterez-vous un bonheur ſi ſenſible > 


LB: PO ETE. 
Je veur bien lui donner ma Foi. 


I 
Te veux bien vivre "ſour fa Loi: e 0 
„„ M3198 7 . 
Et pour vous „Nladame iſabelle: 944 | 
| ISABELLE. 8 
Autant que je pourrai je leur ſerai fidelle. 
IE POETE & LE MUSICIEN enſentl 


Depechez- vous, le tems ſe 1 
Uk Fameux Muſs eien. 6 
MIL ONIO. 


— 
Ra 
IN 
p* 
; " 


5 


DE SAINT-EVREMOND. * 


WIL ONI O. 


Conj ungo vos tout le gen N 
Et dure à jamais l' Alliance 


Entre la Shin & la F rance. . 
CEN LE: CHOEUR. 
Et dure 4 jamais Alliance 2 
Entre la Caſtille & la France. - 
rn =" 
5 Que a Epoux 3 Londres , a Paris, 1 
Pluralitè ſoit ètablie: 
Pour venger les Femmes d Aſie 8 
a N ici des Serrails de Maxis. "ra 


LE CHOEUR. 


| Chantons tous,aux Noces d- ſabelle 


Choſe nouvelle 
Chantons tous , 
Pluralité d*Epoux. 


Le Vieillard fournira tous les jours 
Bine Perdrix, & Vin nouveau pour elle, 


Paiſ ble aura ſoin des Amours 
Pour ir 4 toute heure la Belle. | 


| Tes Violon & tos Voix, 
"LES MARIE'S & LA MARIEE. 


Pour jamais uniſſons nos vœux, 


car ren de ſi beaux nœuds. 
z Les Violon 2 les Hautbois. 


LE CH OE UR. 
Chantons tous aux Noces dIſabelle 5 


E3 Choſe 
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Choſe nouyelle | 

EW 8 CCC f 
Pluralite: 4 Epoux. 118 


LES MARIE'S & LA MARIE. 


Pour jamais uniſſons nos vœux, 
Et conſervons de fi \ bezur neeuds, 


— 


A "i © I SER 
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| xz 4 MADAME 
B LA DUCHESSE | 
* D E BOUILLON' 


Sun ſon Depart 4 Anglererre, , 
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- Ovs nous avez ſhines les Lowes | 
Qu'on repand aux triſtes Adieux ; | 
Mals le ſouvenir de vos. Charmes „ 
= ' Tous les jours en coùte à nos yeunnm. 

= Monſieur PAmbaſfadeur a bien voulu e 

Capable de ce déplaiſir, 

Quand les ſoins de ſervir ſon Mattre 

De pouvoir s'affliger lui laiſſoient le loiſir. 

Monſieur de 4 ee a-loue le merite 

| De votre Re olution | 

Et parle hautement à la Cour, en vile, 

5 Du Brio de votre action. 

Fs. Un Heros tout à vous, & ſur Mer & far 1558 ( 0 
A Ketourne gloricux Tavolr eu dans for ſein | > 


La 
© Le one FR [ Miremone. | 
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La corfiance d'un Deſſein, 
Qui ſentoit la ruſe de Guerre. 


Tel ſur qui vous avez, dites-yous , le Cœur net (1) 


A lait cent & cent vœux pour votre heureux paſlage; 


Pour ſes propres perils il garde ſon Courage, 
De vos moindres dangers il paroit inquiet. 
La belle & dolente Ducheſſe | 
Porte dans le Jeu ſa langueur , 
Et nous dEcouvre la trilteſſe | ts 


Que Mawes e depart a laiſſè dans ſon Cœur. 


La par amuſement tentant une fortune 
ui l'attire en public, en ſecret Pimportune ; 


La voyant des Metteurs Perrange emportement 5 


| Reveuſe elle &attache à votre Eloignement , | 


Di.aans un Etat fi languiſſat 
Elle empoche quelques Guinées 
Du jeu prudemment dètournèees, 


Pour fe donner entiere a l' ennui qu'elle ſent. 
Helas ! que ne peut point 'Amitie ſur une Ame? 
Elle ſe retire a l'inſtant; FIT 72s 

Fe connois votre Cœur, Madame, 
Vous en feriez pour elle autant. 
Ce n'eft plus que condoleance , 
« Mademoiſclle (2) s'attendrit, 
Et fait paſſer pour impudence 
Lair libre de quiconque rit. 
La douleur fait la bienſeance , 

Ile ton lugubre eſt en credit ; 

Par tout on pleure votre abſence, _ 
Hors chez les Banquiers , ou Fon dit 
Qu'il paroit beaucoup de conſtance. 


| (2) Mademoiſelle 
Beverweert. 


E 4 


(1) Le Comte de 
Royce. PS 


». 4 
. 


Et malgre qu'elle en ait, la douleur & les larmes 
Qu'elle youdroit cacher , embelliſſent ſes charmes. 
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$6, -  OEUVRES DE Mn. 
Le Ponte ici dèconcerté 
Va demandant à tout le monde, | 
Si l'appui des Metteurs s'eſt enfin abſentee; 
>» N*aurons - nous plus, dit - il, d'autorite qui 
„ ene 7 ² wg nl 
Un Tailleur inſolent prét a nous deſoler ; | 
Et, fi nous le-volons , qui fierement reponde , 
Et ſoutienne les Droits qu'à le Ponte 2 voler ? 
Dix Femmes, comme Echos, repetent 2 la ronde, 
En ſoktenant les Droits qu'a le Ponte à voler. 
Le SpeRateur oiſif, & ſterile en Guinées, 
Attendant du Souper le deſirè moment, 

Se joint a ces Infortunces 
Heureux de pouvoir dire un mot impunement. * 
De nos Jotieurs d*Echets les Ames condamnees 

A rever éternelleme t, 
De leur profond ſilence ont ete detonrnees , 
Et tous les Corps unis ont criè hautement , 

Quelle revienne promptement. 

je me reſſens de la miſere 

Od les Pontes ſont deſtines , 

Monſieur Mata me deſeſpere, , 
Madame, au Nom de Dieu, Madame, revenez: 


— 


* 


JUGE- 


\ 


OO JUGEMENT | 
| SUR LES TROIS RELATIONS 
pk SIAM. | 

A Mr. LE FEBVRE 00. 


SIAM, que vous mavez envoyées, & 


voici le Jugement que je fais de leurs Au- 


„ ͤ ; 


Monſieur le Chevalier de Chaumont nous 


px SAINT-EVREMOND. 55 


I Ar lit avec ſoin les trois Relations de 


apprend peu de choſe des Nations qu'il a 15 


N 


vines. Occupe de fon Caradtere, il na = 
contenter {a curiofite dans le Voyage, ni ſa- 
tisfaire la nötre a ſon Retour: mais quicon- 


| 2 aſpire à Fhonneur de I Ambaſſade, ne 


ſauroit apprendre de perſonne mieux que de 


Son Honnters a Poli- 


(.) Fils de N. le Fevre, | $0 
teſſe e ſon antique 


ſi connu par ſon TRAI- 
E DE LA CHIMIE, | 
Mr. le Fevre a ſu join- | & cherir de tout le Mon- 


dre aux Lumieres d un 


habile & judicieux Me- de Mr de St. Eyremond, 


diecin, toutes les quali- A qui il a ontinu ſes 
ſoins juſqu à la mort. 


tex d'un Galant homme, 


Vertu, | ont fait eſtimer 


de; & partichlierement 
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8  OEUVRES DE Mi, 
by lui 5 la hauteur & exactitude qu'on doit 


avoir aux moindres Ceremonies. - 


Le Pere Tachard a les Talens de Miflion- 


naire pour toutes ſortes de Religions; capa- 
ble de planter la Foi des Orientauæ dans 
I Europe, comme celle des Europeens dans 
FT oOrient; auſſi . faire des Talapoins 


Paris, que des feſuites à Siam. 


_/ Monſieur FAbbe de Choiſs m ennuye fort 
avec ſon Journal de Vents & de Routes; 


mais les Lettres où il parle de lui me ré- 


joüiſlent. Je ſuis ravi de le voir ſe faire Pre- 
tre, pour avoir occupation de dire da Meſſe 
dans Vinurilite on il fe trouve ſur le Vaiſ- 


ſeau. Il ecrit naturellement , & a lui rendre 


juſtice il n'y a point de Voyageur moins en- 
tetè qu'il eſt du faux Merve lleux. Il reſt 
pas fache de paroitre ſur un grand Elephant; 


de fe trouver devant le Roi avec Monſitur 
J Ambaſſadeur, & Monſieur I'Eyeque ; d' en- 


tretenir en particulier Monſieur Conſtance : 
mais il nen juge pas la ſymphonie de ce 
Pays-la moins dereſtable ; la 6 | 

noiſe & I Opera Siamois ne Ten accommo- 

dent pas mieux; il nen trouve pas la Pein. 


tu e meilleure que la Muſique. Pour les Ra- 
fraichiſſemens & pour les Regales ; Poules , 


Canards , Cochons, Ris eternel : choſe triſte 
au gour de Monſicur FAbbe , malgre Veſprir 
de mortification que lui donne ſa Condition 


nouvelle ! Le 


omedie Chi- 


— 


DE SAINT-EVREMOND. 5 
Le Tonquin & la Cochinohine ſont peu de 
choſes: ces Royaumes-la ont beſoin d etre 
embellis par des imaginations amoureuſes 
des merveilles étrangeres. Jai pafſé de ces 
Relations au Livre de Coxrucius, le plus 
ennuyeux Moral que j aye jamail lu. Ses Sen- 

tences font au deſſdus des QuartRAins de 
Pibrac , ont il eſt intelligible: au deſſus de 


TArocAL VSE, on il eſt obſcu. 


LO TY the PIT” Y 


* 


Vorcur vous ayez reſolu de nacheter 
jamais de Livres, je vous conſeille de 
faire la dépenſe de celui d'Qrobio , Juif ce- 
lebre, & de Monſieur Limborch , Chrétien 
favanc (1). On na rien vu de plus fort, 
de plus ſpirituel, de plus profond ſur cetie 
matiere. Monſieur Gaumin (2) auroit dit fur 
/ Re Ln. : 
(1) Ce Livre eſt intituls | langes de Colomies , les 
De VERITATE Chrif- | Lettres de My. Patin, 6. 
tianæ Religionis Amica | tes JUGEMENS DEs SA 
Collatio cum Erudito | VANs e M-. Baillet , G. 
Judzo. 'Voyez la BI | mes REMARQUES ſur le 
BLIOTHEQUE Unis | CoLOMESIANA dans le 
 _ VERSELLE. Tom. VII. I vol contenant les Heu- 
r ures melees ou le Rec eil 
(2) Maitre des Requetes, | des Tieces attributes 3 
V oy. ſur ſon ſujet les Me- Myr. de St. Evremond. 


r 
* R * 
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© 84 Pergama dexira 
| Defendi poſſent , etiam hac defenſa fuiſſent. 

Et je dirai fur Orobjo, | e 


” EIS Si Pergama dextre 
Everti poſſent, otiam hac a verſa fuiſſent. 


Vous aurez bien-tot la Relation du Pere 
Ma gaillans, attenduè impatiemment par les 


Amateurs de Merveilles ẽtrangeres. Ces Met- 
ſieurs trouveront a fe conſoler des Verites 
ſimples & ſenfees du Pere Couplet, dans les 
Exagerations du Portugais, plus entete du 
Merveilleux, qu'attache ſeyerement au Ve- 


ritable. Ils verront dans ce Livre curieux, 


les douze Excellences de la Chine, à l exem- 


pe des douze Excellences de Portugal, que 
Auteur a bien voulu donner aux Chinoss (1). 


Quel Pays que cette Chine, à ce que j aĩ 
appris du ſincere & judicieux Pere Cou- 


pflet (2). Point de Ble a Pebin, point de Vin 


dans tout I Empire, point d Huile d' Olive, 


point 


() Te Pere Magail- excellentes qu il y avoit 
Ians Feſuite Portugais | remarquees:; bar oppoſs- 
avoit intituls ſa Rela- 
tion LESS DoUzE Ex- 
CELLENCES DE IA 
CuINE, G. ' avoit di- 
viſee en doue Chapi- mond avoit un le Pere 
tres dont chacun trai- Couplet en Angleterre. 


porttes à la Chine. 


tion a douze Raretes de 
n Pays qu'il avoit ap- 


(2) My. de St. Evre- 


DE SAINT-EVREMOND. et 
point de Beurre, point d Huitres ! On y 
trouve de la Peinture ſans Ombre, de la 
Muſique ſans Parties, des Palais de bois 
ſans Architecture; beaucoup de Sciences 
perduès, à ce qu'on dit; une ignorance 
reſque de toutes choſes , a ce qu'on voit; 
un Alphabet de ſoixante mille Lettres; une 
Langue toute de Monoſyllabes. Il n'y auroit 
oint de Geometrie, point d' Aſtronomie, 
le Zele des n ny faiſoit aller 
des feſuites, qui doivent la Tolerance de 
notre Religion, aptès la Grace de Dieu, au 
Calendrier & aux Almanacs. Vous voyez 
qu i manque bien des choſes a ce Pays ft 
renommé: mais en recompenſe la Morale 
y eſt bonne, la Politique excellente, le Peu- 
ple innombrable, les Sujets obeiflans , & le 
plus grand des Empereurs moderé. 


1— * 
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DE GRAMMONT(, 


1 A Ce fameux Evenement 
Pour témoigner Vexces de ſon contentement, 
La Cour de F rance nous envoye 8 
„ „ Celui 
(1) Mr. le Duc d Or- | pour complimenter le Roi 
leans Þ avoit envye „ 333 IL ſur lanaif ans 
Angleterre (en 1688. ) | ce du Prince de Galles. 


— 
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Celui meme qui fait fa jo joye e 
Lui qui chaſſe pleurs & ſori irs, Þ 3k | 
Dans un vrai ſujet de triſtefle, 
Et qui dans les tems d'alle e 
Augmente encore les plaiſits. | 
II eſt vrai que ſon Enjoũument 
Au es de I Archiduc neut pas beaucoup a faire, 9 
Le wa Prince rioit fort difficilement: ihe 
Une gravite trop ſevere, - 55 790 
Eſtimoit mediocrement , 
Le Merite agreable , & le Talent de pints. 
* Comte, vous n'aurez pou d'Archiduc en kiel, 
=. - 9 goüt délicat de la Reine 
a. Vous eſt un gage precieux,  _ 7H 
= - Que tous vos agremens ſeront connus fans peine. 5 
1 . Aj joùtons aur Talens de Cour, Fo 
| D'avoir couru toute la Terre; 
Donne trente Etes a la Guerre, 
Et quarante Hivers à P Amour. 
Faut- il un Gouverneur? onal experience ; ; 
Taut - il un Envoyé 2 Pona la ſuffiſance; ihe 
Et fans nous amuſer en diſcours ſuperflus , AT] 
Le Miniſtre ſuccede au Heros qui n'eſt plus. = 
Celut qui ſe plaiſoit au tumulte des Armes; 
ILL Qu on voyoit intrepide au milieu des allure; 4 
: | Comme tout change avec le tems „ 
Loaasiſſe aller le Roi dans ſes Camps 
Et Lattend au retour pour lui parler 25 aku 3 
Quand il eſt neceſſaire. 
Je ne reconnois plus la martiale Ardeur 
De ſon heroique Genie; = 3 
Nonce , Miniſtre, Ambaſſadeur , „ 
| bout au jourd'hut fa Ou 


SO. 1 1 1 


oy 
— 


, * 
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| (1) ur. de Barllong | 


8 4 
» 


E vous ſupplie de m' excuſer , Madame 1 


i J ſi je ne me trouve point au Repas où vous 
me faites Thonneur de me convier; un infir- 
me ne doit pas ètre ſouffert dans la Compa- 
gnie des gens qui ſe portent bien. Je men 
abſtiendrai donc par la juſtice que je me 

fais, & que vous avez la bonté de ne me 


as faire. Mon Infirmite eſt aflez connue ; la 
Sante de vos autres Convies ne Teſt pas 


moins: je commencerat par I heureuſe conſti- 
rution de Monſieur I Ambaſſadeur (1). 


25 Monſieur PAmbaſſadeur a la ſanrd d' Athlete, | 


Habitude pleine & partaite , 


Selon ndtre Hippocrate à craindre quelquefois ; 1 


Cependant il are ſe paſſer d'Eſculape, 
Un auſtere diſcours des Herbes de la T'rape , 
Servira de Diete une ou deux fois le mois. 


Malgre cette rude bataille. 
ue Nature efluye en la Taille , 
Canaple a conſerve ſon Viſage fleuri ; 
Sa Vigueur n'eſt pas redoutable, 


Mis 
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Mais il eſt afſez agreable , 


Pour allarmer encore un timide Mari. 
Comte (2) , Galant , Epoux , & Pere meme , 


Qui poſſedez dans un degre ſupreme 
Plus de talens & de perfections 


} 
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Qu'il n'en faudroit pour vingt conditions; 


| Aimable Comte, à qui les Deſtinees 
Laiſſent Vhumeur des plus jeunes annees , 


Que tenez-vous de Parriere-ſaiſon 


Qu'un peu plus d' ordre, un peu plus de 


Vons retenez de votre eee age 
Vn tendre Coeur qu aiſe 


5 ment on engage 
Vous reteneꝝ une ardeur pour le Jeu, 
A quoi l' Amour oppoſe en vain ſon feu 
puilg 


Raiſon 1 


* 


1 
» 


ue Morin a les ſoins & les yeilles, 


ue refuſez a Dames fans pareilles , 


Qu'un Politique auroit en fa vieilleſle , 


Vn Entretien (Erieux ou ſenſe , 


Montre le fruit de votre ige avance : 
Si mon Heros demandoit davantage + 


Ceſt aſſez fait pour le Jeu, pour Amour, 
Et VEſprit mur merite bien ſon tour. 
De tems en tems certain air de Sageſſe 


Que d'ètre Amant , d'etre Joüeur, & Sage, 


 Ajotitons'y l' Original, 

Qui m aura jamais ſon (gal, 
A joũtons-y la noble Vie 
Tant admiree & peu ſuivie, 
Atin qu'on trouve ramaſles 


Eloges préſens & paſſes. 


Vous l' entendez fans qu'on la nomme 


by 


Celle que je veux dire en diſant [3 Beauté; 
Jamais expreſſion n' eut moins d'obſcurite ; 


7 
' — 
* 4 N 
o 


It) Monſſeur le Comte | de Grammont. 


C'eſt YHonneur de la France, & la Gloire de Rome? 


<L.6 
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La Beauté qu'avec tant de ſoin | 
_ Jadis la Nature a formee,  -—-. 
Eut pour reſiſter au beſoin 
Lors qu'elle ſeroit allarmee , 
Une Raiſon exquiſe & par tout eſtimèe: 
Tout Philoſophe en ſeroit le ee ; 
Du plus ſavant & du plus ſage , 
Cette Raiſon confondroit le di AM * 
Mais elle trahit ſon uſage 2 
En faiſant naitre nos Amours. / 
Au parti des Appas I infidele s' engage, 
; Plait comme eux , & charme toũ jours. | 


Pour Pilluſtre Mademoiſelle (1) 
Vertueuſe & ſpirituelle, 8 
(Concert que l'on voit rarement 5 
Elle fait mon etonnement. _ 
Son Jeu n'eſt pas une foibleſſe: 
Par le moyen du Paroli, 
Elle ſauve ſon Cœur d' une folle tendreſſe 5 
Dont il pourroit etre remph , _ 
Et l'Ame de Fennui d'une longue fageſle. 
Le pauvre Corps enſeveli 
Diaans a vertueuſe pareſſe, 
Deſcendroit promtement au noir Fleuve d·Oubli 2 


Si FEfprit quelquefois n*egayoit la Sageſſe > 
| Par la Paix & le Paroli. 


Jadis la Greque & la Romaine 
S'amuſoient a filer la laine ; 
On ne file plus aujourd'hui; 


_ C'eſt Amour, Jeu, Repas , ou bien mortel e ennui. 


Jai commence ma Lettre par des Excuſes 
: de he me point trouver a votre Repas: jela 


finis J 


6) 4'ademoiſelle de (peeve. 4 
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 Finis, Madame, par de tres-humbles Remer- 
cimens de 'honneur que vous m avez fait 


de m' 'F convier. 


. 


6— — 


XV. LE POUVOIR DES CHARMES 


ae Madame la Ducheſſe Mara RIN- 


EMANDEZ-vous a quer oboe. | | — 


Hortence aime A porter des Fleurs? 
C'eſt pour effacer leurs n 
Par celles de ſon beau VI 
Le Teint de nos jeunes Philis js. : 
_ Nooſe expoſer Roſes, ni Lis; - 
Les plus beaux Yeux baifles de TED 
Trouvent un feu qui les ſurmonte : 
 L*etude des Ajuſtemens, 
La richeſſe des Ornemens A 
L'artifice de la Parure, 
Tout ſe perd , ou ſe defigure _ 
Aupres de ſes Charmes puiſlans , 
Dont le vrai naturel eſt maitre de nos "3g EEE 
Ah ! qu'il nous cotite chere de la trouver fi belle E. 
Nous perdons le plaiſir de la diverſite; 
II n'eſt plus pour nos Cceurs d' impreſſion nouvelle: 
Par trop d*attachement à la meme Beauté: 
On ne ſauroit plus aimer qu'elle; 
De ce Charme une ſois goute 
L'habitude continuelle 
Devient une neceſſite. f 
Quand la Devotion a ſon Ame tentee 0 
Par la triſte douceur de ſes dolens appas, 
Et que l' Eſprit du Ciel enſin Va degotitee 
Des Plaifirs Ratyrels * Fon trouve Ny} 3 


— 
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On la ſuivroit au Monaſtere, 
Avec elle on prendroit la Haire; 
Et ce qui doit ᷑tre compte iy 
Pour le grand coup d'autorte, —  — 
Miremont auroit de la joye e 
De renoncer a la Savoye (1) 
T % Tt 
Pour lui temoigner ſon Amour. 42 
Par mille endroits cette Beauté nous frape: 


Qui n' oſeroit en Amant s'attendrir (2) 
Parle en Dévot des Herbes de la Trape , 
Dont avec elle il voudroit ſe nourrir. 
Quelqu'un ſans murmure & ſans plainte 
' Souffre fa douloureuſe atteinte ;, 
L'autre impetueux en diſcours ,. 

._-: 1a maydit & 7 aun tawzonrh.. 
Tel à qui ſes beaux Yeux feront toũ jours la guerre 
Se cache autant qu'il peut ſa ſecrete Engueure 45 
Et ſe prend a l' Air d' Angleterre 
Dies maux dont la ſource eſt au Cœur (3) 
Son propre Sexe y rencontre ſa peine 
Une orgüeilleuſe Libere - 
Qui ſe mocquoit de toute chaine 

A fotimis ws = fries.” 
Qu'avez · vous fait, Mademoiſelle, - ' '' 

De ce Cœur jadis fi-rebele 2 $14.07 

A la homie de la Raiſon 

Qui vous avoit ſi-bien ſervie, 

Vous éprouvez la tyrannie 


CAM 3 
* 


Du Charme impèrieux qui nous tient en priſom 


Vainement 4 {es Yeux Joppole ma Sageſle . _._ + 
II. donna (en i661.)aux | (2) My. de Barillon. 


o 


Proteſtans Frangois à2 (3) My. le Marquis d. 


Londres, dans le vieus ] Saiſſae. 
. e VIEW " y. 
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68 OEUVRES DE Ma. 
Eſperant que mon Cœur en ſera defendu ; 
„ Helas ! me dit-elle ſans ceſſe, 
» Nai-je pas aſſea combattu > _ FED 
| jourd' hui $'eſt rendu _ 
>» C'eſt en vain que pour vous la Raiſon s' intereſſe. 
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DE LA BASTIDE U. 


RE PONSEK & Mr PE- 


Nequicquam Deus abſcidit 
Pruden, Oceano diſſociabili 
Terras , ſi tamen mpie 5 
Non tangenda rates tranſiliunt Fada (2). 


1 L neſt pas poſſible „Monſieur, de mieux 


expliquer la Queſtion que vous avez ex- 
pliquee ; mais il paroĩt que vous la decidez 


plutòt par rapport au Genie d' Horace, que 


par les vrayes Notions qu'on peut avoir de 
5 7 es la 
(1) Mr de La parſe | Ouvrages. Il ſortit de 


$eſt fait eſtimer par ſa | France en 1687. & mon 
rut à Londres le 15. de 


que de Meaux , par ſa © Mars 1704- 15 
Reviſion des PSEAU NES | (2) Horat. OD AR. 
de Marot (h de Beze, | 1b I. Od. 3. . 
par quelques awuires | * WE 
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la choſe dont il s agit. Croyez- vous que fi 
Malherbe avoit ſouhaite a quelqu'un de ſes 
Amis un heureux Paſſage de Caen a Lon- 
dres, il efit eu d autre objet que la Mer qui 
ſepare la France de I Angleterre? Il auroit 
pi &erendre poëtiquement ſur les Tempe- 
tes, les Confer „les Bancs ; ſur toutes ſor- 
tes d Ecũeils; mais toujours par rapport au 
trajet que fon Ami auroit eu a faire. _ 
Le Genie moderne qu'une Nature moins 

Elevee a laifle dans la dependance de Or- 
dre & de la Raiſon; ce Genie n'auroit pas 
la hardiefle de &cleyer.rour d'un coup a la 
_ Creation du Monde, & a la ſeparation de 
la Terre d'avec les Eaux. En effet il neſt pas 
beſoin d'aller aux Indes pour ſe noyer, & 
ſoixante lieues de Mer auroient ſuffi pour 
animer Malherbe contre I Inventeur de la 


Navigation. „ 5 
Jie vous parle en homme qui ma que des 
vues baſſes & communes: pour vous, Mon- 
ſieur, qui connoiflez Horace parfaitement (i), 
vous pouvez croire que ſes Enthouſiaſmes le 
mettoient en droit de quitret fi bruſque- 
ment la moitie de fon Ame (2), & de paſſer 


de 


(1) Mr de La Baſtide Þ tres celle dont on parle 
avoit traduit en Fran- | id © 
fois quelques OOo S I (2) C'eſt ainſi qu Ho- 
Horace „ & entr au- race appelle Virgile. 
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750 OEUVRES DE Ma. 
de la tendreſſe de ſon Amour au merveilleux 
d' une ſeconde GENIE E. A parler ſerieuſe- 
ment, fi quelque choſe me fait ſouffrir vo- 
tre Opinion, c'eſt que celui qui retourne à 

la Guerre des Geans na guere plus de che- 
min à faire pour aller a la Creation de 

% ß 3 
Toutes choſes conſidèrèes, je me trompe, 
ou les deux Sentimens ſont ſoùtenables; 
celui de Monſieur de Barillon plus naturel 
vient d'un Bon- ſens qui juge des choſes par 
elles-memes ; & le vorre eſt peut-ctre aſſez 
conforme au gout d' Horace, qui fe derour- 
ne de ſon Sujet fort aiſement. La beauté de 
{on Genie lui donne un privilege pour des 
hardieſſes heureuſes, pour de nobles extra- 
vagances, que notre imagination genee par 
un ſcrupule de Juſteſſe ne ſe permet pas. 
Mais quelque Sens qu'on veüille donner aux 
45 proves d' Horace, ſon Ops eſt également 

belle & extraordinaire: je penſe qu on na 
jamais vu! a aucun Poëte un Cœur ft tendre, 
& un Eſprit fi libre dans le meme tems. 
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4 MADAME LA DUCHESSE xvu 5 


MA ZARIN- 


Fe | Ce ſervice bien douteux \ 
0 Que celui de votre Excellence! 
Daniel & La Forét chaſſes comme peteux 
Nous en font voir experience, 
Et montrent en vain Fair piteux |! 
De leur malheureuſe innocence. 
Par ſa grande fidelite ws 
La Dotiatriere eſt bien peu re 1 ; 
© Peut-etre moins recommandee 
Par fa Catholique bonte - 
Dar ou. donc eſt-elle gardee ? 
Dod peut venir fa ſurete ? | 
C'eſt pour ſouffrir d'ttre-gronddke * 
Avec toute docilite. 
Iſabelle au teint noir, du Soleil fi cherte 
Qu' elle confondtoit la beaurt 
De la Blonde la plus fleurie 
Par ſa brune vivacite; 
Pour avoir manque de fonpietſe „ 
N' avoir pas ſoùmis ſon Eſprit + 
Aux Volontes de fa Maftreſſe, 1 
ya reporter ſon Cœur aux Amans de Madrid; 
De l' humide froideur du Climat qu'elle laiſſe 
Peu ſatisfaite, a ce qu'on dit. 5 
5 Tirons de ce 5 un Avis ſalutaire 
En nos Etats diyers puis qu'il faut la fervir, 
Valets, Amis, Amans , apprenors que bien Litre: 
en e yaut moins que ſavoir bien en | 
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DE MONSIE UR 


* e 


DE TU RENNER 


E ferois tort à la Naiſſance de Monſieur 


de Turenne, ſi je ſongeois à inſtruire le 


Public q une Maiſon aufli illuſtre & auſſi 
cConſiderable dans toute LEST que la ſien- 
ne. Je ne m'amuſerai point a depeindre tous 


les traits de ſon Viſage ; les Caractères des 


Grands Hommes n'ont rien de commun avec 


les Portrairs des belles Femmes : mais je puis 


dire en gros qu'il avoit quelque choſe d au- 
guſte & d'agreable ; quelque choſe en ſa 
Phyſionomie qui faiſoit concevoir je ne fai 


1 de grand en ſon Ame & en ſon Eſprit. 
n pouvoit juger a le voir, que par une 


diſpoſition particuliere, la Nature Favoĩit 
_ Prepare a faire tout ce qu'il a fait. 
Ne dun Pere auſſi autoriſe dans le Parti 
Proteſtant que Monſieur de Boxillon Vetoit , 
il en prit les Sentimens de Religion, ſans 


Zele indiſcret pour la ſienne, ſans Averſion 


pour celle des autres; precautionne contre 
*/ o « —Y 8 f 
une fèduction ſecrete, qui fait voir de la 
: 22 # : oY . 8 * a E 
Charite pour le Prochain, où il n'y a qu un 
8 l 
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DE SAINT-EVREMOND. 55. 
excès de Complaiſance pour ſon Opinion 
Comme il n'y a rien de bas dans les Emplois 
de la Guerre, il paſla par les plus petits, par 3 
les mediocres, toujours juge digne de plus ..Y 
grands que ceux qu'il ayoit : touyours. diſ- 
tinguè par ſa Naiflance , la ſeule diſtinction 

de ſes Services Va fait monter par degres 
au Commandement des Armees ; & l'on 
peut dire fans exagerer , que pour arriver 
aux Poſtes qu'il a eus, jamais homme na 
tant du a ſon Merite , & ſi peu a la For- 
%% r 6 
fle ne m'etendrai point à parler de ſes 
Actions, me bornant a quelques particula- 
_ rites peu .connues qui contribueront a for- 
mer bn Caractère. Tant qu'il a ſervi avec 
Monſieur le Prince en Allemagne, Monſieur 
le Prince lui a donnè la principale Gloire de 
tout ce qu'on y faiſoĩt; & Teſtime qu'il 
avoir pour lui, alla fi loin , que s entrete- 
nant avec quelqu'un , de tous les Generaux 
de ſon tems, ſi j avois àᷣ me changer, dit-il, 
jñe voudrois etre change en Monſieur de 
> TURENMNE.,, & c' eſt le ſeul homme qu; = 

me puiſſe faire ſouhaiter ce chan gement ld. 

On ne ſauroit croire application qu avo i = 
Monſieur le Prince 4 Tobſerver , cherchant 
à profiter non-ſeulement de ſes Actions, mais 
og 40 88 

| qu'il lui de mandoit un T3 
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jour, quelle conduite il voudroit tenir dans 
la guerre de Flandre. Faire peu de Sieges, 
v repondit Monſieur de Turenne, & donner 
v beaucoup de Combats. Quand vous aureæ 
v rendu votre Armee ſuperieure a celle des 
» Ennemis, par le nombre & par la bonte des 
» Troupes; (ce que vous avez preſque fait 
» par la Bataille de Rocroi; ) quand vous 
„ ſerez bien Maitre de la Campagne, les 
Villages vous vaudront des Places: Mais 
» on met fon honneur à prendre une Ville 
v forte, bien plus qu aux moyens de con- 
querir aiſẽment une Province. Si le Roi 
„d Eſpagne avoit mis en Troupes ce e | 
n lui acolite d Hommes & d' Argent a faite 
v des Sieges & A fortifier des Places, il ſe- 
v toit aujourd hui le plus conſiderable de 
tous les Rois. „ agg 
La premiere Maxime de Monſieur de Tu- 
renne, pour la Guerre, eſt celle qu'on attri- 
bue a Ceſar , qu'il ne falloir pas croire avoir 
rien fait, tant qu'il reſtoit quelque choſe 4 
faire. A peine Philisbourg avoit capitule , 
qu'il ſe dètacha avec ſes Troupes pour tom- 
ber ſur le petit Corps que Savelli & Colo- 
redo commandoiem: : il y tomba, il le defit, 
H marcha a Spire, a Worms, a Mayence , 
qui ſe rendirent ; & tout cela fur execute 
en fix ou ſept jours. Il conſideroit plus les 
Actions par leurs ſuites que par clean 


— 


mes: 
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mes : il eſtimoir plus un General qui con- 
ſervoit un Pays apres avoir perdu une Ba- 


taille, que celui qui Vavoir gagnee , & na- 


voit pas ſu en profiter. 


\ 


Venons 4 nos Guerres civiles; ceſt -I& 


qu'on a mieux connu Monſieur de Turenne, 
pour avoir été plus expoſe aux Obſerva- 
tions des Courtiſans. On fait qu'il a ſauvẽ 


Ta. Cour 4 Gergeau, & qu'il La eee 
de tomber entre les mains de Monſieur le 
Prince a Gien. Il a conſerve I Etat | pore on 


le croyoit Jens il en a augmente la gloire 


& la grandeur, lors qu'a peine on ofoit en 


elperer la conſervation. — 


2 Monſieur de Turenne ait rendu, a été 


Mais un des plus conſiderables Services 


* 


ſans doute celui qu'il rendit a Gien. La Cour 


y croyoit ètre dans la derniere girete, quand 


Monſieur le Prince qui avoit traverſe une 
partie du Royaume, lui ſeprieme , pour ve- 
nir joindre Monſieur de Beaufort, & Mon- 
ſieur de Nemours; quand Monſieur le Prince 
ne les eur pas ſi-tor joints, qu'il marcha 4 
Monſieur d Hocquincourt, & tombant au 


milieu de ſes Quartiers, les enleva tous l'un 


apres autre. Vous ne ſauriez croire la con- 
ſternation que cette malheureuſe Nouvelle 
mit à la Cour. On noſoit demeurer dans la 
Ville: on noſoit sen é&loigner; ne voyant 
aucun lieu on Fon pitt ètre un peu ſurement. 
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teur le Prince venoit 4 moi le plus fort, * 
Dictorieu x. - 1 55 
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Toute la reſſource toit en Monſieur de T2. 


renne, qui ſe trouvoit dans un auſſi grand 
embarras. Famais, a-t-il dit depuis, il ne 


Feſt preſentè tant de choſes affreuſes a lima- 


gination dun Homme, qu'il gen preſenta à 
la mienne. Il n avoit pas long tems que 


j etois raccommod avec la Cour, & qu on 


m avoit donne le Commandement de! Armee, 


8 qui en devoit faire la ſurete. Pour peu qu on 


ait de Conſideration & de Mierite, on a des 


Ennemis & des Envieux © jen avois qui di- 


ſoient par tout que j avois conſerve une liai- 
ſon ſecrete avec Monſieur le Prince. Mon- 


ſieur le Cardinal ne le croyoit pas; mais aa 
premier malheur qui me fut arrive , peut-etre 


auroit-il eu le meme ſoupgon qu avoient les 


autres. De plus, je connoifſois Monſieur 


a Hocquincourt , qui ne manqueroit pas de 


_ dire que je lavois expose, & ne lavois point 


ſecouru. Toutes ces pensees eroient fi gran- 
tes, & le plus grand mal, Ceſt que Mon- 


Dans ce mèchant &tat que Monſieur de 


Turenne a depeint lui-mème, il raſſembla 


ſes Quartiers le mieux qu'il put, & marcha, 


plus par conjecture ne par connoiſfance , du 
_ eote que Monſieur 


e Prince pouvoit venir, 
La Nuit etoit extremement noire; & il n'a- 
voir pour Guides que des Fuyards , plus ca- 
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DE SAINT-EVREMOND. 5 
pables deffrayer ſes Troupes , que de le 
conduire. Heureuſement il ſe trouva le ma- 
tin à la tẽte d'un Defilè, qu'il falloit paſſer 
neceſſairement a Monſieur le Prince, 8 if vou- 
Toit aller 4 Gier. Monſieur de Navailles pro- 
poſa de jetter PInfanterie dans un Bois qui 
| 1 8 5 ie Défilè: Monfieur de Turenne re- 
jetta la Propoſition, ſachant bien que les 
Ennemis 3 etoient les plus forts Fen au- 
roient chaflèe, & que dans le deſordre on 
ils Fauroient miſe, il lui etc fallu ſe retirer 
a Gien avec la ſeule Cavalerie. Le parti qu'il 
prit fut de mettre toutes ſes Troupes fur 
une Ligne, & de s' eloigner cinq ou fix cens 
pas du Defile. Monſieur le Prince croyant 
qu'il ſe retiroit veritablement , fit paſſer 
uatorze Eſcadrons, qui alloient ètre faivis 
& VArmee entiere : alors Monſieur de Tu- 
renne tournant avec toutes ſes Forces, char- 
gea, rompit, fit paſſer le Defilè a ces Eſcra- 
1 dans un aelbedee incroyable. Monſieur 
le Prince le voyant en cette poſture , crũt le 
paſſage du Defilè impraticable, comme en 
effet 1] Fetoir ; & on ne fit autre choſe le 
reſte de la journèe que ſe canonner. Mon- 
ſieur de Turenne fortifie du debris de I Ar- 
mee de Mr. d Hocquincourt, & de quel- 
ques gens frais, ſe retira le foir à Gien, od il 
regut les Applaudiſſemens ſinceres que donne 
une Cour, qui neſt pas encore bien raſſurèe 
du peril qu'elle a couru. G63 Un 


| A | | 
78 OEUVRES DE MR. 
Un d&tail de ſes Services rendroit le Ca- 
racteère languiſſant; un ſeul tiendra lieu de 
tous les autres. Il trouva la Cour ſi aban- 
donne, qu aucune Ville ne la vouloit rece- 
voir: les Parlemens s etoĩent declares contre 
elle; & les Peuples prevenus d'une fauſſe 
opinion du Bien- public, s attachoient aveu- © 
ae a leurs Declarations. Monſieur le 
Duc d' Orleans Etoir à la tète des Parlemens : 
Monſieur le Prince a celle des Troupes : 
Fuchſablagne S'etoit avance juſqu'a Chauni 
avec vingt mille hommes; & Monſieur de 
Lorraine n'en étoit pas bien eloigne. Tel 
toit letat de cette Cour malheureuſe, quand 
Monſieur de Turenne après quelques Sleges | 
& quelques Combats, dont je laiſſe le recit 
aux Hiſtoriens; quand Monſieur de Turenne 
la ramena malgre elle a Paris, ot le Roi ne 
kut pas ſi- tõt, que ſon Retabliſiement dans 
la Capitale fit reconnoitre ſon autorite par 
tout le Royaume. La ſurete du Roi bien 
Etablie au dedans , Monſieur de Turenne fit 
ſentir fa Puiſſance au dehors , & reduiſit 
FE/pagne a demander une Paix qui fut ſon 
ſalut, ne pouvant continuer une Beste qui 
JJ ðV 8 
Kevenons des Faits de Monſieur de 7. 
renne à une Obſervation plus particuliere de 
{a Conduite, de ſes Qualites , de ſon Genie. 
Aux bons Succes, il pouſſoit les Avantages 
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auſſi loin qu ils pouvoient etre pouſles : aux 


mauvais, il trouvoit toutes les reſſources 


qu on pouvoit trouver. Il preferoit toujours 
] | TY: 24 FE 2 3 { ſibl * ö 
la ſolidité a l'éclat; moins ſenſible a la 


Gloire que ſes Actions lui pouvoient don- 
ner, qu'a Futilitè que I Etat en recevoit. 


Le Bien des Affaires alloit devant toutes cho- 
ſes: on lui a vit eſſuyer les mauvais offices 
de ſes Envieux , les injures de ſes Ennemis, 
les degours de ceux qu'il ſervoit, pour ren- 
dre un veritable ſervice. Modeſte ence qu'il 
faiſoit de plus glorieux, il rendoit les Mi- 


niſtres vains & fiers avec lui par les avanta- 


ges qu ils tiroient de ce qu'il avoir fait: ſe- 
[4 


Vere a lui-meme , il comptoit tous ſes mal- 


- heurs pour des fautes; 5 ceux qui 


avoient failli, il faiſoit paſſer leurs fautes 
pour des malheurs. 5 


II ſemble qu'il donnoit trop peu à la For- 


tune pour les Evenemens; & le voulant con- 


vaincre par ſon propre exemple, du pouvoir 
qu elle a dans les occaſions, on lui dit qui! 


n avoit peut-etre jamais mieux fait qu à Ma- 
riandal & 4 Retel; cepengant qu il avoit 
perdu ces deux Combats pour avoir ete mal- 
keureux. « Je ſuis content de moi, repon- « 


dit- il dans faction; mais ft je voulois me ce 
faire juſtice un peu ſeverement, je dirois « 
que Taffaire de Mariandal eſt arrivee , « 
pour metre laifle aller mal-a-propos a « 


% — 


— 


JJV 
v portunitè des Allemands qui demandoient | © 
v des Quartiers; & que celle de Rhetel eſt A 
» venue de m'etre trop fie à la Lettre du 4 
v Gouverneur qui prometroit de 3 3 f 
v tre jours, le jour mème qu'il ſe rendit : 
4 quoi il ajoũta; quand un homme ſe vante 1 
de n avoir point fait de fautes a la Guerre, ( 
il me perſuade quil ne lia pas faite long- : 
tems. Il lui refſouvint toujours de Vimpor- ; 
tunité de Roſen d demander des Quartiers, 8 
& de la facilite trop grande qu'il avoir. eũẽ , 
à les accorder. Cette reflexion lui fir chan- | | 
ger de conduite a Fegard' des Officiers; il { 
continua les bons trairemens qu'il avoit ac- ; 
coũtumè de leur faire, mais il ne youlut ; 
plus fe trouver en ctat-d'en Etre gEne pour 
Lee premier embarras dont il ſe defit , fut 1 
celui des Diſputes de I' Infanterie: cette 
vieille habitude fondèe ſur une apparence | 
d Honneur, Etoit comme un Droit que tous 
les Corps vouloient maintenir : Poppoſition 
fut grande, mais le General en vint a bout, 
& Puyſe gur, le plus intelligent & le plus 
difficultueux des Officiers; Puyſe gur , en- 
nemi de tous les Generaux qu'il ne gouver- 
noit pas, fut oblige de vendre ſon Regi- 
ment, & de fe retirer , avec fa Capacité 
incommode, a ſa maiſon; Le tour ordinaire 
des Officiers dans les Detachemens , leur 
V rang 
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rang aux Ordres de Bataille ne furent plus 
_ obſerves; ceſt ce qu on vit a la Bataille de 
 Dunkerque , ou Monſteur de Turenne chot- 


| fir le Marquis de Crequs , pour commander 
IAile oppoſèe a Monſieur le Prince, fans 


aucun égard à Vanciennete des Lieutenans 
/// ent oo os: 


|  Apres avoir change ces vieilles Coũtu- 
mes, il changea , pour ainſi dire, le Genie 
des Nations; il fit perdre aux Etrangers une 
activitè qui ne leur étoit pas naturelle; il fit 
perdre aux Frangois la legeretè & Timpa- 
tience que leur Nation avoit toũjours ene; 


il fit ſouffrir la fatigue ſans mur murer; il fit 


oublier la Cour aux Courtifans qui avoient 


de emploi, comme $'il n'y avoit plus Ell 
- autre Metier que la Guerre. Voila quelle 
fut A ird 


85 de Monſieur le Cardinal. 


Dans le tems que Monſieur le - Cardinal 
Eroit le plus malheureux; que ſes Amis cher- 


choient des Pretextes pour Fabandonner 3 
 & fes Ennemis des Occaſions pour le per- 


memes deferences, les memes reſpects qu on 


avoit eus dans fa plus haute Fortune. Quand 


Son Eminence eut rétabli fon Pouvoir, 


qu'elle regnoit placor ew ne gouver- 
noit, il garda plus de dignite avec elle, 
2 | : 1 5 . : | « | 5 qu il 


"DESMIRTEVRENOND. . 


e Monſieur de T urenne pour 
les Officiers: voyons ſon procede a Tegard 


$2 OEUVRES DE Mx. © 

qu'il nen avoit garde dans ſes malheurs. 
Ce fur le premier qui ofa faire fa Cour au 
Roi; toutes les der conſidèrables ayant 
leur application entiere à Monſieur le Car- 


dinal. 1] ne ſollicita point de Graces, & les 


Avantages qu'il obtint, parurent des effets 
du Service rendu a l'Etat, fans attachement 
au Miniſtere. fo, i 

Jamais les Vertus des Particuliers nont 
etè ſi bien unies avec les Qualites des He- 
ros, qu en la Perſonne de Monfieur de Tu- 


renne: il Etoit facile dans le Commerce, 
delicat dans la Converſation , fidele dans 


TYAmitie On Ia accuſe de ne s' employer 
pas allez fortement pour ſes Amis a Ia 
Cour; mais il ne sy employoit pas davan- 
tage pour lui- meme : une Gloire ſecrete 


Fempechant de demander ce qu'il n'etoit | 


pas sur d'obtenir ; il faiſoit tout le plaiſit 
c ordinaire penſent qu on a 3 de credit 
qu on nen a, & qu on leur 

ne leur doit. tk e 
Monſieur de Turenne netoit pas incapa- 


ble d'avoir de l' Amour; fa Vertu n toit 


point de ces Vertus ſeches & dures , qu au- 
cun ſentiment de Tendreſſe n' adoucit: il 
aimoit plus qu'il ne croyoit, fe cachant , 


autant qu'il lui étoit poſſible, une Paſſion 


qu'il laiſſoit connoitre aux autres. 


— — 


x pouvoit faire par lui-meme. Les Amis 


ir plus qu on 
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DE SAINT-EVREMOND. cz 
Si les ſingularités ſont des eſpeces de 
defaurs dans la Societe , Monſieur de 7. 
renne en avoit deux qu on reproche a bien 
pe de gens; un Definteflement trop grand, 


lors qu'on voyoit regner un Eſprit d'Interẽt 


univerſel, & une Probire 
corruption generale. 
Son changement d 


* 


trop pure dans une 


e Religion fut ſenſible 


à tous les Proteſtans: ceux qui Font, connu 


ne Font attribuè nia Tambition, ni a l' in- 


 terer. Dans tous les tems il avoit aime 4 
arler de Religion, particulierement avec 
Monſieur d' Aubigny, diſant toujours que 


les Reformes avoient la Doctrine plus ſaine, 


mais qu ils ne devoient pas ſe ſeparer , pour 


la faire prendre inſenſiblement aux Cat holi- 


quES. | 


1 Quand on avoue qu'on a eu tort de ce 
ſortir d'une Egliſe, reprit Monſieur d' Au- « 
| Gigny,, on eſt bien prèt d'y rentrer ; & fi « 
je ſurvis a Madame de Turenne, je vous « 
Verrai dans la nôtre. » Monſieur de Turenne 
ſoürit, & ce ſofiris nexpliquoit pas aſſez, 
| i c toit pour ſe moquer de la F rediction 
de Monſieur d Aubigny, ou pour Fapprou- 
ver. Dans [une ou dans Fautre Religion "+ - 
alloit rottjours au Bien: Huguenot , il na- 


volt rien d'oppole 4 Pinterèt des Catholi- 


ques 


prejud'ciable a la süreté des Hugucnots. 
Our 
{on 


Pans la Deference qu'avoit le Roi p 


Converti, il navoit point de Zele 
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34 OEUVRES DE Mr. 
ſion grand Sens, il eſt A croire qu'il Tau- 
Toit ſuivi; & que les Miniſtres Huguenots 


nauroient pas a fe plaindre de leur ruine, 


ni le Clerge Catholique a ſe repentir de 
ſon zele. 2b Thos : e . 
CTCeux qui Font ſuivi dans ſes dernieres 
Campagnes, diſent qu'il avoit une Valeur 
plus vive robes precedentes 3 qui il etoit 
plus hazardeux à entreprendre & a fe com- 


mettre qu auparavam. Un coup de Canon 


finit une Vie ſi glorieuſe (1); Mort deſira- 

ble (puis qu'il faut mourir) a un ſi grand 
Homme. Sa perte fut pleuree de tous les 
Franpois, regrettèe de tous les Indifferens; 

ſa Perſonne lotice des Ennemis , fa Vertu 
admirèe de tout le monde. Le Roi qu'il 
avoir fi bien fervi , voulut/qu il fur enterre 
a Saint-Denis avec les Rois ſes Predecef- 


feurs , ſe croyant auſſi oblige a celui qui 


lui avoir conſerve ſon Royaume , qu'a ceux 
„ 0 Spore 


ki) Te 27. de fuillet 1675. 
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ET DE Mx. DE TUBENNE. 


7 Ovs trouverez en Monſieur le Prince 
Vl force duGenie,la grandeur de Cou- 
rage, une Lumiere vive, nette, toũjours 
preſente. Monſieur de Turenne a les Avanta- 


ges du Sang froid, une grande Capacite, une 


longue Experience , une Valeur afſuree. 
Celui- la jamais incertain dans les Con- 


ſeils , irréſolu dans ſes Deſſeins, embarraſſé 


dans ſes Ordres; prenant toujours ſon parti 
mieux qu homme du monde: celui: ci fe fai- 
ſant un Plan de ſa Guerre, diſpoſant toutes 
choſes à ſa fin, & les e ee avec un 
Eſprit auſſi Eloigne de la lenteur que de la 


precipitation. 


L activité du premier ſe porte au-dela des 


choſes neceſſaires, pour ne rien oublier qui 
uiſſe ètre utile: Fautre auſſi agiſſant qu'il le 


doit ètre, n oublie rien d'utile, ne fait rien 


de 


(i) Mr de St. Evre- | en 1673; mais il le reton: 


mond. fir ce PARALLELE | cha dans la ſhite, 
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„ OEUVRES DEM. 
de ſuperflu? maitre de la fatigue & du repos 
il travaille a ruiner l'Arméèe des Ennemis, 


il ionge a la conſervation de la ſienne. 
Monſieur le Prince fier dans le Comman- 


dement; également craint & eſtime : Mon- 


ſieur de Turenne plus indulgent, & moins 


obèi par l'autoritè qu'il ſe donne, que par 
la veneration qu'on a pour lui. | | 


/ 


Monſieur le Prince plus agreable a qui fait : 
lui plaire, plus fächeux à qui lui deplait; 


plus ſevere quand on manque, plus rouche 
quand on a bien fait: Monſieur de Turenne 
plus concerte excuſe les fautes ſous le nom 


de malheurs, & reduit ſouvent le plus grand 
merite a la {imple loüange de faire bien ſon, 


devoir. Satisfait du ſervice qu'on lui rend, 


il ne Feſt pas toujours de Teclat qu'on ſe 
donne; & faiſant valoir avec plaiſir les plus 
Soilmis, il regarde avec chagrin les Induſ- 
trieux qui cherchent leur reputation ſous lui, 


& leur elevation par les Miniſtres 


Monſieur le Prince S anime avec ardeur aux 


grandes choſes, jouir de fa Gloire ſans va- 
nité, regoit la Flaterie avec degout. S'il 


_ plaiſir qu'on le love , ce n'eſt pas la 


oüange de. ſes Actions; c'eſt la delicateſle 
de la loüange qui lui fair ſentir quelque 


douceur. Monſieur de Turenne va naturelle- 
ment aux grandes & aux petites choles , ſe- 
on le rapport qu elles ont a ſon Deſſein: rien 


ne 
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ne 'eleve dans les bons ſucces, rien ne [abar 
dans les mauvais. 1 e 
Il reſt point aſſez de precautions contre 


les attaques du premier; fon Audace & fa 
Vigueur rendant foible ce qu'on $'imaginoit 
de plus fort: le ſecond ſe degage de tout 

de ſe garantir 


danger; il trouve le moyen d 
dans toutes les apparences de ſa perte. 
Quelques Troupes que vous donniez, a 


Monſieur le Prince, vieilles ou nouvelles, 
connues ou inconnues , il a tottjours la meme 


fierté dans le Combat; vous diriez qu'il ſait 
inſpirer ſes propres Qualires a toute l' Ar- 


mee; ſa Valeur, fon Intelligence, ſon Action 
ſemblent lui repondre de celle des autres. 


Avec beaucoup de 18 dont Monſieur 
de Turenne ſe defie, il cherche ſes ſuretés: 
avec peu de bonnes qui ont gagne fa con- 


fiance , il entreprend comme aiſè ce qui pa- 


reit impoſſible. 


Quelque ardeut qu' ait Monſieur le Prince 


pour les Combats, Monſieur de Turenne en 


donnera davantage, pour sen preparer mieux 
les occaſions: mais il ne prend pas ſi-bien 
dans l' Action ces tems imprevus , qui font 


gagner pleinement une Victoire; c'eſt par- la 
que ſes Avantages ne font pas entiers. Quand 


Yaffaire eſt conteſtèe le Plan de ſa Guerre lui 


revient dans l Eſprit, & il remet a une con- 
duite plus ſure ce qu'il voit difficile & dou- 


ceux 
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ſolu de vaincre, ou de ne pas 
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Teux dans le Combat. Monſieur le Prince a les 
Wh reſentes , & Faction plus vive; 
1] remedie luj-meme a tout., retablit ſes de- 


umieres plus p 


Jordres , & pouſſe ſes avantages. Il tire des 
Troupes tout ce qu'on en peut tirer 3 il $'a- 
1] ſoit re- 


bandonne an peril , & il ſemble qu 
u 


defaite. Ce n'eſt pas aflez pour lui de n etre 


pas vaincu , il fait ſa honte de ne vaincre pas. 
Chez Monſieur de Turenne tout cede au 
bien des Affaires: il eſſuye le murmure des 
Envieux , les mauvais offices de ſes Enne- 


mis, le degoiit de ceux qu'il ſert, pour ren- 


dre un veritable (ſervice. Monſieur le Prince 


a plus d'egards pour les Ordres de la Cour 


julqu aux occaſions qui ſe preſentent ; la il 


n'ecoute que {a Valeur, & ne ſe tient reſpon- 


ſable de ſes Actions quia {a Gloire. 

_. Pour Monſieur le Prince Victorieux le 
plus grand eclat de la Gloire; pour Mon- 
| fieur le Prince Malhcureux jamais de honte : 
ce peut Erre un prejudice aux Affaires, & ja- 
mais 2 {a Reputation. La Reputation de Mon- 
ſieur de Turenne eſt rotjours attachèe au 


bien des Affaires. Ses Actions n'ont rien de 


particulier qui les diſtingue, pour Erre Ega- 
E & continues : toute ſa conduite a moins 
declat pour attirer Vapplaudiſſement des 
Peuples , que de ſoliditè pour occuper les 
_ reflexions des Habiles gens. Tour ce que dir, 


tout 


rvivrea ſa 


tout ce qu'ecrir., tout ce que fait Monſieur 
de Turenne, a quelque choſe de trop ſecret 
pour ceux qui ne ſont pas aſſez penetrans. 


On perd beaucoup de ne le comprendre pas 


aſſez nettement; & il ne perd pas moins de 


n'etre pas aſſez explique aux autres. La Na- 


ture lui a donne le grand Sens, la Capacite , 


le fond du Merite autant qu à Homme du 


Monde; & lui a denie ce feu de Genie, 
cette Ouverture, cette libertè d Eſprit, qui 


en fait Teclat & Fagrement. II faudra le 


perdre pour connoitre bien ce qu il vaut, 


& il lui coiitera la Vie pour ſe faire une 


juſte & pleine Reputation, 5 
La Vertu de Monſieur le Prince n'a pas 


moins de lumiere que de force; elle eſt fu- 


neſte aux Ennemis , qui en reſſentent les 
effets, & brillante pour ceux qui en tirent 
les avantages: mais a. dire la verite elle a 
moins de ſuite & de liaiſon que celle de 
Monſieur de Turenne; ce qui ma fait dire 


il y a long- tems, que un eſt plus propre à 


mir glorieuſement des Actions, autre 4 


ter miner utile ment une Guerre. Dans le cours 
d'une Affaire, on parle plus avantageuſement 


de ce que fait Monſieur le Prince: I Aﬀaire 


finie, on ſtir plus long-tems de. ce que 


Monſieur de Turenne a fait. 
JT ajoũterai encore cette difference: Mon- 


* 


Tom. F. 


fleur de Trenne elt plus propre à ſervir un 


DE SAINT-EVREMOND. 2 


© 420644 
2 
9 Fs 


bis, LY 
4 4 


2 1 a. 
[> ONE 
+ nec X 


* . — 
—— 9 art PIR Lk SALA A EAA eG 
> 5 ” 5 d n 2 . f - 
: - — — — - — . 7 > EE a9 
: A b * - - — 


. * 
K — 6 . — - 4 1 7 
1 — 7 1 — 
q ©, 74 7 2 x A +> * 1 E ES” "ts > 5 4 ** 1 10 an * 2 * 
Oe LEROY II PO OR WOE ITE — 1 . "x 4 Wi ; k ts <a $5 r * 1 2 7 "a 
| = * . 7 1 
” 2 ” : * n q N <= 5 4 = y 22 Wa 7 8 2 8 2 6 . 8 
* 4 4 TI nz ” - 8 * — ——— — —— > - - 4 — — 
— * n 2 * 3 ——— 8 WS ares Nr ' 
1 _ " g 1 
* 1 | A 9 
* 1 _ Fo OO 8 * 
4 — 2 — 1 PF 1 Sa? - 


K 
RRE 


— — — — —= Oo — — — — —ͤ—— — — 
jo” PS 5 — — * — no ae. 3 —— — its. — — — ws 
- * £ 5 6 * * 8 4 IS 8 2 % 
9 F em 4 * , 
1 : L 2 E 


4 — 
1 
. e n : ; 
. 4 
. . j 
” = * * 


, ²˙ a 
* * Fig x 


. 


„ brovnEs DE Ms 
| Roi qui lui confiera ſon Armée; Monſieur 
le Prince à conimander la ſienne, & à ſe dons 
ner de la conſideration par lui-mème. 


— 
— 


A MA DAME | I A DUCH ESSE 


MAZARIN 


I A recu la Lettre que vous nvavez fait 
YI lThonneur de m'ecrire, où j ai trouvè fort 


peu de Douceur, pour me fervir de termes 


plus doux que les vötres. Je ne m'ctot e 
point, Madame, qu'un vieux Viſage rqut 


defigure m attire du mepris , & vous inſpire” 
du chagrin quand il ſe preſente : mais: qu une 
Affection a votre ſervice auſſi pure que la 
mienne, me faſſe recevoir un traitement ſem- 


blable quand vous ne me voyez pas; c'eſt ce 


que je ne comprens point. 


Je ne diſputerai point de capacitẽ avec 
Monſieur de Bonrepanx : qu'il ne diſpute pas 


auſſi de zele & de ſoin avec moi, fur ce qui 

vous regarde. Vous me reprochez comme 

un crime ma diſſipation; j ai vũ deux ou trois 
fois Madame de la P** * , encore ęétoit- ce 
ailleurs que chez elle: mais elle chante bien. 


— 


Je voi Balu; il pte bien du Clayeſſin: je 


4 


voi 


\ 
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voi bien des Refugies qui ſavent E 


je jolie avec Mylord Caſſel aux Echeis je le 
gagne. A mon age on ne peut tre nulle 
part fi deſavantageuſement que chez ſoi- mè- 


me. Il faut nous faire des amuſemens, qui 


nous derobent , pour ainſi dire, a nos triſtes 


J 
Au xreſte, Madame, ma Diſcretion eſt toũ- 


jours la meme , avec un attachement invio- 


lable au Gouvernement preſent des Pays oft 
je vis. Je ſuis ſi peu de choſe, qu'il n im- 


poem a perſonne de ſavoir mes ſentimens. 
Vous m'obligez a parler de moi: je ne (au- 
_ rols parler de vous que je ne vous love, & 


dans I humeur où vous Eres contre moi, vous 
eriez peut- tre offenſèe de mes Loũanges. 

Le ſerieux dure trop; Fenjoiiement vous de- 
plairoit. nn 1 3 Sn eV 
Jie dinai hier a Parſon-Green avec Mon- 


ſieur Villiers. Sa Maiſon fe pourroit dire une 


Maiſon enchantee , n'etoit qu'on y boit , & 


qu'on y mange fort bien. Mylord Montaigu 


a beſoin d'embellir encore {ſes Logemens de 
Wite-Hall , sil veut pouſſer à bout la reſo- 
lution qu'il a faite, de faire crever Mon- 

fieur Villiers. Je connoiflois autrefois une 
autre maniere de crever, qui venoit regle- 


ment au mois de Se Les Figues , 


les Melons, les Ptches , les Muſcats, les 
Cailles, les Perdreaux deyenoient les mai- 


. 


Hz tes 
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„„ - OEBUVRESDE Ma _ _ 
tres du Goũt, & le Goũt de la Sobriete ; en 
lorte ue le mois de Septembre arrivant; 
on diſoit, voici le tems on il faut crever 


Prenez garde de vous crever d' Eaux, Ma- 
dame; de toutes les manieres de crever, 
c eſt la plus mauvaiſe. Votre Maiſon de Saint- 
James, vulgairement nommee par vos Cour- 


tiſans, le petit Palais, ſera une Merveille: 
il ny a rien de ſi propre. Vous aurez bien- 

toôt Madame Fietberdiss & Mademoiſelle 
de Beverweert 3 


* 


3 Madame la Ducheſſe 


Marin & ſes deux Amies feront enſem- 


ble, je defie les trois Royaumes de fournir 
rien de pareil. S' il vient un petit Tailleur, 
Xx que I Argent ne manque pas, le plaiſir des 
Anges de Madame de Choiſi n'croit rien au 


prix du votre. ; | 
= A. MA: 
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BO DUCHESSE: 
[Nu A z An N. 
STANCES IRREGULIERES. 


V2. s ne ſavez que trop, Hortence, 
Que je vous ſers ſans recompenſe.; 
Peut- etre ne ſavez · vous pas _ 

Ce que je pers, en ſervant vos Appas. 


Sans vous une lente Vieilleſſe 
Me donneroit l'air de Sageſſe; 

Sans vous le fardeau de mes Ans 

Sembleroit le poids du Bon- ſens. 


Paxrlant des Affaires publiques 
Avec de graves Politiques, 
- Quelque vieil exemple apporte , 
Quelques Articles d'un Traite ;. 
Une Maxime, une Sentence, 


Me tiendroient lieu de ſuffiſance. 


Sans vous mil d'un Eſprit divin 
Sur les traces de Van Beuning, 
Moins fort en raiſon qu' en i AN 5 
 _Firois dans la Philoſophie | 
Chercher cette Immortalite, 
Qu'il prouve par la Volonté. 
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94 _OEUVRES DE Ma. 
| Sans vous en homme d'i importance . 
| Banni pour ſa Vertu de France 


Je Parlerois de Probite 
Avec un ton d autorité. 


Des Gens-dbonneur | j auröis le titre, 
Je m'erigerois en Arbitre; 

Et de tous nos Frangois errans 

J L OOnG x les Diltereps. * 


Sans vous, voila r mon avantage ; 3 
Avec vous , Voict mon partage : : 
Jai voulu devenir Amant , 
On me veut Ami ſeulement: 
Ami, traité d'une maniere, 
Quelquefois douce & famillere; 
i | Mais indignement rebute | 
bo - Sl prend la ne liberte. 


| — ſecours f Las: , & ma defenſe. 
Lot; qui veille en Dragon, s avance, 
Et me dit, la ſevere Lot : 
20  Mangez vos Barbes de Turbot. 


0 \ Vraiment i fied die a votre age 

| » D'etre touche d'un beau Viſage ;. 
| | » Allez, allez, C'eſt bien a vous 

F | LE, » D. aimer des Gorges & des Cous. 


| - Changes la ſevere baile | 

F | | Les Yeux & la Bouche a ſon aiſe; | 

[ Et collee à vos doux Appas _ > 
| Demande en Tolipirant 1 vous ne l'aimez ** 


—_— Laiffons la pudique tendreſſe, 
= „5 notre en Tucrece, + 
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Et parlons un peu des mepris _ 
Que nvattirent mes Cheveux gris. 


| Te ſuis pour vous rendre ſervice 
En affection ſans egal ; | 

II n'eſt ordre où je n' ob iſſe, 

Füt- il en faveur d'un Rival. 


Belle Hortence , ſi je vous quitte ,. 
Vous reconnoitrez mon Merite : 
La Charge de tout endurer, | 
Sans qu'on entende murmurer , 
Facheuſe, difficile à faire, 

Et chez vous aſſez neceſſaire; 
Cette Charge, fi je la rends, 
Ne ſe re U 


ira de long- tes. TE 


Qui feroit tant de Perſonnages > 
Qui ſeroit bon à tant d*uſages 2 
Qui porteroit le petit Chien? 
Comme en Carroſſe le vieux Sage 
Que nous a-depeint Lucien, 
Le portoit toũ jours au Voyage. 


Quand le Calabrois à ſon rang 
Pous met les Echets dans la tète, 
Quelle autre main eſt ſi-tôt prete: 
A vous pouſſer le Pion blanc. 
Et lors qu'un faint remors vous frappe; 
Que I' humeur de Devotion gt 
Pour un peu de tems vous attrape ; 
Qui fert votre Converfion,, 
Et vous lit un Mor de la Trape 
Avec tant de ſoimiſſhon? 


— Cependant 
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Cependant grondeuſe & farouche, 
Vous em — — la belle Bouche, 
Qui me doit ſes meilleures Dents, 

A nvinſuſter devant les gens. 


Sur le point de perdre la vie, 
Ne vous ai- je pas garantie 
De ces honneres Aſſaſſins 
Que Von appelle Medecins. 


Jen attendois la rEcompenſe ; 
Et je voi pour reconnoiſſance, 

Qu'on ſoupconne ma bonne Fo! ,. 

Qu'on juge toujours contre moi. 


A l' Hombre je prens le Spadille, 
lie me donne Baſte, ou Manille, 
Au Piquet je marque les as, 
Moi, malheureux qui ne vois pas; 

Qui des mains ai perdu l'uſage 

Par la caducite de Page; 
Toi jours diſtrait ou negligent ;: 
Moi, qui pers toujours mon argent. 


Seigneur, Seigneur, donne-moi patience ,. 


Qu'on a de mal à ſervir Dame Hortence (7) 


Mais ſi je m'eloignois de ſes divins Appas , 
Que faire! comment vivre, en ne la voyant pas? 


La Bouche qui la dit me plait & me conſole, 
De ſes fiers traitemens le plus injurieux 


Me ſemble une douceur qua d je voi ſes. beaux 


Yeux. , 


d Imitation. de Marot- 
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Tors qu il me faut ſoufftir Paigreur d'une parole + 
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Ses Regards animes du feu de la colere _ . 
Ont Vordre de facher, & le ſecret de plaire; 
Car le Ciel favorable a fait de ſes Beautés 
Vn remede aux Amans contre ſes cruautes. of 
Le plus grand des malheurs eſt celui de Pabſence ; 
On garde ſes rigueurs , en perdant fa preſence ; 
On emporte I'injure , & le Cour afflige 
Par le plaiſir des Yeux n'eſt jamais rs 7 


Au milieu des chagrins , des ſoupcons , des allar- 
„ VOL = FE 

II wa ſoulagement que celui de ſes larmes : 

Pleurer le mal qu'il ſouffre, & regretter ſon Bien, 
De ce Cœur malheureux eſt Punique entretien. 


A tort je me plaindrois de la voir inhumaine : 

Je la voi; c'eſt aſſeʒ pour ſupporter ma peine: 
Abſens infortunes , je connois vos douleurs; 

C'eſt à vous plus qu'a moi de repandre des pleurs. 


” A- EA MBSME an 
| Pour Etrennes le premier jour 
1 de An. 


A Nature ine xorable 
Ne laiſſe a des gens fi vieux 
3 Aucun trait qui ſoit aimable, 
Rien qui plaiſe a de beaux Veux: 
La Fortune aſſez ſemblable 
Ne'a laiſſè dans mon pouvoir 
Aucun Bien ee 
Que vous pullliez recevoix. 0 
Tom. V. 1 Sie- 
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28 OEUVRESDE Mn. © 
Si ma Mule avoit la puiſſance — 
Que les Muſes de Grece ont fait yoir autrefois , 
Je ferois une Guerre ou les Dieux pour Hortence 
Tombattroient 3 Penvi des Heros & des Rois. 
Mercure plus leger qu Eole, ; 
Fendroit les Airs, tout glorieux 
De vous porter une parole 
De la part du Maitre des Dieux; 
Et lorſque Jupiter s ennuye 
Avec l'importune unn, 
Je le ferois ſur vous deſcendre en cette Pluye 
Dont vous ne connoiflez preſque plus que le nom. 
Le Ciel qui prit plaiſir a vous forme; fi belle 
Oublia la faveur de vous rendre immertelle : 
. Erigée en Divinité ä 1 
Vous joüiriez par moi de lImmortalits, | 
Mais aujourd'hui la pauvre Muſe 
 Apres avoir fait tous les Dieux - 
Ne parle quien tremblant des Cieux ; 
Humble & rampante elle s' amuſe 
A diſcourir fur les Hameaux, „„ 
Les Bergeres, & les Troupeaux : | 5 | 
Que cela me ſerve d' excuſe, 
Si vous n'avez rien que le Don 
EY D*une Chanſon, 
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DE MADAME MAZARIN. 3 
E mai pas aſſez de Conſideration dans le 1 1 
J Monde, pour me croire obligee a lui = 


rendre compte de mes Affaires; mais je ſuis 
aſſez reconnoiſſante de la part que vous pre- 
nez à mes interèts, pour vouloir contenter 
votre curioſitè ſur la condition ou je me 
trouve. Je crains ſeulement que la longueur 
de ma Lettre ne vous importune; car je ne 
pretens pas vous inſtruire de Terat ou je ſuis, 
ſans vous faire ſouvenir en beaucoup den- 
droits de celui on j ai ere. Je ne parlerai 
point des Avantages que j avois, par modeſ- 
tie; je me tairai des Qualitẽs de Monſieur 
Maarin, par diſcretion: mais laiſſant au 
Public à faire le jugement de nos Perſonnes, 
je dirai hardiment que je nai contribue en 
| rien à la diſſipation des Biens que je lui at 
vportés; & que les moindres de ſes Dome ſ. 
ꝛiques en ont tire dequoi S enrichir, quand 


257 bind hes choſes neceſſaires ſimplement 
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toit ſi oppoſè: a la fin je me ſuis 


10 OEUVRES DE Ma. 
F Fai demeure plus que je ne devois, & auſſi 
| long-tems que j ai p avec un Mari a m'e- 


Egagee 
5 dun Homme ayec qui je metois 
aiſſée lier par obéiſſance. Un degagement ſi 


_ juſte m'a coute ces Biens qui ont fait tant 


de bruit dans le Monde: mais la Liberte ne 


coũte jamais trop cher à qui ſe delivre de la 


Tyrannie. Quoi qu il en ſoit , je me vis " 


poüillée de toutes choſes. Je me vis fans au- 
cun moyen de ſubſiſter, juſqu'a ce que le 


Roi , par un principe de juſtice , me fit don- 


ner une penſion ſans le conſentement de 
Monſieur Max arin, que Monſieur Mazarin 


m'a oree il y a dix ans, avec le coͤnſentement 


de Sa Majeſte. Ce changement des Bontes 


du Roi ne doit point &attribuer a celui de 


ma conduite; car je nai jamais entre en rien 


qui put lui deplaire. Mais il eſt difficile aux 


plus grands Rois de bien demeler Iimpoſture. 
des mechans offices, d' avec les Verites dont 


il eſt beſoin qu'on les informe. La Raiſon 
feroit trop de violence d notre inclination 
& a notre humeur, sil falloit toujours nous 
defier de ceux que nous aimons, ou qui nous 
plaiſent ; & naturellement on ne ſe donne 

point la gene de ces precautions-la contre 
des Perſonnes agreables, pour des Indiffe- 


rentes qu'on ne voit pas. Ainſi je ne m'e- 
tonne point que Lon mait crit telle qu on 


ma 
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m'a depeinte : le Roi eũt ere aſſez juſte pour 
augmenter la Penſion qu'on m'a oree , K j a- 
vos été aſſez heureuſe pour ètre connue de 
JJC EEE 
Cependant malgre ce retranchement, & 
toutes les dettes qui en ſont venues , je ne 
laiſſois pas de ſubſiſter honorablement, par 
les Graces & les Bienfaits des Rois d Angle- 
terre: mais a cette Revolution extraordi- 
naire, qui fera I'fronnement de tous les tems, 
je me ſuis vue abandonnee ; reduite à ne 
chercher de reſſource qu en moi-meme od je 
men trouvois point; expoſèe a la fureur e 


la Populace; ſans commerce qu avec des 


Gens également Etonnes , qui rachoient de 
s aſſurer les uns les autres; ou avec des 
Mal heureux, moins propres à ſe conſoler, 
wa fe plaindre e le. Apres tant de 
Troubles, la Tranquillite * s' eſt rèta- 
blie; mais les Dees cette ne mont 
rendu I Eſprit plus libre, que pour mieux 
voir la delolation de mes Affaires. Nul Bien 
de moi; nulle aſſiſtance oli je ſuis; nulle 
eſperance d'ailleurs ; ne recevant du peu do A- 
mis que j ai od vous Etes, que des Com̃pli- 
mens au lieu de ſecours, & de tous les au- 


tres que des Injures, pour ètre demeuree 


dans un lieu, d'où je ne ſai comment ſortir, 
voyant moins encore où pouvoir aller. . 
Juſqu' ici on a condamne les Fautes, & 


"3 


ws CEUYRES D E Mx. : 
plaint les Malheurs: je fais changer toutes 
choſes. La Miſere, ce triſte Ouvrage de ma 
Fortune, me donne des Ennemis , excite Iat- 
greur & Fanimoſitè de ceux qui me devoient 
Etre le plus favorables. Je n'exagere point le 
malheur de ma Condition, à quoi je ſuis 
d autant plus ſenſible , que je regois des re- 
proches, quany Jattendois des Conſolations. 
Vous eres aflez raiſonnable , Monſieur , pour 
n approuver pas un procede ſi injuſte 3 & 
aſſez conſtant dans VAmitic , pour me con- 
ſerver toùjours la vorre. Si elle n'eſt pas ſe- 
courable autant que vous le ſouhaitez, elle 
eſt auſſi honnete que je le ſaurois defirer. 
Mon Etoile me fair trouver de la bonne Vo- 
lontéè, od il y a de Vimpuiſlance ; & de 
TOppoſition, on! ſe rencontre le Pouvoir: 
mais enfin la Malignite de J 'influence n'eſt 
pas entiere, puiſque dans les Infortunes 
qu'elle me cauſe, elle me laifle des Amis, 


qui font leur poſſible pour me conſoler. 


AMA. 
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| A MADAME _ 
„ LA DUCHESSE. 


| MAZARI NF 


Ovs qui penſez que la Nature 
Y a fait toutes choſes pour vous , 
Pre ſomptueuſe Creature , „„ 
Apprenez que vous-me@me ętes faite pour nous. 
Tee qua l' Univers d'admirable 
| Nous prete un ſecours charitable ; _ 
Ce qu'ont forme les Dieux avec le plus de foin 
ert à n0tre plaiſir comme à notre beſoin. 
Le Soleil au matin entre dans ſa Carriere 
Pour épancher ſur tout la commune Lumiere , 
Et Paimable Clarte que repandent ſes feux 
| Natrend pour ſe donner ni Prieres , ni Vœux. 
La Terre avec amour expole a notre vie 
Les Appas renaiſſans dont le Ciel Va pourvite ; 
Elle donne ſes Fleurs pour le plaifir des yeux, 
Elle fournit au goitt ſes Fruits délicieux. 


Communique les Biens qu' ont les Terres fertiles, 


Et ſervant de lien aux Peuples oppoſes 
Sait comme 2 qu elle a diviſés. 
D''une belle Riviere on aime un cours paiſible ; 
Les hiers Torrens precipites. 
Pont de leurs ſauvages beautes , 
Vn aſpect à nos yeux agreable & terrible. 
Les Fontaines & les Ruiſſeaunn 5 
Coulent pour nous offrir le cryſtal de leurs Eaux, 
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Les amoureux Zephirs de leurs douces haleines 
mperent la chaleur qui brileroit nos Plaines : 


Enfin tout donne en l' Univers; 


11 n'eſt pas juſques aux Hyvers 


Dont nous ne recevions des graces: 


C'eſt deux que nous tenons les G laces, 
Qui font dans l' ardeur de PEtE 


La plus exquiſe Volupté. 


Et, vous, que le Ciel a formèe 


Pour faire le bonheur de tous, 
On vous voit toujours animee 
De Chagrins , Depits , & Courroux. 


Ingrate, injuſte Creature , 


Vous tenez tout de la Nature, 


> 


Aux 


—__— 


Tout votre og „ tous vos Appas : 


Qui vous rend i ſes Loix contratre ? 
N es ne l'imitez-vous pas 
aveurs qu'elle nous fait faire? 


4 


* * 


 xxy Sur le commencement de la Guerre 


de M. DC. L XXXIX. 


D "In TERETS differens Union mal formle 


17 N*amaſſoit autrefois qu'une confuſe Armee, 
Qui trop lente à la marche & trop vaſte au deſſein 


Vouloit paſſer la Seine & demeuroit au Rhein. 


Mais d'un Roi (1) tout contraire aux Interkts de 


France Se | 


- La Vertu „la Valeur , la nouvelle Puiſſance, 
Des ETA Ts retablis par une longue Paix, 


Une pleine abondance a ne manquer jamais; 


( ) GUILLAUME 111. | Roi d Angleterre. - 


* 


Conde ndtre Heros n'a Plus 


PDE SAINT-EVREMOND. 16 
De VEſpagne outragee , & pas aflez ſoumiſe , 
Laie Þ une * es a la favoriſe, 


Des Princes de Empire & de chaque Electeu 
La jonction fincere avec leur Empereur ; 


Du Saint Pere irrite la haine Catholique ; 


Du Huguenot chaſle ſous le nom d' Her#rique 


Le ſoin infatigable a nuire, à ſe venger; _ 


Des Nouveaux Convertis que Von a fait changer 
L'impatient defir d'echapper à la feinte, 


ui gene leur Eſprit , & tient leur foi contrainte ; 
Enfin de cet amas d'interets differens , | | 


De toutes Paſſions en des motifs fi grands, 2 
De craintes, de ſoupgons, de haine, de vengeance, 
Se font comme des nœuds qui ſerrent Alliance; 

Et ces engagemens nous font voir A e 5 


Le plus grand qui jamais parut ſous le Soleil. 


Dans cet affreux Etat ou la France eſt reduite 


On lui trouve pourtant & Vigueur & Conduite : 
Elle arme, elle previent , elle fait animer 


Et ſes Forces de Terre, & ſes Forces de Mer; 
Et retoit qu'elle a vi les triſtes Funerailles PE 


De ceux qui lui faiſoient gagner tant de Batailles; 
N*etoit que ces grands Chefs aujourd'hui ne ſonr 

e PBS" 5 6; 
Son Char pourroit trainer encore des Vaincus. 
Pour ſon malheur Turenne a perdu la lumiere , 

& art au jour, 
Crequi vient d' achever ſon illuſtre Carriere, 
Si Schomberg vit encor , c'eſt pour une autre Cour- 
Par leur Valeur, par leur Prudence, | 
L'Etat floriſſant de la France 
Ne craignoit point les changemens; 
II ne craignoit diſgrace aucune; 
Mais par leur perte la Fortune 


Va rentrer dans ſes droits ſur les Evenemens. 
Il wa tenu qua toi de conquerir le Monde, 


France, ou de Vafleryir dans une Paix profonde: 
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Oui, par un Plan nouveau de ton Ambition 
Tu pourrois diſpoſer de chaque Nation. 
Tous ces Confederes que l Eſpagne intereſſe 
Deſunis , & rendus a leur propre toibleſſe 
Iroient dans tes Etats chercher leurs ſuretés, 
Ou preſſer un ſecours à leurs neceflices. 
Sa-ous le Nom d' Alliè Pun ſeroit Tributaire, 
L“'autre pret a ſervir , ou ſoigneux de te plaire; 
Les premiers beten Eloignes Courtiſans _ 
Flateroient ta Grandeur par Reſpects & Preſens. 
II wa tenu 2 toi de conquerir le Monde, 
France, ou de l'aſſervir dans une Paix profonde- 


- 


Aw , 


av LE T T R E 
| A MADAME LA DUCHESSE 
 MAZARIN- 


*ExnvorYs ſavoir comment vous vous 
portez de votre Bleſſure (1); pour moi, 
je me porte fort bien de toutes mes pertes. 
Le Souper de Madame Harvey, le Pats 
Royal, & la Mclancolie de la dolente Bou- 
fete, mirent mon Eſprit dans une afſez bonne 
ſituation. La nuit a ere encore plus heu- 
reuſe: j ai cru ètre Mademoiſelle de Bever- 
weert toute cette nuit. Javois une grande 
| AY com- 
(1) Madame Mazarin ¶ fait un grand mal à ls 
btoit rombie;, & 5 ttoit | Guiſie, 8 


DE SAINT-EVREMOND. wy 
complaiſance de mon Merite d'honnete & de 


raiſonnable Fille; mais votre confiance fai- 
ſeoit le plus _ avantage de mon nouveau 

Sexe. Vous mavez montre votre Bleſſure. 
Paſſons legerement tout ce que j'ai vi : jai 


autant de ſujet de me loũer de vous, com 
me Beverweert , que j en ai de me plaindre 
comme Saint-Evremond. Heureux les Sujets 
de n'avoir pas connu le danger qu'il y avoic 
a yorre Bleſſure! leur ben les au- 


roit fait mourir, & nous ne ſerions pas en 
etat de nous rejouir de votre guerifon. No- 


tre perte n'eſt = ſeulement attachée a la 


votre 3 une Maladie dont vous guerirez eſt 
capable de donner veritablement la Mort à 
tous les Sujets de võtre Empire. 


Si du Ciel le courroux fatal _ | 
Faiſoit durer encor quelques jours votre mal, 
Les Sujets auroient tant de peine 
A voir ſouffrir leur belle Reine, 
Que chacun d' eux pourroit mourir, 
Avant que vous piiſhez guerir. 

lie perdrois le premier la vie, 

Et de cent autres Morts ma Mort feroit ſuivie: 
Vöôötre chere & fidele Lot | 
Suivroit ma diſgrace bien-tot ; 
Vous la verriez avec des larmes 

Prendre conge de tous vos charmes, 

Et faire ſes N — adieux 
Baiſant votre Bouche & vos Veux. 
Adieu, je meurs, adieu, Madame: 


v Vous poſſediea mon Cœur, je vous laiſſe mon 


» Ame, 
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18 OEUVRES DE Ma. 
e Et trouve mon ſort aſſez doux, 
„ Puis que je meurs à vos genoux. 
>» Croyez que jamais la Comteſſe. | T 
» La voix me manque, & je vous laiſſe: 
„Que le dernier Soũpir, qui va m'0ter le jour Hs 
» Eſt bien moins à la Mort qu'il n'eſt a mon 
__ C'eſt ainſi que la Viee-Reins, | 
Meurt aux pieds de fa SouvkRAINE; 
luamais rien ne la ſut charmer , EY: 
Mais on trouve à la fin, qu'on eſt fait pour aimer; 
Et toute ſon indifference, . 
Devient Amour fans qu'elle y penſe. 
La BeverWeert en Proſe, & Beverweert en Vers, 
No ont pas des ſentimens divers; . 
Celle de cette nuit, qui vous parloit en Proſe, 
Pourroit dire en mourrant toute la meme choſe. 
Si jamais vous vous porte mal, 
Je meurs, & je vous fais un Diſcours tout egal. 
Madame Harvey agar? 6; "ona „ 
De vous voir en cet Etat-la , 
Maudiroit juſques a la France, 
> Et pourroit deteſter meme les Opera. 
le voi la douleur qui ſurmonte , e 
Un Sujet illuſtre, un grand Comte (1) _ 
| Duras: Mylord impetueux,  _ 
| | S'en arracheroit les cheveux, 
Et choſe incroyable a PHiſtoire , — N 
Ne voudroit ni manger , ni boire; 
. Suſpendant tout ſon appetit 
Dlu.ouour un accident fi maudit. 
| - II pourroit arriver que maligne Boufete, 
Mp D*un ſentiment commun avecque võtre Epoux 
Auroit de tous vos maux I'Ame aſſez ſatisfaite; 
Au Nom de Dieu, conſervez-yous. , 
| Cbmme 


1 fi) Le Comte de Feversham. 93 


DE SAINT-EVREMOND. 10% 
Comme je dois mourir le premier, je 
veux ordonner nettement de ma Sepulture, 


pour ne pas tomber dans inconvenient de 


Monſieur Doubler , & epargner la peine à 


Patru de faire un ſecond Plaidoyer, ſi un 
Paſteur auſſi attache a ſes Droits que le Cure 


de Saint-Etienne, faiſoit un Arrèt ſur mon 
pauvre Corps (i). Pour prevenir donc pareils 
accidens , je declare en termes expres 3 que 
je veux ètre enterre dans la Tente de Milord 
| Roſcommon (2). Il me ſouvient d'avoir été 


à la Guerre, & je ſerai bien aiſe que mon 


Tombeau ait un air militaire. Mais ce neſt 


pas la premiere & la veritable raiſon qui 
m'oblige à choiſir ce lieu la; C eſt pour 
etre en vue du PETIT PALA1S; & toutes 


les fois qu'on y jouera la Reine eſt {upplice 


de dire les Vers qui ſuivent, & que jail 


compoſès comme une eſpece dEpitaphe, 
„ Celui dont nous plaignons le ſort 
„ Na pas dil voir la gloire de I Olympe, 
V Mais je penſe qu'apres ſa Mort 


Il ne fouffre pas tant, comme il ſouffroit I 


» Grimpe, 


„ Lors 


(..) Voye x le plaidoyer Irlande avec ſon Regi- 


fe Mr Patru pour la | ment , avoit fait tendre 
Feuve & les Enfans de | ſa Tente dans le Parc de 


Doublet, 6 8? 


by 


Saint-James , aſſez pres 
| de la Maiſon de Mada- 


l) My lord Roſcom- 
mon, Colonel 2 
terie , devant paſſe 


r en | pelloit le Petit-Palais. 


me Mazarin, u on ap- 
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wo  OEUVRES DE Ms. 
Lors que Duras & moi lui faiſions tant de tort. 
» Je lui faiſois mille injuſtices, | 
V fe lui faiſois mille malices, 
, „Et malgre tout ce grand tourment , 
» Il perdoit afſez noblement. | 


0 Sil ne me plaiſoit pas, il tachoit de me plaire ; 
„Que la Tombe lui ſoit legere! 7 
Je ſouhaite que ſes vieux Os, 
» Trouvent un aſſez bon repos. 
Si je ne vous demande pas davantage du- 
rant ma Vie, que je vous demande a la 
Mort, vous naurez pas ſujet de vous plain- 
dre de mon indiſcretion. 


— 


XXVII. A Mx. LE MARQUIS 


DE MIREMONT, | 


LLUSTRE & nouveau Machabee, : oY 
 J Qui de ton Egliſe rombee b 
Veut etre e ene 
' Miremont , dans ton Entrepriſe (1) 4 
Pren ce beau Mot pour ta Deviſe ; | 
Ou MARTTR, ou LIBERA TEUR. 


L'Euphrate 
: (a) ., de Miremont 4 Francois Refugits , 


 Hewoit aller en Piè mont | pour joindre les Vaudois, 
avec quelques Reg imens | & entrer en France. 


8 


DE SAINT-EVREMOND. ut 
L*Euphrate na point vii tant de Meres captives , 
Tant de Femmes, tant de Maris, 
Verſer des pleurs, pouſſer des cris, 


Queen voit le Gigeou (1) ſur ſes Rives. / | 


A Londres tes Sujets tout le jour diſperſés 

Se trouvent le matin au Caffe ramaſles ; 

La chacun à ſon tour t'adreſſe la parole: 
„ Ferme Pilier de notre Fl, | b 
„ PRINCE, dont l'aſpect nous conſole , 
»» PRINCE, nous n'eſperons queen toi. 


Eſperance des Grecs (2), honneur de la Savoye, 
Ton Peuple marchera ſur tes pas avec joye, 
Pour PAccompliſſement de ta Prediction (3), 
Ia Sainte Nation depuis long-tems errante 
Sur les bords de Gigeou ſe verra triomphante , 
Et chantera ſous toi la Gloire de Sion. 


( 1) Ruiſſeau qui paſſe | ox Lon avoit I a bord fait 
autour du Chateau de | le Service Grec , & qui 
appartient preſentement 


la Caze, appartenant 4 
| Monſieur le Marquis de | aux Francois Refwugits. 
1 „Frere de Mon- 
ſieur de Miremont. | de Mr, Jurieu, 

(2) Egliſe 4 Londres, | : 
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_ AU MES ME. 


STANCES. 


M linen qui forex combattre 

Auſſi- bien que faire des Vers, 
Vous allez ſurement abatre 
Tous les Dragons de i Univers. 


Jeune Prince, marche , cours, vole J 
On entend deja le Coucou ; 

Il eſt tems de tenir parole 
Aux 0 Caprifs du Gigeou. 


Mais ne me parle point de faire 
Des Vers qui chantent tes Exploits; 
Tu ſeras l' Achille & l' omere , 
De Mars & d Apollon digne Fils à la fois. 
A CA- 


(a) 3 un ayant | ayant cru qu WY toit de 

{oi une Reponſe aux | Monſieur de Miremont , | 
: tances precedentes, G. il lui ee. ces Vers. 
Ar. de dunn, emen 
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3 Noe the, Pilluminee 5 
Eut peine a ſe ſauver d'un Jugement honteux , - 
Apres avoir etc trois fois examinee: _ 
Tee Nomeſt un Nom malheureux ; 
Seeur Thereſe la detronee (1) 
Eut un accident bien ficheux : 
Mais n'en ſoyez pas Etonnee , | 
Ne craignez jamais le malheur _ 
 .__ Qut(eprouva cette pauvre Sceur. 
Non, vos moindres Appas meritent la foliange 
De ne laiſſer jamais la liberte du change: 
Cet excès de plaiſir, ce grand raviſſement, 
N'auroit pu 1 trouver qu'avec vous ſeulement. 
Mais notre premiere Thereſe 


Vous mettroit fort mal a votre aiſe, e 


Si ſon exemple decevant 
Vous jettoit en quelque Convent. 
Craignez donc qu'une ſainte Rate 
En vos quietes Oraiſons 
De quelque Vapeur delicate | 
Ne forme en votre Eſprit beaucoup d'illuſions. 


Une troupe d'Yncas (2) en ces lieux aſlemblee , | 1 
Demande inceſſamment oy vous etes allee ; 1. 
Ces Enfans du Soleil, de leurs riches Palais,, - 
„„ 5 1 5 
(. 1) Veyex le Tableau, y cas DU PERNOU, de 1 
dans les CONTEs dela | Garcilaſſo de la Vega: 0 
Fontaine. I elle toit charmee de la 9 


(2) Caliſte avoit l# | Magnificence de ces Prin- 4 
peu de tems auparauat | ces » & en parloit fort : i 
PHisToIRE DES YN= | ſouvent. 
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n OEUVRES DE Mi: © - 
De tout VOr quiils eurent jamais, 
Ne vous offriroient pas une inutile Image, 
Si  Avare Eſpagnol eũt laifſe dayantage. 
Pour les dé ſolès Amapis 
Que vous avez aimes jadis, 
Ils viennent les yeux pleins de larmes 
Vous offrir leurs anciens Charmes: 
Les Captifs vous portent feurs Fers , 
ee Dans les Combats on vous reclame ; 
| LY'on vous offre par moi la Tour de Univers, 
Logement, auſſi beau = le Chateau de l Ame (1) 
| Mais vous aimez le faint Repos, 
Dont joũiſſent tous les Devots : Ck: he 
» Eh ! n'avons-nous pas nos Hermites, 
Repond le pieux Amadis , Ws, 
„Plus fimples que ces Hypocrites 
>> Qui parlent tant du Paradis? 


CALISTB. 


Chevaliers, je vous remercie, 
Depuis os Sceur Thereſe a pris ſoin de ma Vie, 
| __ Pabandonne vos Viſions | | 
Pour ſes divines Unions. | \ | 
Jaimai le merveilleux des Yncas , des Tncaſes, 
Aujourd*hui je me tourne à celui des Extaſes; 

Scœur Thereſe m'apprend comment elles ſe font, 
Pour en montrer a Miremont. 


o 
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. LETTRE 
| () Voyex les MzD1 A* | TIONS de Ste Thereſe. 0 
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Tra 
ih A MADAME LA DUCHESS E 


| Ovs vous ſouvenez , Madame, du 
Vmeéchant & honteux Succes de mon 
Deflein , lors que je cherchai inutilement 
quelque defaut en votre Viſage & en vorre 
| Eſprit (1). Plus fachE que rebute de mon 
| Entrepriſe, je me ſuis artache a votre Hu- 
meur. Mademoiſelle Bragelone (1) & Mon- 
| fieur de Miremont ſe font jettes dans mes 
3 intertts contre elle; mais Monſieur de Mire- 
mont a eu tort : la Qualite de PRINCE 
8 @Coronxtr, & les Extaſes étudices en ſa 
faveur, devoient Fempecher de prendre 
parti ſi impetueuſement pour les Habitans 
du Gigeou. Mademoiſelle Bragelonne eſt nee 
pour ſouffrir: fi je ſuis rebutè aujourd hui, 
je ſerai bien traitè demain; & cette inega- 
lie eſt afſez obligeante pour une Vieilleſſe 
comme la mienne, qu on pourrolt avec rat- 
N e 1. 
(i) Veyex Tome IV. | (2) Demoiſelle de Ma- 
Piece II p. S9. le Portrait | dame Mazarin. 5 
die Madame Mazarin. e 


"2. 
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ſon mepriſer toũjours. Il m'a donc fall 


laiſſer Thumeur en repos , Tabandonnant 4 


Vinjuſtice de Monſieur de Miremont, & aux 


larmes de Mademoiſelle Bragelonne. Mais 
il ny a rien dont la perſeverance ne vienne 
A bout: j ai rourne ma curioſitè chagrine ,. 
ſur vorre golit pour le Chant, & j ai trouvẽ 
heureuſement dequoi verifier le Proverbe, 
qu'il 1) à rien de parfait en ce Monde. 
: Vous Fallez voir, Madame , dans les Vers 
que je vous envoye 3 & jeſpere que vous ne 
voudrez au dementir une Sentence Etablie 


& autoriſèe depuis ſi long-tems, 
„Vous etes la Reine des Belles, 
La Reine des Spirituelles; ER 
Mais ſur votre gout pour le Chant 
Nous ne vous irons pas tant. 
IL'expreſſion avec juſteſſe, 
Qui ra durete , ni molleſſe; 
La maniere , la proprete , 
Tems, mouvement , & quantité; 
Toute Syllabe longue, breve 
Connoitre avec diſcernement, 
Et prononcer diverſement | 
Le Sens qui commence ou $'acheve ; 
Iout cela ne fait rien pour vous, 
Et vous avez pitiéè de nous. 
» O la choſe mè lancolique 
50 85 Opera toũ jours unique, 
»» Ou Ton voit ce Couple Eternel , 
» Rochotias & Baumaviel, _ 78 
>» Point de Jeunes- gens, point de Belles 
2 Et moins encor de Voix nouvelles }. 
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DE SAINT-EVREMOND. 175 
„A Veniſe rien n'eſt egal; 
» Sept Opera le Carnaval; 

„ Et la merveille, Pexcellence, 
„Point de Chœurs & jamais de Danſe : 
„Dans les Maiſons ſouvent Concert 

„ On tout ſe chante a Livre ouvert. 


O vous! Chantres fameux , grands Maitres d'Jtalie, 
Qui de ce Livre ouvert faites votre folie, 
Apprenez que vos Chants pour leur perfection 
Demanderoient un peu de repetition. | 
Si vous n'entaſſiez point paſſage ſur paſſage ; 

A chanter proprement fi vous donniez vos ſoins; 
Les mèchans Connoiſſeurs vous admireroient moins, 
Mais aux Gens de bon- goũt vous plairiez davantage. 


* 


| Supreme , Divine Beauté, | 


Dont tout le monde eſt enchanté; + 


Profond Savoir, Eſprit ſublime , 
Queen mes Vers a peine jexprime , 
Permettez- nous que ſur le Chant 

Nous ne vous admirions pas tant. 


a 


r —_— 


2 


Wy 1313 toute Viande noire , 
N'en ſouffrons plus a nos Repas, 
Hors deux a qui Fon doit la gloire 
De plaire a tous les Delicatss  — 
Venez , ornement des Cuiſines, 
Oiſeaux qu'on ne peut trop aimer ; 
Alloüetes & Becaſſines, | 
Eſt- il beſoin de vous nowmmer 2 
VJentens comme un ſecret murmure 
De nos Huitres de Colchefter, 


* 
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118 OEUVRES DE Mn. 
Qui penſent qu'on leur fait injure 
De leur vouloir rien conteſter. 
Cette maſſive Couverture 
Qui les fair par tout arreter , 
Cette Maiſon peſante & dure 
Ou nous les voyons habiter ; 
N*a pas fi-rot une ouverture, 


Qu'en merite de gotit on leur voit ſurmonter 


Toute volante Creature, 


* 


Tout Gibier, tout voy, gy „tout ce que peut vanter 


Le Celebre Inventeur 
-  Huitres, vous Vavez emporte; 
Les Trufles feulement ſeront plus eſtimees ; 
Mlais iti vous ſerez nommées 

Les premieres dans mon Traite. 
Ce n'eſt point de l' Aſtronomie 

Que je traite en Obſervateur; 

Ce n'eſt point de Philoſophie 

En Cartefien Profeſſeur; 

Moins encore en Theologie, 

Ou de Medecine en Docteur; 
La Gourmande Geographie, 

Dont je ſuis comme l' Inventeur, 
Eſt POuvrage que j*ettudie:; 

Il a beſoin Fun Protecteur , | 
Monfieur de Villiers , je vous prie, 
De favoriſer ſon Auteur. | 


u Tombeau d Epicure (1) 


I 


AU 


(1) c't un Ragout qu on [ A invents en France. 


ns 
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| AU MESME mou. 


D Omnains, nos Huitres feroient honte 
A\ A vos Huitres du Lac Lucrin, 
| Petroneen tenoit trop de compte 
Deen faire Phonneur d'un Feſtin; 
III ne les auroit pas ſouffertes 
S'il avoit pu manger des Vertes, 
Quꝭ on mange ict foir & matin. 
Ces Modernes tant eſtimees , 
A qui, dit-on, rien n'eſt egal, 
Que Veniſe tient enfermèes 
Cherement dans fon Arſenal 2 
Te ſont des Huitres a Vecaille 
 Quon pourroit crier dans Paris; 
(. Paris nien a point qui les vaille) 
4 Mais Londres les verroit avec un grand mepris- | 


L'heureux ſejour, Pheureuſe terre, 
Que vous ſeriez , chere Augleterre, 
Si vous aimiez votre Poiſſon 
Autant que votre Venaiſon ! _ a 
Par mes Vers, Reine de toute Iſte, 5 
Vous commanderiez la Sicile, 
L'Archipel dependroit de vous, 
Candie auroit à vos genoux 
La poſture de Suppliante, 
 Chiipre ſeroit votre Suivante: 
Par moi du Levant au Ponent ; 
Tout ce qui n'eſt Continent | 
Vous rendroit humblement hommage; s ? 
Et vous perdez tant d'avantage EE | 
-. Pour wavair chaſſè de chez vous 
Les Daims, aufſi-bien que les W 
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e SCENE DE BASSETTE. 


WM M. BOWCHER. 


3" OEUVRES DE Mx, 


PE=g 


—r 


Ms MAZARIN , Ms MIDDELTON , 
MONSIEUR VILLIERS, 


Mz. MAZAIN 4 Madame MiDDELTON. - 
"T Niss os nos malheurs ; uniſſons = nous, 
„„ EF . 
Et ne pouvant gagner, au moins ne perdons guẽre. 
J 5 
Mx. BOW CHER. 
Trois a gagne. 
Mz. MAZARIN. -, 
n : 
Mx. MIDD LE TON. ee e 
VVV Faites Alpiu; 
Je dois beaucoup, Madame , & j'ai beaucoup perdu : 
Je vochlrois bien gagner dequoi payer mes Dettes ; 
Mais comment Vefperer joiiant comme vous faites? 


Dans le plus grand bonheur yous ne pouſlez jamais; 
V tre dernier effort eſt de faire la Paix. aps 


Mx. MAZARIN- 


Quoi l perdre tout d'un coup 7 wo avoir la miſere 
De demeurer après tout le ſoir ſans rien faire 


Mx. 


"DE SA INT: EVR EMO D. 1 
ME. MT D DLE T ON. Wo mY I'O” 2% 
Madame, 1 vous prie, encore ſur le trois. 8 8 


7 


3 Ms. MA ZARIN. 

; Sur le Trois. 1 N < 5 * 
1 DEL, Mg. BOWCHER. 1 „ 6 
1 | Le Trois perd. 71 ie \ 4 
Mz. MAZARIN a A 1 MioprETox. | 1 


Ce ſont-là de vos choix. 
M 22 (1), donne-moi quelque Carte bien süre. 


Mz,, MIDDLETON. | 

Vene far le vale il gagnera, Yen jure. 

5 Mx. BOW CHER. DS 

La Face. wn 
ME. MAZ ARIN. 


Nöͤtre Argent Etoit fort bien plac + . 
1 beau Valet de neige! 


ME. MIDDLETON. 
| Eſt ſeulement face. 
Mz. MAZ ARIN. 
Votre demangeaiſon de parler eſt 6 5 
Et gagner avec vous n' l pas choſe poſſible. : ; 3 
Mz. MIDDLETON., — Mw 
Je ne puis d dire un mot t ſans la mettre e 
J O Lord. # 
0 1) Petit Ty det M a- | dame Mazarin. 
" Tome | 1 


* 


112 OE UVRES DE Mas: 1 | 
O Lord, Ein Villiers: 6 Lord! due ferons- 
| nous? 


| Dites-nous qui des deux vous fende a plus belle * 
De Meſdames Grafton & Lichfield : laquelle 2 


Mx. VILLIERS. 


| Commencer ; dites-moi , Madame M ls. ö 4 
Votre“ vrai i ſentiment We Madame Grafton. 


Mz. MIDDLETON. _. 


De deux doigts ſeulement faites la moi plus grande, 
ut faut qu'a Ia Beauté, toute Beauté ſex rende. : 


Mx. VILLIERS. 

L'a autre n'a a pas beſoin'de cette faveur-l.. 
MX. MIDDLETON. 
Elle eſt grande , elle eſt droite. 

Mx. VIL L I E RS. 

Eh bien aprés cela? 
VII. MI I D DLETON. | 


: Madame: Lichfield un. peu plus animée, k 
| De tous ceux qu elle voit, le verroit fort aimée. 


MR. VILLIE R 8. 
Vous ne me 29 point de Madame Kildair 
Ms, MIDDLETON. 
| Inever J aw perſonne avoir un meilleur air. 
9 Mx. VILLIERS. 


1 dre Miſtriſ M Maſon ) auzzefois f prade A 
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PDE SAINT-EVREMOND. 225 
Me ſemble maintenant afſez abandonnee; 5 
Je ne vous entens plus parler de ſes Appas? 


MI. MIDDLE TON. 
Monſieur Villiers, indeed elle n'en manque pas 3 
Je ne Fai jamais crue une Beauté par faite... 
Mais allons voir un peu comment va la Baſſete. 
Mz. MAZ ARI N. 
Vos beaux diſcours d'Appas , de Grace, de Beauté, 
Nous colitent notre Argent; il ne m'elt rien reſte.. 
Cherches d'autres moities , comme d' autres oreilles, 
Pour petarder l'Anglois ſur toutes vos merveilles: 
Et vous, Monſieur Villiers, gardez pour d'autres 
D' Honneur & de Raiſon vos rares Sentimens (1). 
| l 155 Ut rod. | 
Je ne vous croyois pas tout- . fait fi colere Y 
Vn diſcours de Beante ne doit pas vous deplaite : 


Qui, tant que vous, Madame , a de part aux 
5 r | : 


Mr. MAZ ARI N. 

si je le crois ; du moins , je n'en parle jamais 
Mr. MIDDLE TON. 

: Nous n'avons pas appris à garder le Glence 3 

Comme vous avez fait en vos Convens de France. 


_ Monſieur , Monſieur Villiers, allons nous conſoler; 
Za Il eſt d'autres Maiſons ou l'on pourra parler. 


2 MF, 

(1) Mr. Villiers n que ' Honneur \ de R ai- 
des Receveurs de PEchi N {on ) 2 ge Raiſonnable. 
hier ne parloit/ jamais R 


224 OEUYRES DE Ma. 
Ms. MAZ ARIN. 


Fnſeignez-moi, M Madame, e Ecole 4 
Ou je pourrois apprendre 2 diſcourir ſur rien, 

Et paſſer ſans ſujet de parole en parole, 

A ce Merite uſe d'un aimable Entretien. 


Ms. MIDDLETON. 


3 Madame a ſa nouvelle Etude: 

Pour nous mettre 2 couvert d'un diſcours allez 
rude. | 

Sortons , ſortons d'ici; “on y tient en priſon | 

| Ta Grace & la Beauté. : a : 


MR. VI L LI E R 5. 5 
L'Honneur & la Raiſon. 
LE CHOE UR en Muſique. 


Sortons , ſortons d' ici „l'on y tient en priſon, 
Grace ; la Beaute, I honneut, & la Raiſon, | 


DESAINT-EVREMOND. ny 


- 1 
£ * & CO 
— 


ROY, 
Or 4 Bleſſure (1). f 


STANCES IRREGULIERES. 
M Ars s, ce Dieu renommé qui preſide aux 


5 Allarmes, 
Deſtine les Canons ſes effrayantes Armes ; 
Pour ceux qu'un ſoin prudent Eloighe un peu des 
Coups: 
Eh! comment auroit exũ le Dieu de la vaillance 5 
Qui vous vit approcher avec tant d' aſſurance, 
Que les Coups de Canon düſſent tre pour vous? 
C'eſt des Piques, & des Epees F 
De ces Armes de ſang trempecs ; 
Ou vous vous expoſez toũ jours; 
C'eſt des Coups tires tete a tete , 
Quand un fier Eſcadron sarrète, 
Qu il a ſu garantir vos. jours: 8 


: Je ſai bien que des Rois les Perſonres Sacries 5 
Peuvent etre à à couvert priacemmeys retirees » 


Pour 


etant avance au bord cha pas de monter à che- 
de la Boyne, le dernier val le lendemain , de 
de ſuin 1690. fut lege- | paſſer la Riviere, & de 
rement bleſſe d un boulet | battre I Armte du A 
de Canon, qui lui eſfleu Jedes. 
ta la peau entre les dau 


(1) Le Roi Guillaume =] als cela ne Vempe- 


5 


1 


oP ” * . 
A _ — 2 N - "OY TY * Ns a, F 5 * OY IR” 5 33 ST bv mo f 
Kea . 8 — 5 18 - TIS * . R ; 2 A 8 
a ns > " 7 "2 F 7 FO % N n $ $ 2 a : 


0 2 I's * 80 ; | 


76 © OEUVRES DE Mr. 


Pour donner un bon Ordre aux plus preſſans Be- 0; 


3 - » 


fim + - | 


Et hater les ſecours qu'on attend de leurs ſoins : 
Mais quelques Rois-Heros , tels qu'on voit dans 


„ . Pri, = 8 
Pour dire mieux encor, Rois-HEros comme vous, 
Ne menagent pas moins Vinteret de leur Gloire, 


0 


Que le Salut commun, & le Bonheur de tous. 


En Roi juſte & prudent , vous reglez toute choſe : 


En Heros , la Valeur chaque jour vous expole : 


Le Soleil qui voit tout, juſqu'ici n'a pit voir, 


Tant de Vertu s'unir avec tant de Pouvoir. 


Ah! prenez plus de ſoin d'une fi belle Vie; 


Tout Combat, tout Peril fait v6tre empreſſement 
Que nous ſerions heureux ſi vous n'aviez envie- 
Que de vous expoſer au Canon ſeulement ! 
Encore avons-nous fait la triſte experience, 


Que nous n'aurions par-Ià qu'une foible aſſurancę : 


Grand Prince, revenez : notre timide Amour - 
Ne voit de ſurere qu'en votre ſeul Retour. 


Si d'un faux Accident la ficheuſe Noapelle ; 


Venoit imprudemment occuper nos Eſprits: : - 
A Londres on verroit plus de Douleurs mortelles ,, 
3 3 A ; . . b . rr 9 
Qu'on n'a vii de FTranfports & de Joye a Paris (1), 
Quand vous courez hazard, vos dangers ſont les 
„„ R 


IC; 


|  Devant gos propres Maux nous reſſentons les 


„„ . | 
De ce Coup dont le Ciel a voulu vous guerir , 
Nous e tions plus que vous en Etat de mourir. 


(1) Sur la fauſſe Nou-ris & à Verſailles meme 


Dbvelle qui courut en Fran- des F eux de joye 2 des 
ce de la Mort du Roi Réj oh iſſances extraordi- 


Guillaume , on fit à Pa- | naires. 


* 
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Tant & de fi hauts Fairs fournis a votre 6 > 


Ruineront ſon Credit chez la poſterite : 


Nos Neveux ne youdront 7 croire 
ne incroyable Verite | 


| Venez donc, & grand Roi joüir de votre: Gloire, . 


C eſt-la votre noe & notre en 


3— . _ * * — =_ — 


$UR LE PASSAGE xXxV. 
DE LA BOYNE. 


STANCES IRREGULIERES. 
A Nour! de PArdeur 4 un genereux Courage ; 


A la tete des ſiens un Rai paſle à la "Pai 


Et tout bleſſe qu'il eſt, ſi-töt qu'il a paſſè, 
1 charge, rompe, defair , il a tout renverſe. ff 


Le Paſſage du Leck laiſſe une foible Lite; ; 


Celle du Grand Guſtave eſt à peine gardee ; ; 


On ne ſe ſouvient plus d Adolphe „ni du Sond , 


; ö Od la dlace rremblante 2 tenu lieu de e Do 


i Bey v 
Le Rhein ti trop orgie kur Gavgir vü 2 ſon Rivage 


Tout couyert d'Elcadrons qui paſl paſſoient à la nage, 


Du Combat Etonnant Jona on vient Tinformer , 


Porte e & confus h Nouvelle a a la Mer. 


Qu” on ne me parle point du Combat Yeroique 5 
Qu' Alexandre donna ſur les bords du Granique; 
V on ne me parle point de ce fameux Hazard, 
Qu'au Port d? Alexanarie a ſu.courir .Ceſay : 


Toutes vos Actions, vieux Maitres de la Terre, 


1 2 
> 


Cedent aux beaux Exploits de ce Foudre de Guerre: 


L 4 Pour 


228 . OEUVRES. DE MA. 
Pour le: micux preferer ajoũtons-y ces Mots: 
Que . renconere en lui le 3 & le He: . 


1 A 


Ci F 
2 


Le Gree vain & leger prenoit olaike d a Alte - FEA 
Tout ce qu'il avoit fait; le Romain a I Ecrire :. 2 
Le Heros a paſle tous les deux par ſes faits ; 

Et modeſte Vainqueur , il nen par le jamais. 55 
Tous deux ont combattu pour aſſervir le Monde: 
Le Malheur du Public ſuivoit tous leurs Exploits: 
Ici l'on“ eſt commis ſur la Terre & ſur l Inde, 
Pour afſurer le Peuple & maintenir les Loi. 
5 le ide Vaincu ſodpire LY wer 

_- 7 dure Captivits : 5 | 

Ici, l'on a donne 1 Empire 

A qui 2 la Liberté. 
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MAZARIN, MADEMOISELLE- 
1 BEVERYEERT. 
Var 


-EVREMOND 2 My Madame isis. 


— 


\ 


Vany j'ai 1 e de vous voir 


A vos Veux je ſuis —— 5 
Scelerat abominable; en Is 


Rien au Monde n'eſt plas noir. 85 We 
Mais un jour ou deux Gaben 
Me rendent mon innocence, e i, 11 5 7 wo 
Et ſans ine changer en rien 8 5.25 
* deviens homme de bien: 


DIALO 6 UE. 


SAINT-EVREMOND, MADAME _ 


» me 


= 
* 


4 — 


DE SAINT-EVREMOND. ny 2 
Mes peches ſont au Viſage ,* Es ts | | 2 
Aux Rides que donne Page , bs 54 
Aux Cheveux blancs, aux vieux Traits ; 
C'eſt-la que {ont mes ; forfaits, 
| Vous pre etes pas Eternelle 5 
Puiſſſez-vous comme je ſuis 
Etre a cent ans criminelle + == 
Vans douleur & fans ennuis ; | 


MADAME MAZARIN. 


| Quoi ! me 4 la fioure . 
De votre Madame H **! 
| C'eſt me faire trop d'injure ; 
La mort eſt un moindre mal. 


SAINT-EVREMOND. 


1 Pourquoi hatr tant l- idee 

2 une Vieilleſſe ridèe, 
uon prefere le trepas 

A la perte des "Appas 7 


* 


 MADEMOISELLE BEVERWEERT: 


C'eſt qu'une fi longue Vie, 

Eteint en nous toute envie ; - 

C'eſt que la fin des Amours * 
Eſt au Cœur d'une Mortelle * 
Une choſe plus cruelle, 5 

Que n eſt la fin de ſes jours. 


SAIN T-EVREMOND. | 


v4 


"wa" „non | Pamoureuſe flame 
Ne s eteint point dans une Ame: ry 
| La Vieilleſſe n'dte- pas, 


Ces mouvemens de cats. N 


* 
ora POT Noe 7 OR 
2 RRV * 9 
N DN 


Ho cokuvxES DE Mix. ET 
EE zee, divine Hortencee, „ 
Par ma p _ rience; 
Je ſuis au E mon cours, 
Et je vous he bol jours. e 


MADAME MAZARIN. 5 
Moi, je ſuis dans le bel Age 3 


On le voit a mon Viſage , 

Qui peut bien vous antmer ; 

Maas je ne ru vous aimer: 

Le Cœur e prudent & ſage ; 
Si VEſprit vous peut eftimer ; 
Ne demandez rien davantage. 


— _— 
—— 
2 


n MADAME LA DUCHESSE. 


MAZ ARI N. 


17 P R FS tant de ſoins aſſidus 1 

_ RES Aprés tant de pleurs * 
1 3 grande Maladie jo ; 
| | Madame, je ne croyois pass 2 
42 Quꝰ autre choſe que le trè pas e 
1 Me fiſt perdre Phonneur de hs Compagnie. 


33 Mais javois peu confidere _ 

4 : Qu' un Viſage defigure , ISS. 
= Qu une generale foibleſle ; 
1 Fr o_ en un mot Pextreme Vieilleſſe © e 
| . Attire es mepris plus facheux que 1 oubli ry Fe 

On tombe un homme enſeveli. ls 

Celui, pour chanter vos E Ns 

ui elt mis mal avec les An . 

Celui pour mettre vos beau 2 
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Au deſſus des Aſtres des Cieux , 
Qui s'expoſoit a leurs vengeances 
Sans For een leurs influences; 
Celui qui pour Famour de vous 
Sattira de Venus le celeſte Courroux, 
Faifant contre cette Immortelle ; 
Ce que le beau Paris fiſt autrefois pour elle ; 
Celui qui vous ſervit ſi bien, 
Eſt maintenant compte pour rie: 
Vous tes au deſſus des Aſtres & des Anges , 
 QUuavez-vous deſormais beſoin de ſes lotianges ? 
| On n'a que faire de ſes ſoins; 5 
Bon- homxis alle7 garder vos Foins (17) 
Non, je ne puis garder mes Foins à la Prairie, 
Ni comme Don Quichotte faire une Bergerie "BI 
Fe veux faire un Metier qui me convienne mieux, 
En m'eloignant de vos beaux Leun. 
IJ'irai diſcourir de Science 
Avec le Docte Renaudot (2) 
La Bibliotheque $'avance, 
Et je pourrai m'y voir bientor 
Avec Fuſtel en conference, 
Examiner le moindre Mot. 
Dans Il'honnète repos d'une fi douce Etude , 
Loin de tout embarras , exemt d inquittude, 
Sans entendre parler de Guerres, ni d' Amours, 
Je pretens achever le reſte de mes jours. 
Mais que mal-aifement on peut changer de vie! 
A peine ai-je forme ce projet qu'il mennuye ! 
RNevenez, revenez , Mépris, | 
Que Fon a pour mes Cheveux oris : 
"| Revenez , humeur 5 m'outrage,, 
Je ne puis me paſſer des charmes du Viſage. 
Avec Hortence il faut fouffrir, 
Mais fans Hortence il faut mourir. | 
(1) La Fontaine. | refugie & Londres. 
(2) Miniſtre Frangois | ' 
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Saran 


F 


Lettre a été recuẽ comme elle merite, & la 
zriſte figure na point diminuè le merite des 
Senrimens. Je ſuis rouchee de leur force S 

de leur perſeverance conſervez-les, à la 
honte de ceux qui fe melent d en juger. Je | 
croi comme vous que les Rides font Jes mar- 
ques de la Sageſſe Je ſuis ravie que vos 
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DE MADEMOISELLE 


DE LENCLOS 


* MONSIEUR | 


DE Sr EVREMOND. 


E ache Dulcinte de ſentir avec plus * 
joye le Souvenir de fon Chevalier. Votre 


Vertus exterieures ne vous attriſtent point: : 


je tache den uſer de mème. Vous avez un 


Ami 7), Gouverneur de Province, qui doit 


ſa Fortune a ſes Agrémens: C eſt le ſeul Vieil- 
Hard qui ne ſoit | pas ridicule à la Cour. Mr. 
de Turenne ne vouloit vivre que pour le 
voir vieux: > il le vertoir Pere _ or ion * 


8 ) Monſic tur le code]. de Grammout... 


# 


ſouveni : 


11) Mr le Comte d'Olonne ] mourut le 2. F uf. 25. 
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A MONSIEUR 


*Avois deſſein de vous Ecrire en Proſe, 
Mais votre Lettre a Mylord Godolphin, 
Qui confondroit le Grec & le Latin, 
Ne m'a permis de hazarder la choſe. 
Je ne ſuis plus pour ſes Siécles paſſes, 
Par tems nouveaux vieux tems ſont effaces 


Dont vous donnez une preuve aſlcz belle, 


V..% 1 . * 
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Tiche , & plaiſant. II a plus dit de Plaiſan- 
teries ſur ſa nouvelle Dignire, que les autres 

nen ont penſe, Mr. Delbene, que vous ap- 
pelliez le Cunctator, eſt mort a FHopiral. 

Qu eſt-ce que les Jugeniens des Hommes 1 
Si Monſieur d' Olonne vivoit (1), & qu'il 
elit lu la Lettre que vous m'ecrivez , il vous 

auroit continue votre Qualite de ſor Philo- 

ſophe. Monſieur de Lauſun eſt mon Voilin : 

il recevra vos Complimens. Je vous rends 

tres- tendrement ceux de Monſieur de Char- 
leval. Je vous demande inſtamment de faire 

| afar de Ruvigny de fon Amie. 
de la rue des Tournelles. Rte 
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Mais que fait-on ſi tard à la Contree > _ 
'V6tre conſtance aux Champs eſt bien outree : _ 
Venez revoir cette grande Cite, _ | 
On vous attend mainte & mainte Beauté. 
Mainte Beauté! dira quelque importune ; 
Toutes, dirai- je, en ne parlant que d'une; 
Car la Nature en elle a ramaſſes | 
Attraits Epars & Charmes diviſes. 
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. Ba ptiſte a fait pour vous des Fleurs nouvelles, 

. Pour vous La Foſſe a fait deux grands Tableaux; 
Vous trouverez des Muſiques fort belles, 

3 Vous trouverez bien des Livres nouveaux. 

F Que faites-yous fi tard a la Contree? _ 

M Votre Conſtance aux Camps eſt bien outree. 

Les bons Diſcours , comme les bons Repas , 
Aſſurément ne vous y manquent pas 
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| 
| '2 Mais de beaux Yeux ont ſur vous tant d'empire 
* Qu'il faut partir, il faut qu'on ſe retire; 
1 Ie vous preſcris de leur part le retour, 
| 3 Et FOrdre expres de leur faire la Cour. 
18 Quittant ces Lieux ou regne Vexcellence 
1 Des meilleurs Mets, jointe avec Vabondance , 
1 Nie“ oubliez pas certain rouge Poiſſoen 
1 Exquis au gout & peu connu de Nom (1), 
12  Noubliez pas jeunes Coqs de Bruyere, _ 


(1) Ce 7 , aſſex du Ducht de Lancaſtre: 
= ſemblable ® la Tymite , | on I appelle en Anglois- 
Wo fe trouve dans les Lacs | Shar. 


Ss: 


is 


: MY 65 * 


En Appetit, & je finis ma Lettre. 


Du vieux Romain, ce 
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D'autres Oiſeaux qu'a Londres on ne voir guere ; 


_ N'oubliez rien hormis la Venaiſon 
Que vous pourrez laiſſer a la Maiſon. 


APOSTILLE. 


Depuis un tems la Reine des Appas , BE 2 


Corps glorieux devenut ici-bas, 


Ne mange point; il convient la remettre 


— 


* ä 


= * a — 


AU ME ; 8 


En mime Stile. 


CN VUand j'ai mange ces excellentes Perles, 
Que nous fournit Tunbridge avec (es Eaux, 
Turbots me ſont ainſi que ſeroient Merles 
Ayant mange Cailles & Perdréaux. 
Rome faiſoit mal-a-propos la vaine 


8 , de Scarus , de Murene : 
Rien ne ſauroit de la Perle approcher, 

Pas Silurus qu'an Nil on va pècher. 5 
A Rome av int Cas extraordinaire, „„ 


Domitien fit regler par VEtat 


Sauce au Turbot comment ſe devoit faire: 


Sil eũt pour vous aſſemble le Senat, 

Perle, on auroit approuve cette affaire; 

I1 n'avoit pas le gotit fi delicat: 

Fineſſe en gout n'ctoit 7 „ 
'eſt Talent de Pré lat. 
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WL xz. SCENE EN MUsI uE. 


LISIS, JULIE, DAMON, 


LISIS. 


1 | E ne puis plus diflimuler . 


11 faut mourir ou vous parler, 


Aimable & charmante Julie : 
Empechez-vous de me charmer 
Pour m'empècher de vous aime 


* 
» 


r. 


Autrement, C'eſt fait de ma vie. 


JULIE. - 


Vouloir que je ne charme pas, 


C'ꝰeſt vouloir m*6ter les Appas, 
Dont je fais ſentir la puiſſance: 


Un Amant qui fait endurer 
Son tourment ſans le declarer , 


Ne merue pas qu'on y penſe. 
L IS IS. RE 
ui nous permet de demander , 
Se diſpoſe a nous accorder 


La Faveur la plus grande , 
Qu'un amoureux demande. 


JULIE. 


Des qu'à l Hymen on vent bien ſe tourner 


On ge doit point ſonger à ſe defendre : , 


Eparg 


.PHILANDRE, CALISTE. | 


nez- 
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Epargnez-nous la honte de donner 2 
Ce que vous pouvez prendre. 


L ISIS. 


Fulie, entreprendre ſur vous 
Auroit Fair d'une violence. 


IVILIE. 


Tiſis „ un attentat ſi doux . 
Ne paſſa jamais pour offenſe. 


n 


Tourmens des Cœurs, ardens Deſirs: 
Contraintes, douloureux Soupirs ; 
Tout ce que I Amour a de peines les 
Pour ceux qu'il a mis dans ſes chaines; } 
Tour ſe va convertir en ſolides Plaiſirs. 


LE.CHOEUR. 


Du plus heureux Mariage 

. On ne gonte le doux fruit 
Rien que la premiere nuit: 
De-la juſques au Veuvage 55 9 1 
Ce neſt plus un Favori, | 
Ce n'eſt plus une Maitreſle ;: 
Adieu Douceur & Tendreſle ,. 
C'eſt la Femme & le Mari. 


DAMON. 


Un Mari toujours vous gronde ; 
Vous de fend de voir le Monde, 
Vous fait de votre Maiſon 

Une eſpece de Priſon- 5 
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PHILANDRE. 


Du bas foin de Rn, 
D'Elever Gargon & Fille, 


Qui vous feront enrager ; 
5 \ A 
C'eſt à vous de vous charger. 


$i] arrive C'avanture 
Que Tindulgente Nature 
Ne trouve pas ſes douceurs 


Dans la gravite des Mœurs; 
Auſli-rdt la fantaiſie 
De votre facheux Epour , 


Eſt bizarrement ſaiſie 
De mille ſoupgons jaloux; 
Et dans cette frenefie 


L'éclat ſe fait par les Foux ; 
Les Sages cachent l'envie 


De ſe de faire de vous. 
pHILANDRE. 


victimes de r Hymente . 


Je plains votre deſtinke, 
Ou de languir ſans Amour 
Dans un ennui legitime, 


Ou de vous plaire au doux crime, 


Qui vous peut coilter le jour. 


CALISTE. 


Apprenez, le Debonnaire , 


Que votre pitiè pour nous 


Eft choſe peu neceſſaire: 
Nous trompons les plus jaloun 
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Quand nous avons une Affaire; 5 29-2201 
Mais ce Crime cher & doux 5 
808 vous ne plairoit Net. 1 rev 


as ab CHOEUR. 


Nos 3 & nos Avis ſont ici ſuperflus Ko, 
| You en 8 ee » nous ne vous 5 plaigrons 
| e ;;,- | 
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"ih is. LE bv 0 XII. 


DE NEVERS, 


POUR MADAME 


14 DUCHESSE MAZARIN. ö 


I je ouayois eflillenner 1 
0 Cette os infortunee 


Ou le deſtin m a condamnee ,, 
Je ſerois prete a retourner 
A la grande & ſuperbe Ville, 
Qui jadis m'a ſervi d'azile; 
5 Et ls de mon funeſte Epoux 
© Je reverrois ma Sœur, & viyrois avec yous. 
Mais 17 indxorable Adverſaire : 
Que vous ne connijtes: jamais > 
Le Creancier me defeſpere , 
Sans me donner Treve , ni Paix; 
Et rend mon malheur ſedentaire 
Que je voudrois, helas ! promener deſormais. 
Le 92 * gros Marchand tout le jour m aſſaſſine; 
M2 Des 
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Et fait durant la nuit office de Lurin./ 
Ne verrai- je donc point achever ma miſcre * 


Les Cieux pour les Bouillon ſe ſont enfin ouverts ,. 
Le Connètable eſt mort, la Comteſſe proſpere, 


Je wai plus aucun Bien à goũter que les võtres; 4 
Tout le bonheur que j'ai vient de celui des autres; 


Et forme pour moi-meme à peine des deſirs 


Quand vous mangez Yeay, 852 2 7 enk 8 


Des menus s Crane la petite vermine, x: 
Me vient eveiller/le matinn 


Et mon Aſtre me volt encore de travers. 


Par la reflexion je reſſens vos plaiſirs , 


ue le Bien-aime de l'Egliſe, 
Deſtructeur de tout Marorin 
s'eleve par degres a la haute entrepriſe 33 
De © nfofre le Mazarin. 5 al #1 
Pour mieux fonder mon eſperance ++ 
Je mets au Ciel ma confiance, 
J'attens mon ſecours du bon Dieu: 
Vous nous le conſcillez , mon Frere, 
Nous parlant toũ jours du Saint Lieu , 
Dont les Herbes font POrdinaire (1) , 
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Pour Madame la Ducheſſe 
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"A MONSIEUR **+*, 


J N 


MAZ ARI N. 


5 ; 


IE ne ſuis pas étonnèe que Monſieur Ma- 


rin faſle-courir le bruit , qu'il na ten 


| oben de retourner en France : mais je la 


ferois beaucoup ſi des gens raiſonnables ſe 


laifſoient ſurprendre 2. ſes artifices , & pou- 
volent ètre perſuades de ſes Menſonges. 
Comme nous ne ſommes jamais convenus 
en rien, je prendrai une voye toute contraire 


A la ſienne, en ne diſant que des Veritez. II 


y a dix ans que Monſieur Ma xarin mia ote | 
une Penſion. de vingr- quatre mille francs, 
qui mavoit ere donnce pour ſubſiſter: ce 
retranehement me contraignit a faire des 
Dettes conſiderables, qui ne me permirent 
pas de ſortir d' Angleterre, ol je demeurai 
importunèe de mes Créanciers; mais non 
pas perſecutèe au point que je l ai cre depuis 
cc l. 1 „ 
Toutes choſes ont change : la Revolution 
eſt arrivẽe; je me ſuis vu ſans ſecours, ſans. 
moyen de payer mes vieilles Dettès, & trop 
heuxeuſe den pouvoir faire de nouvelles 


pour 
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pour vivre. Il ny avait point de jour que je 
ne fuſſe menacee d aller en priſon: la permiſ- 
ſion de m' arrꝭter en des Lieux privilegies ne 
laiſſoit pas de ſe donner; & quand je lortois 
de mon Logis, ce retoit jamais aver aſſu- 
rance d'y pouvoir rentrer. Etant reduite a 
cette facheuſe neceſſité, quelques - uns de mes 
Amis & quelques Marchands meme, fe font 
obliges d'une partie de mes Dettes à ces 
Tyrans, & ont ere bien- töt contraints de les 
payer: mais je nai fait que changer de 
Creanciers , & ceux - ci ne prennent guere 
moins de precaution que prendroient les au- 
tres pour Ere payes. Cependant je leur ſuis 
redevable du peu de liberre dont je jotiis , 
& de la ſubſiſtance que j ai trouvee juſqu' ici, 
dont la difficultè augmente tous les jours. 
Voila le veritable erat oft j'ai été, & la 
veritable condition ol je ſuis : aſſuréement 
elle ne ſauroit ètre plus mauvaiſe. Je merite 
d' etre ſecourue de mes Amis, & plainte des 
Indifferens. Un plus long Diſcours ſeroit 
ennuyeux aux autres, & inutile pour moi: 
je ne dirai rien davantage. e 
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A MONSIEUR **%., 


Au Nom de Madame la Ducheſſe 
„ 6 MAZARIN. 1 „ 


O ne peut pas tre plus fenfible 2 
L je ſuis au temoignage de votre affec- 
tion; mais ſouffrez, Monſieur , que je me 
plaigne de injuſtice des Conjectures que l on 
fait ſur mes Intentions. Si j avois ere en état 
ge pouvoir partir, & que je fuſſe demeurce , 
on auroit raiſon: mais on veut que je re- 
tourne en France, & on me laiſſe dans im- 
5 de ſortir d Angleterre. De toutes 
les Verites du monde il ny en a pas une plus 
grande que celle que je vous dis. Fecris a 
Madame de Nevers une Lettre un peu plus 
longue, ou. Vexplication de mes Sentimens 
eſt plus etendue. Je vous prie, Monſieur, 
de me crpire auſſi veritable que je la ſuis , 
particulierement dans la e de I A- 
mitiè que j aurai pour vous toute ma vie. 


i 


- 


LETTRE 


K K „ , ers" * * * WOE, kit * 
7% 9 r I IT . ing : 9 " 
* N ö n FR 3 
s MM . ** * * „ F TEES 
MR 4 * N N 
5 


4 . 
< 3 v 


24 EURES DE Ma. 


h 
, — 


— 


en 
3 


N 2 R E 5 4 
A MADAME LA DUCHESSE | 


Au Nom de Madame la Ducheſſe 
BS VV 
JF E nal jamais doute ,, Madame, que vous 
ne priſſiez toute la part qu on peut pren- 
dre à mes interèts: j'ai attendu de vôtre 
Amitiè ce que vous pouviez atrendte de la 
mienne. Il neſt pas beſoin de nous en donner 
de nouvelles aſſurances dans nos Lettres, 
Etant auſſi ſures que nous ſommes Pune de 
Tautre ſur tout ce qui nous regarde. Je 
croyois que rien ne me devoit {ET 
touchant le Procede de Monſieur Max arin: 
je ne laifſe pas de m'etonner ries ma- 
voir ore ma Penſion, il y a dix ou douze | 
ans; m'avoir reduite a mandier, comme je 
fais, ma ſubſiſtance; avoir entrepris de me 
faire decheoir de mes Droits, peu content 
de me voir dans la neceſſitè on je ſuis du- 
rant fa vie, $'il ne Safſuroit que je ſerois 
-miſerable apres ſa mort: apres un procede fi 
 komnete , une conduite ſi obligeante, des 
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alone ſi gengreuſes, je m'etonne , dis-je 3 


qu'il air la bonte de vouloir bien que je de- 
meure avec lui. Il faut commencer par payer 


toutes mes Dettes, m' aſſurer de ma Subſiſ- 


Meſſieurs du Grand Conſeil; & de la vorre , 


blement yu je tuis Or. 


* 1 OI} 
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A MONSIEUR K. 


4. Nom de 1 5 Dieu 
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tance, & me mettre en liberté de ſortir 
d' An gleterre. Fattens cela de la Juſtice de 


Madame, que vous me croyiez auſſi yerita- | 


= xL vr, 


| 1 A1 rodjours' cru ce que vous avez la 
bonte de m'ecrire ſur mes Affaires, & je 
25 ravie que mes ſentimens ſe trouvent 


VE conformes aux vorres. Monſieur Mazarin 
10 na jamais ſongè ſincerement a me revoir. 
E Il a voulu, comme vous le dites fort bien 5 
wot me faire Ache ir de mes Droits, & apres 


a m' avoir renduè malheuxeuſe durant fa vie, 


ſainte Joye qu il a voulu me donner. Je vous 
comere de me continuer vos Soins & vos 


Tom. V. N Sccours > 


Saſlurer chreriennement que je ſerois miſe- 
rable après ſa mort. Voila » Monſieur , la 
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Secouts, dans la ſuite d'une Affaire, qui 
apparemment ne finira pas ſi-tõt. Malgré 
Lapplication de Monſieur Mazarin, qui at- 
tend bien moins de la Providence que de 
on Induſtrie le ſuccèg de ſes Perſecutions , 
je ne penſe pas que Meſſieurs du Grand Con- 
ſeil me faſſent decheogir de mes Droits; mais 
ſi Monſieur Maxarin neſt pas oblige. de 
payer mes Dettes, comment ferai- je avec 
mes Creanciers , & ou trouverai - je les 
moyens de ſubſiſter en attendant qu' ils ſoient 
ſatisfaits ? Les Marchands mont prere de 
bonne foi; les Gens de Condition m'ont 
obligeée de bonne grace; mais ils ne veulent 
pas perdre leur Argent. Que ferai-je 2 il 
faut faire ce que dit Monſieur Maxarin, & 
qu il ne pratique pas; me remettre de tout a4 
la Providence. J'y ajoũterai les ſoins de mes 
Proches & des Amis, particulierement les 
võtres, Monſicur, qui me laiſſent une obli- 
gation que je n oublierai jamais. 
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"© iff Medame la Ducheſſe Maas N. 


0 c, e „ le 1 ENT que | 
vous m'avez demande. ſur quel ques- 
uns de nog Auteurs. Alalherbe a tolijours 
paſſe pour le plus excellent de nos Poëtes: 


, mais plus par le tour & par VExpreflion , 1 
. que par l' Invention & par les Penſées. . 

'E On ne ſauroit diſputer à a Voiture le pre- 

8 mier rang en toute matiere ingenicuſe & ga- 

5 lante : c'eſt aſſeʒ a Sarrazin d avoir le ſe- 

7A cond , pour Etre egal au plus cſtims des An- 


ciens en ce genre- 1 

Benſerade a un Caractere fi particulier 3 
une maniere de dire les choſes ſi agrèable, 
qu'il fair ſouffrir les Pointes & les Alluſions 
aux plus delicats. 

Dans la Tragedie Corneille ne fouffe. point | 
degal, Racine de ſuperieur; la di verſité des 
CaraQeres permertant la concurrence, ſi elle 
ne peut etablir J galitè. Corneille ſe fait ad- 
mirer Par i Expreſiion dune Grandeur d Ame 


'Nz heroique, 4 


| 
N 


— 


. ——-— ODIN. I . — — a Ae — 
b e er 
"VB N * : r * * 3 1 r p B . a _ HS. * N 2 8 42%; (1 
Ch > - 
- * s 5 ; 


* * 


R 
n 


— — . AIRS 0 — — — ß — 
FP ̃ ² . HE oo a ⁰ . AP ee AAA Nt 09 prey acl {Ss ents 
con ak , A N W's * 
: TY * 9 a L 3 
© 4 , 7 * W 
5 
x 


5 


2 — A ds — — 3 
— Rl vn AS et = : * — . 
— * Un — = aan cet 'Y ru . 
OS 3 3 a5 Sa £4 8 
* F * 3 
. — : S 9 
1 


6 Fs as] 8 go 
"ac * — * 9 * ta EN 
: 3 

; , 9 1 


© 


l ; 
* 


Tis de La Fontaine. 


ap. -- OEUVRES DE Ma. 


heroique., par la force des Paſſions , par la 


| ſablimire du Diſcours: Racine trouye fon 
merite en des. Sentimens plus naturels, en 
des Penlees plus nettes, dans the Diction 


plus pure & plus facile. Fa premier enleye 


Ame; Tautre gagne TEſprir : celui ci ne 


donne rien à ane au Lecteur; celui-là ne 


laifle pas le Spectateur en etat d'examiner, 


Dans la conduire de Ouvrage, Racine plus 
circonſpect ou ſe defiant de lui-mème, s at- 
tache aux Grecs, qu'il poſſede parfairement; 
Corneille Profitant des lumieres que le tems 


apporte, trouve dey beautes © qu Arſtore ne 


connoi{foir pas. 


Molierè a pris les Anciens pour OI 3 


inimitable à ceux qu il a imités 1 8 ils vi- 


votent encore. 


"WM ny a point d' Auteur gut kalle ah 4 Hoke: 


neur a Site Siecle que Deſpreaux ; en faire 
un Eloge plus erendu ; ce ſeroit entreprendre 
fur ſes Ouvrages „qui le font eux-memes. 

.La Fortuins embellit les FABLES des 
Anciens: les Anciens auroient gate les 3 


Perrault a mieux trouvè Jes Defauts dev 


Anrtehr 7 „qu'il na prouve VAvantage des 
Modernes. A tout prendre, ſon Livre (1) me 


ſemble tres- e F curieux , > urile', ew 42 de 
| nous 


00 beslkAkrr a] huis det Mates: 


rt" 1 ; 
Y wy 
r 


moi, & je vous parlerai de vous. Si quel- 
qu un de, ces, Meflicurs avoit ere en ma 


Jen ai profité fi peu, que je ne merite au- 
cun rang parmi ces illuſtree. 


22 FR 4 155 A N 7 ; * Ha 
 Touchant les Anciens & les Modernes. 
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nous guerir de beaucoup Erreurs. J'aurois . 
ſouhaitè que le Chevalier cut fait moins de 


contes, que le Preſident ct un peu plas Me 1} 4 


du ſes raiſons, I Abbe reflerre les liennes. 


Vous voulez , Madame, que je parle de 


place, poor vous voir tous les jours, & re- 
cevoir les lumieres que vous inſpirez; il 


auroit paſle les Anciens & les. Modernes. 


Ss. 
F 4 . 3 & — 2 * U * 
* 1 . 2 4 1 : a 
6 : ' 1 4 4 * a 2 142 1 1 * 
— * - 
3 5 
1 


. a . F 2 . 5 1 * * . 8 4 | * ; 1 7 * 
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— P 1 i 4 14 * 3 7 — * 4 +. > $4 © 


A Faanxoe dans ſa Po gjỹ OD! 
Veut qu'on s exprime noblement: 
Mais la Figure trop hardie ,'* 
Qu'on voit ailleurs communèẽ ment 
Et Pimpetueuſe ſaillie EET 
ui ſe pouſſe extravagamment ; 
Le Sens qu'il faut qu on etvdie? 
Pour ètre mis obſcurẽm ent: 
Myſterieuſe Allegoriq̃q 
Faux Sublime, vain Ornem ent: by 
Tout cela choque ſon genie, 
Son gont, ſon juſte ſentiment : 


: ' 3 17 3.4 4 4 » 


FFF 


I Ades ck 


wall 
\ * 
= 
* 5 g 
+ 
* WM 
- = 
'* WH 
om : 4 "% 
i B 
r 
7 N 
= - 
—_ 
TW 
» 
+ 
= 
1 
* 
1 
3 
l 
4 
B 
+ Y 
* > 
4 
= BM 
1 , 
n 
[ 
* 
1 
1 . " 
_ 
* * 
5 4 
71 5 
” 
7 <Z 
* 
* * 
* 
* 
. 
2 
* 
y 5 
4 3 
+3 
W 
> 3 
428 
<< 
-+4 
*4 'Y 
Te 
; - 
. 
I - 
N 7 „ 


3 


— 
a. 


= 
: 5 
n 
ä 
— 
r; 
* N 
- . 
E.. 
N , 


dias 
ed Goon 


n 
n — -2 PR 
Went $A 
; wa 
was * r oh 


" DEUvRES DE Ma. 


"il 8 ayair I euren partage, oy 3 . 5001 

. rel & du Bon-ſens; 2 5 

Et. lait bi ien le mettre en uſage Sf. 
; Fane Puiſſans 


Rien ne » brit rien ne contente * 
f Saus le ſceours de la Raiſon; 

85 elle une choſe plaifan 
0 81 Plat Pour etre hors de Eben. 


L Regle au Naturel ure; 

Le, tour „ le nombre, Phakeapaic > EASTER 
Le ſavoir 7 Now nf 
Et la force ſans darete;, © 
Laverfion du faux Sublime 5 
La hauteur juſte , legitime: 
Le ſens, l'ordre, la liaiſon; | 
Ces baſleſſes de in Raiſon NAI N 
De Pindare fi mépriſ ces 
Sount par Malherbe auroriſces. | 


II faut un peu de jugement ITE 5 8 
Dans I heroi que Emparte men: 
Jaime mieux la ſage furie, 75 
Que dans Malherbe Ion décrie 1 1 

J alme mieux des, juſtes e i 197 a; 
Des 1 golf 6 5 1 - Bate 
Que la ſublime Extravagance g 
Dont je vois faire tant de cas; We. 
Te merveilleux, cette 1 | 

Qu on admire 3'& qu on n'rocend pas: * 
S'il revient des eur Olympiques - tag 7 
Alors les ODEQ PiNnpastQUES: 
Feront valoir teus leurs grands Mess, . 555 
A bien loũer des Chariots; i | 
A celebrer une Vidtoire, © 57 : 
Qui pode des Chevaux de gloire. n 5 


3 EF 5 * 2 ö 
2 - 1 
* 


a 


* 
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| Dont la beaute Va | d chatmer; * . 
Par une vaine & faule image 7 
Qu il en a voulu ſe former. „„ 


Il pourroit ſelon mon envie, 55 
Oter la ſurur aux Marteaux 60% W n 
Les langues & urgent aux Va : 


( Coacerti rakus: 


\ 


Tel merite ne convient plas 9 3 
Quand on loũe au tems on nous ſo names, 3 
11 ne faut loiier que des Hemmes ; 
Dans les Hommes que des Vertus. a aha 7 
Qui donne trop à la Figur, 

Se laiſſe Echaper la nature 

De ſon veritable Sujet, To 

Pour ſe faire un nouvel objer. | 3 4 
Sans y penſer", , Ha 1 ite 4 
Au lieu de celle qu'il adore; + 1 

II a le bel Aſtre des Cieu urn! ky 
Sans y penſer, pour de * Yeur, 35 7 wm 
11 ſe derobe le Viſag e, 1 


— 


* 0 
8 
K wht, 
* 5 E 38 GH 
Pe” F Ee , ID »& 
E 
n 


D'ailleurs, aller 4 Finctoyabte ; oy 1 

_ Eft prendre trop de liberte 1 
Qut ce qui weſt point Verirable B 
A an moins Pait de Vernk. i 
Quand en vent trakter de dale, x 4 
Tout caractère de Sagelſe 3 | . ; j! 
En quel Etat ſe duit- on, TEL i 
D'avoir hontt de la Raiſon.) F is 


Ah! fi Malbey%s ttoit en bin. | 


11 auroit pg des n Wa 


l l . 6 8 
F , had r N 
55 - +: RET * * N V * 


3 OEUVRES | DE Mee | 
79 Qu'on retient dans leur lit natal , Wo I 


Avec des chaines de eriſtal 45513 
Inhumainement priſonnieres. 


Voir dans un état malheureu nn 
Vne jeune C charmante Blonde, 
Qui du feu de ſes beaux cheveux , 
De ſes beaux yeux , veut ſecher londe; 
Seroit ſans doute un Mervellleux, 
Que Malherbe oteroit du monde. 
Il banniroit de tout Printems : 
Les Cora ons verds palpitans', 
Que Gongora donne au Lierre, | 
Quand les Zephirs lui font la guerre (17). 
On ſait bien que la Fiction 
Eſt du Droit de la Poëſie: 
Mais ayons la diſcretion 


(1) Les Auteurs Eſpa- I attacha d une ele 
gnol ſontpleins de Co - particuliere Il embraſſ.æ 
cETTI. Don Luis de enſuits Etat Eccleſtaſ- | 
Gongora , le Prince de | tique, & fut fait Cha- 
leurs Poetes Lyriques | 1 Roi, &. Pre- 
naquit a Cordoue le 11. bendaire de VEgliſe de 
de Fuillet 1561. d'une | Cordoiic ; om il mourut 
Famille diftinguee : ſu de 13 de Mars 1627. Ses 
Sangre fue Noble de un I Pet ſies ſont pleines de 
Padre y otro, Ait  Au- Pointe: G d Expreſſions 
teur de ſa VIE. Ou len- | guindees : les Comparai - 
woya faire ſes Etudes àj ſons en ſont peu juſtes, 
Salamanque ; & il sy & les Metaphores dures 
fit bien-tot connoitre par & outrees. Enfin , il eſt 
ſon Eſprit wif & mor- ' ſo obſcur, que les Eſpa- 
dant, & par le talent gnols lui out donu le 
aaturel qu il avoit pour Surnom de MER VIII 
la Poefie , à laquelle ili LEUX _ 1 


* 


* 
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De menager la fantaiſie; ö 
Et faiſons que 4: jaremion F | | 
Au Bon-gout | ſoit aſſuertie £1 


bs PAM oUR perde ſon K Lofts ; 
Son Arc , ſes Fleches , ſon F lambean * 
Devenu Paſſion humaine . 
il donne à la jeune Beauté, 
Au jeune Amant, autant de peine, „ 


Qu au tems de ſa Divinité. . 0 


Le Cheval emplume , Pegaſe, ne fera 
Deſormais aucun vol, que dans nos Opera: 
Parnaſſe, H clicon, & bermeſt e-, 
Ce vieil attirail de la Grece: | | 
| Neſt plus aujourd'hui qu'un opts fon * 
Vuide de Sens & de Og. f 


+ Divines Fille de Memoire (1) 
Dont on implore le ſecours, 
Et lors qu on ce lebre la Gloire 
Et lors qu'on chante les Amours, 
Ne quittez la double montagne, 
Ne quittez le Sacre Vallon 
Que pour 1talie & VEſpagne » 
3 France oe yeut plus de vous ni nie" geln. 


: 11 1 a ndthe Fatale . 
7 L*honneur de nôtre Poëſie. 
ö Bauuveurs d' Eau du Sacré Vallon, . 
Demeure?z avec Apollon 3 
En Italie, on fa preſence | F 
Eſt plus neceſſaire qu" en France. : 


| Ayons plus &tpard our Baecher; 
| Oh dit Jeu _ la 5 * 


a vv „ 


4 


00 Les M uſes. 


354. OE vv RES D E Ma. 
Conſervons encore ena, > 
Sa Beauté Pen rend afles digne; 
Autres Déeſſes, autres Disux 
Fexont bien de quirter ces leur. ; 


Mais ſans Mars , quiera la Guerre 7 * 
Sans Jupiter , plus de Tonnerre: 

Qui s' embarquera ſur les Eaux, 

Si N eptune n'eſt favorable? 
Qui garantira les Vaiſſcaun· ä 
Des Rocher & des Bancs de gable 


4 2 

— * _ — 
RO I aa — © > 3 > EY 2 
. — — — — a 2 p 28 " 


Musher I cpi en n repos | 
| Bur le Tonnerre , far les Slog : 
Jerdinaire & hontenx pi 
Que l'on fait chez VAniquize,, 
Au lieu d'enrichir notre Ouvrage 


Decouvre böte pauuretè. „ 


Qu'un Auteur dont la Veine alte, 15 
Manque de nouvelle Penſc e, 
Fourniſſe à ſa ſterilite 

TY Leur pompeuſe imutiliee ; | 

. | Mais que ceux dont le 5b ou. 200 

1 | «Eft exemt de Ane 

De ces vieux Siecles tant vantds , 5 
Aiment de modernes Beautes. „„ 


— * 
* — 1 
waz = r A 
. OT i tt, So 
* 1 4 »+ 
- » 8 9 - 


Pourquoi. araber comme Antique, 1 
Ce que les Gyecs dans leur Atti 
Aimoient comme des 5 2 
1 | Serons-nous donc plus maltraites , 
1 Pour avoir le bonheur de vivre, 
+ Que ceux qui vivoient autre ois, 
Et ne ſont plus que dans un Livre, 


Ou m morts e nous donnent FS Loix 7 


 Modernes » 


- 
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Modernes, reprenez courage 
Vous remporterez a vantage. 
to Patti outre de tous les Anciens ( ) 5 
Nous fait dbandonner Jeurs Ecrits pour les hens.” 
II a fait aux Grers plus d'i injure, 
\ Par ſes Vers ſi rares , ſi beaux, 
Qu 1-n Ven fera par fa Cenſure, 
Aux F ontenelles aux Perraults. | 


TAE £3.£ 


- 


| Quand il paroit aux eto ere conrraires,, 
Aux Anciens il doit tre odjeux 2 


Tout ce qu'il fait , eft fait pour leur derbe. - 


| 0 bien ecrire, elt berire com eur. 


Go Cornell; 1 Molierr 1 
Aux gens dune pure luciere, 5 
| FOO dire quis ont ſurpaſſe 1 
Les grands Maitres du tems mY ny. 


: Gorneals de les propres A ah 
5 _ Btleve à des Beautes nouvelles 
8 Qu' Ariſtote me me ignoroĩůt | : 
| Et Racine en ſuivant ſes traces, TIE 
De ces vieux Grees qu'il LYN * 
A paſſe leur Att & leurs Graces. £ 
rote 91} 11 172551 
Cette Meryeille de nos jours, 
Moliere aux Fruupois — 
Et qu'1ls regreterant toujours; 
Se trouveroit inimuit able. 
A ceux qu'il avoit 808. "PE 


S'ils ſe repair eee. wall 

Dans Pair ral alant du Badinage 5 

2 cat , le Holt „ er | 
ix 3 12 of „ De | 


; (1) M onſs eur Deſpreaur.” | 
es z 
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De Voitur & de Sarraſs D 250 
Nous feront avoir + avantage. 


248185 3590 114 55 
La F, ontaing embellir les ſujets invents , 5 
Que l'on appelle Fa BLES:;, 11 
Ses CoNTEs agréables 1 
Entre les mains 4 Grecs auroient ete girls, : 


L'AuINTE : la plus accomplie : 
Des Paſtorales d' Italie, 


Efface les Paſteurs que la Grece decrir + 
On prendra d' inutiles peines, reg 
Si dans Rome, ou fi dans Athenes , 1 


On cherche un Don NET due ron trouve 


a M adrid. 


G * * a CY £ * SY An, * 
98 1 ene 


. des 171 7 FL Make? 1 SA 
Waller 8 tes beaux Ecrits ſe verroient ln F | 
D'un bout 4 autre de la Terre, 


Si dans ta propre Langue, ils. n' toient re ſſerres: "Oh | 
Un jour elle doit tre en tous lieux entenduè, 


Et donner à ta Gloire une telle etendus 


2 fe £3 
Que les bornes de Univers 
Seront les Mees de ies Ne. 5 5 
: 3: 3 1 E 
Pour Sfout ter la Prifetance'3 35 
En toute haute Connoiſſan ce 
Hobbes, Deſcartes Gaſſendi, pO VIS I 
Sont a la tote du Parti: tag 
Du faux Secret de la Nature , | FUE. 2 
Par les Anciens as we A 7 ks r 5 3 p 7 
Ils ont dècouvert PI more, Fi} 28+ 6 


Et fait valoir la e 8 
12 2 1 mY 3 1 Wy 1 a. 
2101 4 
85 Tout entre Airs 226 Genn „ 
C'eſt une Guerre e F 


« 2 Mots 
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- Morts contre morts vi vans contre vivans, | 
e combat gong le choix des Savans 60. 
" Moderhies , reprenez courage . 
| Yous' F txchrpeots P avancage- | 


4) Imitation der dens rer Ne Crxna. f | 


* * ; bY 1 


„„ 
* 8 


ig: E 2 = R E ALIX, 
A MADAME LA Bocurssg 


M AZ ART 


V la Ponte de m rcuſer; "PR DONS 
1 fi je ne donne pas 1our-d-fair dans la 
genereuſe franchiſe de vos Sentimens, oppo- 
(ce ala circonſpection naturelle des gens de 
mon Pays; qui ſont ennemis des Verités net- 
tes & hardiment declarees. Voici mes rai- 
lons contre une a ouverture e de vos In- 
| rcntions., 3 
Jie ſuis perſuade que toutes vos conldoiſe | 
ſances (car les Amis ne ſe {ont pas encore 
manifeſtes; ) que toutes vos connoiſſances ne 
demandent pas mieux que dl avoir un pre- 
texte de crier contre yorre Humeur & votre 
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I Conduite, quelque agreable que ſoit „ 


* * homete que ſoit autre. Ne lcur 
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253 OEUVRES DE Mx. 
fourniſſez jamais aucun moyen de 8. lever 
contre vous: renez-les artaches:, malgrè eux, 


du moins a la bienſcance de FAmiric qu'ils 
doivent avoir pour vous, avec plus de cha- 


leur qu' ils nen ont. Demandez toujours de 
Argent: si men vient point, Gelb. vous 


qui aurez ſujet de vous plaindre; Sil en 


vient, je vous rẽpons de dix ou douze e. 


: claſons de Voyage meilleures lune que lau- 
tre. Enſin, ne donnez a perſonne ni i ſujer , ni 


Pretexte de vous quitter: & croyez qu une 


Declaration trop libre de vos intentions . 


vous nuiroit beaucoup 1a, & ne vous ſervi- 


roit pas ici. Je vous at oui dire, Madame, que 85 
Madame la Comreſle (1) ne ſe lallſoit jamais 
entamer : ne vous laiſlez jamais decouyrir. 


Si vous voulez proceder avec moins de pré- 5 
caution „le Nox ManD quitte 10 lienne , 5 


3 entrer dans vos: Sentimens. 


JO, La Comte a Soiſſons, 


2 * th. 1 e a >. * 
Mie $f -— 


BY La MESME, 


La TE? 4. une douce WIR Ye 

Que me donnoit Ja belle Hortence, 
. JE lui cachois mes Cheveux gris 1 
De peur d'attirer ſes mepris: 
Mais detrompEde ſa parole, 


eee quime conſole, 39 815 


* CI * 


+ 


DE SAINT-EV REMOND. 
Je lui montre des Cheveux blancs , 
I Triſte ouvrage de mes vieux ans!) 
Je lui montre tout Pequipage 
De la caducitè de Lage: 
Lunettes, Calotte en effet 
Qui pourroit ſervir de Bonnet; 
Tous les ſecours que la Nature 
Cherche dans mon infirmité“ 
Pour éloigner la ſepulture, 
Sont montres devant fa Beauté: 
Et j'oſe nommer Defaillance , 
Funeſte, mortelle Langueur, 
Ce quꝭ autrefois en ſa préſence 
Ie nommois ſimplement Vapeur. 
O belle, 6 charmante Ducheſſe! 
Je vous remets: eee Ne tt 
Puis qu'il plait au grand Peſcator (1), 
Ce Aber B Lo N 2 


Tuer tous les Vieillards Ala fin de PAnnde i 


Je vais ceder mes droits ſur võtre cher trẽſor: 

5 . A a6 0 
Ne me demandez point à qui je les re ſigne, 
C'eſt celui que vos Veux en doivent juger digne, 


Cclui que vous eee à vos Loix. 
Je hais le faux ho 


Peut-on aimer long tems, ſans ètre degotite 


e 
nneur des Amours Eternelles ; - 


Oa voit comme une fleur ſur les Amours nouvelles, 
Semblable à la fraicheur de ces fruits délicats, 
Qu'on aime 2 regarder , & qu'on ne touche pas. 
Mais apres les douceurs qu on goũte à leur naiſſance, 
Quand les yeux ont uſe leurs innocens plaiſirs . 
Que le Cœur a ſenti la tendre violence 


Du merite ennuyeux de la fidelite ? 


' DeVamoureux tourment que donnent les deſirs; 


Enfin la Volupté, la pleine Joiuſſancee. 
(1) Auteur de V Alma · Lach de. Milan, . 


R Tn. 
en : 


* 
— 


Fo 


Vn autre pourra Pexprimer, - | _ 
Je ne merite pas meme de la nommer. 
FPeaaveur, qu'on m'a fait trop attendre , 
Vous ien hors de ſaiſon; 
Adieu, je ceſſe de prerendre” 
n ſi rare & glorieux Don. 
Mais pour ne fermer pas tout acces à la joye , 
Souffrez , Hortence , au moins, ſouffrez que je vous 


„ 
Et quand la folbleſſe des Yeux 
Me rendra difficile un Bien ſi precieux; ; 
Quand les divins Appas dont vous *tes pourvoe 
Echaperont, helas ! a madebile vie, | 
Ne vous offenſez pas qu'atin de les mieux voir 
Jappelle a mon ſecours Lunettes & Miroir. 
Je ren demande point pour lire; 
Entretenir les Morts eſt un triſte entretien ; 
5 Fen veux auſſi peu pour Ecrire, _ 
L'Ecriture m'a fait plus de mal que de bien 
Je-n'en veux faire aucun uſage 
5 Que pour voir le plus beau Viſage, 
Pour aimirer les plus beaux traits 
Que Nature forma jamais. | 


"RSNA 


— 


— — 


II. Sur Ii Perte d'un Moineuu blanc que 
Madame Maxarin aimoit beaucoup. 4 


Moor languit, tout eſt abattu, 
I⁊LJ Tout eſt en deüil dans la Famille : 
L'honneur de nôtre Volatille, 
Le Moineau vient d'etre perdu. 
Le bean Roſſignol en murmure 
„ D''!un gozier qui n'eſt pas trop net; 
5 Le Canati ſans tablature 55 N i * 


„ 


.# 
- 


'D JE SAINTIE VRE M DVD. 26x: 


Ne chante qu'un Air: imparfait ; e n 
Le Boule (1) dans cette avangute: 4 8 
Laiſſe mor fondre Lotere 2) & 
A battre/falente-meſure 4) 5 
Boule , morne, ttiſte & abe, 


** 


En a perdu chant & poſture, -'  - *} 
Comme s'il muoit en effet 

Le Chardonneret en fa „ 
Ne fait plus otir ſon ramage ; i Ae Tau 


La Linote chante ſi bas 


FASTER 


. QrYaupres d'elle on ne entend pas; 


Et Jacob (3) depuis cette Perte 
Dans ſa Cage u, 1 voit ouverte 


Demeure aujourd'hui tout confus +I 
Ne ſiflant & ne parlant Plus“ H on f 
Dariolete eſt déſoléèe, 4314 A 5 735 007 
Mariane toute trouble; 7 5 881 307 44 
Et cette ir decente amitiẽe tA 
9 en Little rogue & Boy Nature difavoiie. 3 
s'eſt tournee en tendre pi ti 
Dont tout homme de bien: les rwe 2 A 
Je pourro'is vous parler encon 1 
Du changement du beau Moder, 2770 KU 
Reduit a f grande triſteſſe 1 9 J i 
Qu'il ne voit aucune Matrreſſs. 21 1 
II n'«:, il n'eſt. pas juſqu' aux Sa — 41 
Qui ne regrettent tant d'appas. F 
DD teur = de leur Conrume. . , -; 
De leurs malfaiſans appetits 5 a 
Pour toute chair qui porte plume , » 
On voit les Oiſeaux garantis. a 
Venons Ears autres Perſonnages * 
. re ſſentent ce 5 fatal: 5 
Mai aplia 


en Franpois Pivoine. 


(©) Oiſian au on 45 09 Petit Perroquet. 
poll 21 anf 
AF re FE. 


(3 ) Vn Sanſe on net. 
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 Muſtaphg quitte ſes images, 
Ses % gens n 8 
Ses Chariots , ſes Equipages 
Ses Vaiſſeaux, ſan Combat naval ; * 
Rien ne lui plair ne le conſole, 
Que le ſoin &aller à Ecole, 
1 e que ſon deſtin 
Le conduira jufqu'au Latin. 
| Heureux ! heureux Moineau ! Labſence 400 res char- 
PLOT: YE 
Des plus beaux Yeux du monde. a fu rirer des "FO, 
| mes z 5 hg r EIS | 
Pour un pareil bonheur qui ne-yougroir, Moineau 1 
Etre mème dans le tombeau ? 8 
Je ne penſe pas que Catulle e 
Voullüt etre aſſez ridicule” enen 
Pour comparer ſa Lesbia TINTED 
A la divine Hortenſi s. ED 
Leur Paſſereau moins eee 
Que celui de ndtre Adorable 
Ne cauſa pas tant de douleur : | 
Mais Lesbia dans fa chaleur , 
Moins impatiente peur—erre | 
W auroit pas fait ouvrir a porte & h bott. | : 
 * Helas! je ne role paxier” © 7 b E 
De ma propre douleur , ſi tendre & fi filelle : | n 
| 1 
VS 


| 
| 


if Ae RR 
= 109 ri: Fes 
_ x * 5 2 RN wy, 
"= 5 
NF : a 
1 . l 
4 < 
* k 
l ; 
2 = 
7 . 
—S 
7 
— 
þ * 
4 4 
iY 
N = 
2 * 
— 
1 
= 
"4 5 
_ of 
\ = 
= 
d 
3 
4 * 
—_— - ; 
1 
* 
+ : 
f 
= « 
=; , 
4 
* 
3, 98 
1 - 
n 
1 
51 1 8 
q 
= 7 " 
[ 4 
WW. 
By. - 
* 7 
5 
4 
< © — 
i * 5 
- << 
. 
J . 
E 
Bs 
. 
4 
- 
bs. 
5 « 
A 
- 
. 
[i 1 
- = 
| 6 
| = 
; 


Att, ths 
WATTS e N Pons 


nr 
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Et qui parle , 5 en, N a & conſoler; 
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DE MADEMOISELLE | 


DE LENCLOS 


A Ms. DE ST. EVREM OND. 


M N. de Charlrval vient de mourir C1), 
& j en ſuis fi affligee, que je cherche 


a me conſoler par la part que je ſai que vous 
y prendrez. Je le voyois tous les jours : ſon 
Eſprit avoit tous les Charmes de la Jeuneſſe, 
& ſon Cœur toute la bonte- & la tendteſle 


deſirable dans les veritables Amis. Nous par- 


lions ſouvent de vous, & de tous les Origi- 
naux de notre tems. Sa Vie & celle que je 
mene preſentement avoient beaucoup de rap- 


port: enfin C eſt plus que de mour it ſoi-me- 


me, qu'une pareille Perte. Mandez-moi de 


1 


vos nouvelles. Je m' intereſſe d võôtre Vie 4 
Londres, comme ſi vous étiez ici; & les an- 


ciens Amis ont dss Charmes que Fon ne con- 


noir jawais ſi bien que lors qu on en elt prive .. 


(1) Mr de Charleval | ſonſujerlesMaLancts 
mourut le 8. Mars 1691. | de Vignenl- Marville, 
age de 73. ans. Voyezſur I Tom. I. p m. 114. 
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* la Maladie de Madame 
„ Ducheſſe MAZARIx. 


IE VIEILLARD on LA MORT. 
LE VIEILLARD. 


2 
0 Moxr qui menacez une Tete ſi belle; 
Deétourpez vos funeſtes coups 
Vous eren douce autant que vous Eres cruelle , "Is 
Si je puis obtenir de vous 7.413 
Que, vous me E au lieu d' als: ee 
= — Toarnes” tournez ſur moi, vos plus funeſtes coups. 
. Ne vous laſſez- vous point du Nom d' nexorable, 
VT Que vous avez totijours ports 2 5 ; 
Par une ſeule humanite , . | 
Vous pouvez vous 21 adorable : 85 
| Detournez. vos tyneſtes coup; 
Et goũtez le l d'en ſavoir faire à tous. 
Jupiter ui tout ſe fonde, 3 
4 A qui tout beit & la Terre & les Cieux ; 
1 Qui N a ſon gre les hommes & les Dienk he 
1 8 e ſauroit plaire à tout le monde: 5 D 
= O Mort , fauyez Hortence , & vous nous * Wi voir, D 
= Ce qu un Dieu fi puiſſant n'a 1 en ſon pouvoir. 
Du moins Epargnez-la tant qu'elle ſera belle, 
Tant que "ow lui vetrez wa h rares Ss Appas. 


F 


LA 
6) Kr. ae St. Evzemond.. 5 5 
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LA MORT. 


Elle ſeroit donc éternelle, 
Et tout doit finir ici-bas: 
Te que je puis faire pour elle, 
C'eſt de differer fon trèpas. 
Mais pour accorder cette grace , 
II m'en faut un autre a ſa place 3 . 
Avec tant de mérite, avec tant d agrement 
N a-t-elle point d'Amie ? ou d' Ami? point GAmantt 


LE VIEILLARD. 


Examinagh ſes Cue noc 
3 en tirer nos conſequences, 
Juger mieux, plus nettement voir 
De qui on E attendre un noble Dächer. : 


LA MORT. 


 Commengons par ſes trois Amies 5 
Avec elle f1 bien unies : 


Macame M iddleton aime trop la Beauté 25 
Pour ne la pas tirer de cette extremite.. 


LE VIEILLARD. 


- 4 Pennui du Mariage . 
Quand on commence a. reſpirer 


| Le doux & le gracieux air, «<- 

8 Du pre mier An de fon Veuvage ; 8 
5 Dans le Fin renaiſſant qu'on a de ſes Appas, 
r,, Dans le plaiſir ſecret d'une nouvelle Vie, 


A qui toute autre porte envie, 
Peut-on conſentir au trepas ?. 


bo EE LAT MORT. 
£ kt votre My Lady Charloge 2 355 ˙ To Foe 
, 


4 ANNE , tleven tre- 
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LE VIEVLLARD. s 


Danner ſa derniere cotte: 
| Netoit ſon grand attachement 1 
Elle le tuèroit ſürement. 1 


LA MORT. 


Qui lareticnt ? qui ha retatd ee 


N LE V 1 EI L L ARD. 
Elle ef preſque toũ jours de garde 00. 
LA MORT. 


Sans Madame de Piber lieg, q 
| Je p erdrois ici mon Latin : 
C'ch oy" elle que je puis repondre. 


LE VIEILLARD. 


| Oui, mais od la trouvera t- on? 

SU Rut jouer, elle eſt à Lonare ; „ 
S'il faut mourir a XKenſington. 
Laiſſons en paix ces bonnes Dames; 


Vit-on jamais mourir des Femmes pour: des Femmes? 2 


La MORT. 


Puiſque Fon meurt pour un Epoux 
On peut mourir Aer une Amie. 


* . 


(1) Mademoiſelle Char Nama fur ls Träne 
lotte Beverweert eteit | d Angleterre. Elle eſt 
Dame du Lit de la Prin- | morte le 4. de Decembrs 

170%» ; | 
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LE VIEILLARD. 


Artemiſe (1) eſt etileyelie: : 
O Mort Tag th me parlez-yous ! f 


TIA MORT. 


| Non avons ** Amis encore: 25 
| Le 1 Ranelagh 11 


LE VIE II LARP. 


; Le Subſtitut de Lower = 
U tatera le poux le ſoir & le matin; 
Dira que la Fi vte eſt örtelle 5 
Etant dans les eſprits; ſi vous ſaignez la Belle. 
Mais pour un Patient mourir un Medecin Pt” 
l Lavanture ſeroit nouvelle; | 
2148 Docteur me ſemble trop 7 


P A. M OKT. 
Ce Monſicur de Pilliers qui h trouve admirable 7 2 
LE VIEIIL AND. 


de Monſieur de Villiers eſt homme raiſonnable ; 5 
Il conſultera la Raiſon, 


Qui ne conſcille Fur, de prendre du poſer. | 
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E ib | II a ſes heures * rendrfle.... \ 
4 | LE 
ns 1 EY Amie Reine | rut 1 4 regret. voyeqſon 


eſt de Carie fur fi touchte | Article dans le Dic- 
bre de la Mort de Mauſole e de Monſitvr 
4 ſon M ari qu elle en mon- * e 
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LE VIEILL ARD. 


Qs il os dans les Romans 


N a ie guere 2 We 
Son heureuſe tranquflire. ad 
.4.A1 MO RT. 14 
Et Mylord Godelybint . 355 


LE VIEILLARD. 


pft Perſonne publique ON 
Et quoi qu! F ſoit fort e Song 


Cen eſt pas un Avanturier 
Capable de mourir pour un Particulier- i 


LAM GRT. 
Ol trouver des. Amis encore "I 


LE VIEILELARD: 
Si c'eſt pour mourit je ignore. 
„ 1 
_ "Alllons aux Amans; à ce coup: 
Ci'eſt deux que j Apen beaucoup. 


We) n etoit let pre. 


mier Commiſſaire de Ia 


— & il eſt pro | 


* 
4 ru 4» 
"i 44> 4 1 4 1 x I 


Deſincerefle ſur Argent , 17 h 
( Choſe rare en tout Politique ; 9 5 
Quoique a grande honnerere | 
Pour cette excellente Beaure , : 
A toute occaſion s explique; Bara 


LE 


; ſentiment (r705- )Grand: (1) 
enter 4 e 


03N 


A x 


x1] 944 N % k, ARS 


. C 
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LE VIEILL ARO. 


Fonder ſur eux nötre eſperance ! 95 
Ah ! que je vous plains , pauvre Hortence, 
S'il faut le ſecours d'un Amant , | 

Pour vous ſauver du monument! 

= LA MORT. 

| Quoi ! ſiproche de la Tamiſe ; 

Qui leur deſeſpoir favoriſe ! ; 
Ou Von vient ſe noyer à toute heure du jour! 


LE VIEILLARD,- 
0 


Pour le Jeu, non pas pour PAmour (1). 
| LA MORT. 
N'eft-il plus de ces belles Ames, 
Qui voudroient mourir pour leurs Dames? 
LE VIEILLARD. 
II n'eſt plus d'Amans à ce prix, 
Ni dans Londres , ni dans Paris. 


LA MORT. 


Encore avons-nous la reſſource 
Du Duc de $aint- Albans. 


LE VIEILLARD. 


Ill va faire fa courſes | 
(1) Deux on trois per- | tems auparavant » & 
annes $'etoient noyees | entr autres #3 fameux 
lans la Tamiſe pers de | Zoiienr, | th 
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{© Ix MOAT.” © 


Mais au retour de Newmarket , 
Je tiens ſon trẽpas sur & net. 


LE VIEILLAD. 


Au retour quelque tems qu'il falle 

II doit ſe trouver à la Chaſſe, 5 

Pour faire Þ eſſai d'un Faucon (1); 
Puis aller a windſor , pour meubler {a Maiſon, 

Jaime fa ph onomie ; 3: 2 55 

Son air; & ſa danſe polie; ; 

Il eſt agreable 3 a mes yeux; 

Tas | regulicr 1 il ſeroit mieux. 


LA MORT. 


Vicillard, que aue eus de ce pm de H de 1) 
7 Nauroit-il pas quelque tendrefle > 
II ink: fi peu la lumiere du jour, 


Qui n'a pas pour mourir beſoin d'un grand 4 Amour. 1 
x VIEILLARD. 


Cen Veſt pas al humeur, , C'eſt I Y if extreme 


Que le Salut d' Hortence a voulu fe devoir; ; 
S'il n'a pas un beau deſeſpoir 


1] pourra mourir pour lui-meme. nad | 
LA MORT. 3 
De vorre. General Major (3) | | 


Ky) 
| « ') Mr. le Duc de Saint- Ruvigny : 1 5 
Albans eft grand Fau- C omte de Gallway , de-.“ | 
Conner d Angleterre. voit aller ſervir en Ixlan- ! M 
(2) Mr, le Ones de | de en qualite de G11 1 
Heſſe-Danmitar. - | NERAL M 1 jo 8 ere 


(3) Mr. le Marquic de e =P 


r. | 
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| Celui dont la Vertu fit connoitre une flamme : 


| Le ſalut d'une Dame a ſes moindres egards. 


Et . de Saiſſac, dont les vives 5 entrallles » 
 Sallumerent jadis pour un ſi bel Objet ? 


De fournirojent-ils pas tous deux leurs 
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S'il reſte parmi vous encor , 
Puic-je appt endre Teffer d'un Amour 3 2 


LE VIEILLARD. 


"Mourir pour une Catholique ! 2 
Excuſez; ſa Religion 


N'en ſouffre pas la a queſtion. SE SL | 
LA MOAT. 


Pure, ſans interer . d une belle Ame (7). 


LE v IE1L L A R D. 
n va courir d'autres hazards; ; 
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1 MORT. 


2 


Le zele Saint-PVictor, pour le meme ſujet, 
bankrailles > 


; 'LE VIEILLARD. 
Lun Ecrit tol jours de Verſailles 3 | | 
L. autre va partir pour Anet (20. | E; 
LA M ORT. > is 
Cherchons, examinons ſans ceſle. | 1 
LE V IEILLA RD. N | | 90 
Le mal augmente 3 ; le tems preſſe. + bo 


rs SF 

17 Mr. le Marquis de 4 Anet avee My. le Du: 
F e 3 de Vendome , & Mr. te 
«x (2) Mr. de Saint-Victor N Prieur. 2 
Koi ſowvent des parties 


i 8 


4 


2 
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LA MORT. 


Son Eſſex ( 1) pour la ſecourir 
Voudra--tril bien donner ſa vie? 


FE VIEI LLARD. 


De bon cœur il viendroit Polkic , 2 
Mais il la doit a fa Patrie, 


LA MORT. 


Le petit Monſieur de La Tour (2) 
Aimoit a lui faire ſa Cour. 


LE VIEILLARD. 


Ce n Veſt pas du ſalut d' Hortence 
vil eſt le plus inquiete; 
e à cacher le Traits, 
9 ſon Prince avec 11 Fr . 


1 MO RT. 


5 Monſieur de Barillon 8 intereſſera fone. 80 
AR. VIEILLARD. | 


Nam 5 Monſieur de Barillon Janne 
Toutes ſes craintes à fa mort, 
Ferme dans le peril de toute autre Perſonne. 


LA MORT. 


Un Ancien Adorateur (3) 

Qui lui garde encore ſon "Pa FI 
Me ſembleroit avoir envie , 

'D 'expoler pour elle ſa vie. 


* LE 
( 1) Le Comte d Eſſex. Il naire bs Duc de Sayoye. 
(2) hover extraordi 650 Mylord gown 


/ 


8. 
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LE VIEILLARD. 
Flle n'y conſentira pas, „ 
Sans apprendre le Nom de celuy qui s'expoſe; 
Elle eft delicate en trepas , . 
Auſſi-· bien qu'en toute autre choſe. 
: LA MORT. 
Eſt- il beſoin de vous nommer , 
L'ennemi de FIndifference ; 
Qui fait hair, qui fait aimer, 
-  Qriona vu ſi charme d'Hortence ? 


LE VIEILLARD. 
Je reponds d'un attachement , 
Qui produira mille ſervices; 
Dun eſprit & d'un enjoùment, 
Qui pourra faire ſes delices. 
LA MORT. 
| Mourta-t-il } ne mourra-t-il pas ? 
LE VIEILLARD. |» 
5 Qui peut re pondre du trẽ gas? 
„ ner. 


= Done ces illuſtres deftindes , J 


Dont Pyrame a laille la premiere legon, _ 
| Par Giuri, par Humiere au monde redonnees (1), 
LE | Pourbonorer leur Siecle & ſe faire un beau Nom. 


0 | | SPY 

) eo c | f hs 1 0 

. ) Givri aimoit paſ- | fre , & depuis Princeſſe 

£0 ſionniment Mademoiſelle de Conti, & nen toit pas 
de Guiſe, fille du Bala- ] bien, trop * cela le 
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LE vIEIILARD. 


Des Amans d aujourd- hui ſont toutes condamates 
A peine on les voit en chanſon. 
S'il revenoit une Didon, 
Elle trouveroit cent Enbes. 


LA MORT: 


Et pour une Hortence autrefois, 
 $*1] en etit été dans le Monde, 
Pour cette Beautè ſans ſeconde, 1 
Mille Amans auroient fait 1 *embarras de mon abs. 


LE VIEILLARD. 
Vous Etes moins - embarraſſee. | 
LA MORT. 


4 


"y 


II n'en 5 qu'un pour la Hauver, > 5 
Je le cherche dans ma penſee, 5355 
Et je ne laurois le trouver. 


1E VIE II IARD. 


On fait aſſez ſouvent une 1 vaine 1 


De ce qu'on trouveroit avec fort peu de peine 
LA. MO RT. 


parler; F cet Ami generenc , SLE | 
Ou ce paſſionas , ce idele Amoureux. e e 
* E 
25 4. deſeſyoir, < 1 1 Fillet 8 lui tins + parole. 
fit prendre la reſolution | D' Humiere fit la meme ( 
: 4 aller à I Armies. & de | choſe dans une A 
y faire tuert il en a ver- 1 = 
tit {a Maitreſſe par un . 1 5 


* 


25 
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ee 


II VIEILLARD. © 


Vous le voyez; je la veux ſuivre, 
Si Von ne peut la ſecouri r: 


le conſens à ceſſer de vivre, 


Pour la diſpenſer de mourir. 
IA MORT. 


Que la voila bien ſecouru! _ 
Je ne vois qu'un pauvre Vieillard, 


ui veüille contre mol lui fervir de rempart: 
Le froid Feteint , la Toux le tuè; 


Elle eſt dignement ſotitenue ! .. 

- Liches amateurs de la Vie, 
Deſerteurs d'une illuſtre Amie, _ 

De qui les Charmes ſont fi doux, 

Je ſuis plus ſenſible que vous. 


I VIBFELARD. - 

Voir la Mort tendre & pitoyable , 
Eſt une choſe peu croyable ; : 
Mais rien ne ſe defend d'aimer 


Vn Objet qui peut tout charmer. 


LA M ORT. 


Bien qu'eloigner ſa Sepulture, 
Pour m' etre laiſſèe attendrir, 
Soit plus contraire à ma nature 


Qu' aux malheureux le deſſein de mourir; 


Je ſens pour elle une tendreſſe, 


\ bet l 


Aimable Hortence, je vous laiſſe, 
Et men xctourne ſur mes pas. 


54 


Qui ne peut conſentir à ruiner tant d'appas 3 


9 


On court pour elle un beau hazard! _ 


- 
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PI 15 vous laiſſe en Convaleſcence , Z 

En repos, en pleine aſſurance, 

Et vous donne quelques avis, 
Qui meritene q etre ſuivis. 


Lorſque vous ſerez Sg greri , 
Ne cherchea qu'a la Comedi 
_ Aux Opera , what les Romans ; 
De vrais & de parfaits Amans. 

Evitez tout ce qui traverſe, 
| Goũtez la douceur d'un commerce 
oa le Cœur ſoit content & | Eſprit ſatisfait; ;- 
Aimeꝛ ce qui ſert & qui plait ; _ 
Accordez la Raiſon avec la F antaiſie 15 
bt  paller ſans gronder le reſte de la Vie. 


LE: VIEILLARD. 


veüille le Ciel plaiſe au bon Dieu | 
; 1 le dernier Avis tienne le premier lieu! *. 


HORTENCE. 


Officieuſe Mort, I qui je dois la Vie , 
Je vous jure que vos Avis, x 
Scront exactement ii: 

Voici I Acte à peu pres , que je veux qu? on pub : 


» Les vrais & les parfaits Amans , 
>» Scront cherches dans les Romans: 
„La Raiſon lente, ſericuſe , 

Et ſolidement ennuycuſe : 
» Animera ſa gravite; 

„Et la Fa giſſante 

00 Reglera ſon activite 
» Pour n'etre pas exrravagante : : 

» La ſecrete Diflerſion , 
* r entre e & le Cœur dl ordinaire , 


» Trouvera 


» Trouvera ſa confuſion 
 » Dans le nouvel Accord que je leur ferai faire : 
» L'*AprEment avec I Interet, | 
„ Ce qui ſert avec ce qui plait, 
> Seront en bonne intelligence; 
Ce quavec peine je promets , 
> Et qui me fera violence, 
» Ah! Ceſt de ne gronder j jamais, 5 
25 N 9 11 tout: 
8 | HOR T'B NC z. 


bf les Mois 1 47 MARS. 


STANCES IRREGULIERES. 


"Or fi cher au Dieu des Hazards © 
. Qu'on t'en appelle Mois de Mars, 
Pourquoi faut- il que triſte & bleme 
e faſſes toũ jours le Cart me: 


Auprès du feu le froid . 
Vit de Chapons & de Gibier, 
Sans offenſer ſa Conſcience; 
Et Février du Carnaval, 
En bonne chere ſans égal, 
Poſſede la pleine abondance. 


| T oi ſeul dans la morte Saiſon 
De pois ſecs, de méchant Poiſſon , 
Tu fais ta maigre nourriture , 
Pour mortifier la Nature. 

Entre I' Hyver & le Printems 

Tu tiens de l'un & l'autre Tems 
ne diverſité bizarre, 


Qui cant fois le jour ſe declare. 
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Ton Soleil ne fir aucun bien 5 

On le trouve incertain 4 luire; 

Impuiſſant encore a produire, Ws 
II emur „ & ne reſoui 8 


De la Sentence epouvantable Go 
Que Almanach . N ] 
Prononce contre les Vieillards, | 

 Sauve-moi, ſi tu peux, 0 Mars. 


Mars, pour cette faveur extreme 
Je te veux tirer du Carèẽme, 
Et te donner un fort plus beau 
Dans un Calendrier nouveau. 


+ r op th 


nenen en — I 60s. 5 
Sur ce que Madame MAZA RI N 
endoya un matin demander de fes 


nondelies „ & lu fit dire Ke elle 
avoit 2 ge qu etoir mort. 


* 


STANCES [RREGULIERES. 


ALHEURBUSE condition? A 
Le peu qui mz reſte de Vie 
| Neeſt que Langueur & Maladie ! r 
Notre agreable illuſion, * - 
La douce Efperance eſt bake”; $ 6K 
De chagrin & d affliction | 
L'ingenieuſe fantaifie- - 
Ne Pr plus de diverſion. A 


De n 


Dans les vieilles gens tout eſt crainte 
Et Prudence & Devotion , 
Toute choſe en eux 3 ou ſainte, 


Tout 


2 * 


ut 
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Tout vient de cette Paſſion. 
10 Ct; une foibleſſe de Craindre : Ne Nees 
-  C*eſt une douceur de he,” d 27 
Cependant j je ne me plains pas 
Et jene ſuis plaint de pe onne;;; ＋ ; 
cet obligeant ſecours qu aux miſeres Pon donne p 
La Pitie porte ailleurs ſes douloureux appas : 
Chacun à mes Maux m'abandonne 
Croyant qu'ils finiront bien-tot par mon | Tripas. 


Je mEnage pourtant ma courte Jeflinds 
D'un jour je fais un mois, & d'un mois une ann e; 
Le tems qui ſe paſſoit le plus legerement 


2 5 


Semble etre retenu par mon attachement; 


Une heure 2 un ſeul moment ai trefois mépriſable 
Bar mon attention Ericnt ae 911 


1 MY Y 


Mob 3 ce e 
Il faut aller au Monument: A 
Il n'eſt Tien de faux dans le Songe 
De notre divine Beauté; . — 
Non, ce ne peut Etre un Meaſonge, 8 
Sa Reveric * Verits. PEEP 3 


Je yais mourir + ſave parole 1 
Puis on il lui plait je m'en conſole ; 
Auſſi- bien lequel vaut le mieuxx \ 
De mourir Par lc POO MAG par ſe veur * 
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WITT TT eee 
"PROLOGUE 


EN * 


| Ouvertare. DEE 


SCENE PREMIERE. 


LE COMPOSITEUR, TIRCIS, H 
'LISIS, DAMON. 


LE conrosiTaEuUR þ 


N PRoLocUst ſans Lowan 
Seroit choſe bien Etrange ! 
Les Rois y ſont exaltes 
Par leur Gloire & leur puiſſance; ; 
Je venx d'autres qualites : 1 8 
Permettez, divine Hortence, 
Que je chante vos Attraits | 
: Au PROLOGUE que je „ Et 


TIRCIS. Fon 


Hortence nous touche 
U De ſa belle Bouche ; 


Quel charme à nos eux 
Eft fi gracieun!!x ye | 


J'aime ſes Foffetes , 


=o Bentz blanches & nettes, . 
5 | Levres 


res 


N R 9 3 © 
7 . 9 / "4 0 * 1 
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DE SAINT-EVREMOND. 
Levres de Corail; 
Tout ſon attirail. 

LL ISFS> 

Chacun ſe partage 

A juger des traits , 
Qu'en ce beau Viſage 
On voit ſi parfaits': 

De cette Merveille 

II faut tout aimer ; ” 
Juſqu'à ſon Oreille 

Tout nous fait charmer. 


of TIRCIS. 
| Helas ! helas ! dans Pamoureux Empire 
Hors elle tout languit, pour elle tout ſoũpire! 
A enn, 5 
Pourquoi ſait-on charmer 5 
Si l'on ne ſait aimer ? 
xs VIOLONS. 
Danſe. 
e 
Tous les traits de ſon Viſage 
ITuouchent l'inclination; 


Et pour notre plaifir , comme à ſon avantage ; 
Font ſur nous une aimable & tendre impreſſion 
DAMON. Baſſe de kecitatife 
Otez-en la Bouche qui gro: d:, 
Qui nous exprime ſes courroux; 
Bien qu'elle ſoit donne au monde 
Pour quelque choſe de plus sann © 
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11318. 
Qu'elle ſoit farouche, 
Cette belle Bouche , | 


Elle n'en ſepare pas 
La douceur de ſes Appas. 


TIRCIS. \ cle; ond 


Fa ri igueur tire des larmes ; PAs 
Od PAmour mtele (es charmes; 
Et fait nos ſecrets plaiſirs, 

De la tendre douleur qui forme les ſodpirs. 


Deux Deſſus de Violons.. 
LE CHOEU RG! 


Chantons- a chantons la 80 
De ſes appas vainqueurs; 

La plus belle victoire 
Se gagne fur les Cœurs. 


Une eſpece ae f mphonie . 4 chang de ton. . 
L 1 S 1 65 7 


La a plus belle Fleur ecloſe % % ey 
Qu'avec ſoin Nature a peint; ; 
. L*'Oalllet., le Lis, & la Roſe 

; * ont . Y Eclat de ſon Teint. 


I ACIS. 


ses Yeux inſpirent les flmes 
Qui font Vardeur de nos yarux , 

Et Ton diroit que nos Ames 
1-7 ol en dans wed Cheyeur. | : 
. 11815 
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Defaites-· vous de vos Chaines 15 
Amans ailleurs arretes ; 


Rien n'eſt digne de vos peines, 5 
Que ſes charmantes Beautès. 
TIR 0 I 8; : 


Et vous , „ qu' on croit inflexibles 7 
Qui mepriſez tant Amour ; 
Vous ſerez tendres , ſenſibles , 4 
Si vous la bo 75 un jour. 


5 11815 Ault COMPOSITEUR. 


vieillard, quitte à la Jenneſle 

La douceur & la tendreſſe 
Qu'on voit dans ton Opera; 
Dans ton extreme Vieilleſſe 

; LIN tu Nor Ton taimera? 


1 COMPOSITEUR, 8. 


5 Non; la ſaiſon eft finie . 
Que je pouvois Etre aime : 
Mais le tems d*etre charms 

Y Durera toute ma vie. 


LE COMPOSITEUR & DAMON, 


Mais le tems d'tre charms | 
Durera toute ma vie. . 


Tircis, pourquoi tant ſouffrir 2 
Elle cſt , elle eſt trop cruelle. 


15 = 'TIRCIS: 
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Tifis , Liſis , qu'elle eſt belle! 
Comment peut-on en guerir ? 
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Soyez : Hortence , un peu moins retenue , 
i | Moins difficile 4 croire mes raiſons : + Wh 
| PrRoLoGUs heureux, fi je vous trouve mi 
En ma faveur par toutes ces Chanſons ! 


LE CHOEUR. 
Jeunes & Vieux chantons la gloire 
De ſes Appas toujours vainqueurs; 


Hortence veut que ſa Victoire 
S' e tende ſur tous les Cœurs. 


7 3 2 4 
— 


_* SCENE II. 
Ms. MAZARIN , LE COMPOSITEUR ; 
ES AMANS, LES AMIS, LISIS, 
„„ SMS 8 
MADAME MAZARIN. 


A Dieu, Meſſicurs, adieu, je vous rens grace, 
Compoſiteur, Chantres, Amis, Amans; 
Contentez- vous de mes Remercimens, 
Bopcher arrive, il faut quitter la place; 
 Boweher arrive, & lui ſeul aujourd'hui, 
Peut ſoulager mon Rhiime & mon ennui. 


LE COMPOSITEUR., | 


Et que dira la Muſique _ 
Autꝛrefois ce charme unique? 


— Nie 
a Que 


— 


- 4 9 
N * 
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Que diront de vous les Vers, 
Ces amuſemens ſi chers? 


LES AM ANS. % 


Et ceux de qui la tendreſſe 
Pour vos Beautes s'intereſſe? 


LES AMIS. 
Pt ceux de qui PAmitie..... 
FEY ou Mz. MAZARIN. 
Ils ne 15 font point pitic. 
I ES AMANS. 
Apres rant de ſacrifices ! 
> Les ants 
a Apres tant de bons Offices ! 
1 M AZ ARIN. 


Apreès ce qu'il vous plaira 
La Baſſete regnera. N Ih 7 
1 Qld. 
TIRCIS. 
La Beauté parfaite, 
_ D'en vient ma langueur, 


Donne a la Baſſete 
Ses Yeux & ſon Cœur. 
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as OU VRES DE MA. 
Les Violons apres chaque Couplet. 
t 
Des Beautés parfaites 
Scyons les Vainqueurs; 
Adieu les Baſſetes, 
Adieu les Tailleurs. 


ED TIRCIS. 


WOK — 
— — - 


O Dieux ! quelle peine, 
Quel cruel tourment, 

Donne une Inhumaine 
Au fidele Amant! 


L1ISI 8 
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Un Cœur quand il aime, 
Se plait en lui-meme, 
II fait deſirer „ | 
II peut eſperer. 

TXACIS - 

Abſent de moi- meme, 


Accable d'ennuis 
J'ignore ou je ſuis. | 


L15818. 


Donnons peu de larmes, 

Aux plus puiſſans Charmes: | 
Plus nous aimerons, 3 
Et moins nous plairons 


* 
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Tie 


Sotimis , fidele, ſincere, e 
Comment peut-on me hair? . 

ps A . i 5 
Comment m'etre ſi contraire ? 


— * | * 3 | 74 * . | my. 
Vous feriez mieux de trahir ,, | _._ 


| Avec le ſecret de plaire , „ 1 
Qu'importuner & ſer vir. ; 


%. 
4 
1 


= 


TIR I'S. „ N 5 1 


Wand je voudrois changer I'Ingrate, la Cruel lle, 
Ou trouver un Objet qui me rende infidelle; 


ILE COM POSIT EUR. 


4 I _ * a 
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ns 


Le Tailleur vient Carriver , g 
C'eſt à nous de nous ſauver 


x CHOEUR. || 


os wn 


* 

8 

— 
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Fuyons, le Tailleur arrive, 

Dont le charme la captive: 
Notre Muſique aujourd'hui 
Pourroit inſpirer Vennui. © 

Notre Muſique aujourd'hui 
Pourroit inſpirer Vennai.. © 
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by, BILLET 


MAZARIN 


Uorqys la Mort We Aeuſe 3 
Si j'avois Lot 115 ma pleureuſe, 
Et qu Hortence menart le deüil | 
Je voudrois bien Etre au Cercüeil. 
Mais fi Bowcher eſt curicurx, 
De voir la lugubre affiſtance ; 
Adieu Petat triſte & pieux, 
Adieu toute la doleance: 
Des que l'on verra dans ces lieux 
La bonne Lor, la belle Hortence, 
Diront, Bowcher , d un ton joyeux, 
„Nous vous ſuiyrons, notre preſence 
Ne fait au Mort ni pis, ni mieux. 


LA MORALITA. 


| Prevoyant les re egret dont nos Morts ſont ſuivies F 
"Quand on eft deloge ; 


Prenons notre: congé | 


A MADAME LA DUCHESSE | 


| Le plus tard que on pourra des bonnes compagnies. | 
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DE MADAME 
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STAN CES IRREGULIERES. 


e 1 qui voit le Tombeau de nötre illuſtre 
%% JE. EM TSS Te 
Apprens qu'elle eut I'Eſprit auſſi beau que le Corps, 
Ia Nature ayant fait pour elle 
Comme un partage égal de ſes divins trefors. 
_ Jamaisen la fleur de fon ige, | 
Jamais elle n'cut plus d'Appas , 
Qu'il en parut ſur ſon Viſage | 
Le jour meme de ſon Trepas. 7. 


Dans une longue Maladie 
Apres avoir bien conteſte, 
La Mort vint & bout de fa Vie a 
Sans pouvoir Epuiler le fonds de fa Beauté. 


Pour affranchir tes jours du funeſte paſſage, 


Helas! Paurois donné les miens; 
Mais j'en ai ſimplement l'uſage; 
Ila ſupreme Beauté m' engage 
A les conſiderer comme ſes propres Bens. ; 
Elle a le meme Droit fur eux que ſur les ſiens. 


Les ménager pour elle eſt mon unique envie; 

Puiſſent durer mes jours autant que ſa Beaute? 
C'eſt pouſſer l'amour de la Vie 

Auſſi-loin que peut- etre on l'ait jamais portè. | Te | 
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Je reviens, Middleton, je.reviens I tes Charms; 

| Un triſte ſouvenir m "impoſe le devoir | 
Dee leur donner toutes mes larmes ; 

C'eſt ce Ns reſte en mon pouroir. 


Ax. ITA PHE 
wo DE MADAME. 


MIDDLETON 


C1 git M iddleton illuftre entre les Belles , 1 | 
Qui de notre Commerce a fait les a agremen 3 | 
Elle avoit des Vertus pour les Amis fidelles, 
Et des Charmes pour les Amans. = = 
Malade ſans inquierude , | | I 
Reſolue à mourir fans peine, ſans effort, WR 0 
555 auroit pu faire Þ Etude 8 f e 
un SE ew ſur la Mort. . 9 
1 115 indifferent, le plus dur, le plus ſage, 
Prennent part au malheur qui nous afflige tous 5 
Paſſant, interromps ton Voyage, J 
Et te fais un merite à pleurer avec nous. pe 
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FY'ETorT aſſez, Madame, de nous priver 
C- de votre Table par votre Voyage des 
Bains, il ne falloit pas m'oter Galet (1) , & 
me reduire 4 ne pouvoir manger meme a: 
mes depens. Monſieur Villiers, qui eſt dans. 
une Maiſon enchantee pourroit s en paſſer; 
cependant il trouve le Repas fi neceſſaire a: 
la Vie, qu'il en fait de bons dans un lieu, 
où le plaifir de la Vu pourroit diſpenſer de 
celui du Goũt. Jugez, Madame, fi je ne 
dois pas chercher ce dernier dans mes Appar- 
temens, ol j ai plus affaire dun Cuiſinier 
que de Tapiſſiers & de Peintres. Jai tout 
perdu en perdant Galet; ceſt un mmm ſujet 
de plainte contre vous; mais le ſouvenir de 
la Longe- de- Veau, que vous m'aviez don- 
nee, repare tou- r. } 
Mylord Montaigu, Monſieur uſtel „&. 
Monſieur Silveſtre Font mangee a mon Lo- 
gis. Mylord Montaigu, fidele au Mouton, 
5 e eut 
(1) C' toit un Cuiſinier | de Madame Mazarin. 


de Monſieur le Duc de Saint-Albans. 
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eut de la peine 4 ſouffrit le Veau ; mais quand ; 


il en eut mange, & que je lui eus dir qu'il 


venoit de vous, il jura de ne manger de 
| Mouton de fa vie, à moins que vous n euſ- 
ſiez la bomte de m'en envoyer de Bath. Le 
Bibliothecaire chercha dans Athente, dans 

A picius, dans Horace, dans Pétrone, un 
auſſi bon Mets que le mien, & nen trouva 
point. Le Medecin dit que c toit une Viande 

1 e pour les Malades, & delicieuſe pour 
les gens qui ſe portent bien. Je me ſervis des 


termes de võtre Lettre pour faire fon Eloge; 


aſſurant que le Veau de Riviere des Com- 
mandeurs, & des d Olonnes, nen approchoit 
Vötre Sante fut bue trois fois: on com- 
menqa par les Approbations; des Approba- 


tions on vint aux Loüanges, des Louanges a 


TAdmiration. Comme la Tendrefle & la Pi- 

tie ſe mèlent d' ordinaire avec les Louanges , 

en buvant on plaignit le malheur de vòtre 
f 


condition, & j eus de la peine a empecher 
le murmure contre la providence d' avoir 


fait la Fille (1) veuve pluror que la Mere. 


Ceſt aflez parle de la Longe & de es ſuites, 
il faut quelques Vers ſur les petits Poiſſons 


= 


vs 
(i) Madame ls Mar- | quiſe de Belleſond. 


FL 


7 dit un jour 2 ſa Table, | enplaiſanterent en tant 
„ que Meſſieurs d Olonne, | d'occaſions, qu on les 
8 de Bois-Dauphin , & de | appella LEes TROLLS 
6 St -Evremond &rojent des | COTEAUX. My.Menage 
r delicats ,qui ne buvoient \ M a point 51 la veritable 
r du Vin que de trois Co | origine de ce Mot, now 
. teaux; ne mangeoient l plus que Mr. Deſpreaux. 
. des Perdrix que de tel ou | Voye7 les NouUveLLes 
0 de tel endroit, c. Ces | ce la Rep. des Lettres, 
. Meſſieurs repeterent ſi | Aout 1704. 5. 167. | 
Ja 


e. 
„ 


M'envoya des Perchillons. 
Pour un C& rRAU (1) delicar 


Par une froidure inſigne, 


| Je les regois avec joye, 


Qu'il fait a ſon Serviteur. 


(1) Mr. de Lavardin , | ſouvent ce qu'il avoit 
Eveque du Mans, ayant | dit des Coteaux , & ils 


Un jeune Duc de fa grace, 
Craignant que je ne manquaſſe 
De rime a vos ors oy , | 


Ils ctoient bons pour la Rime, 


Poëte je les eſtime: 


C' toit un fort mechant plat. 
Ce Duc pechant a la Ligne 
Lui-mème les avoit pris; 

Sa peine faiſoit leur prix. 
Mais tels qu'il me les envoye 


Tou jours ſenſible a I'honneur 


111 


XE 
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LXI A LA MES ME, 


I BovnRBon od ſont les Bains chauds 
5 De la qualité de ces Eaux, 
Queẽ vous vous diſpoſez a prendre; 
Voici ce que me fit entendre, 
De Lorme, qui de ſes vieux jours 
A cent ans a fini le cours. | 


s De fruits, il faut faire abſtinence ; 
» Obſerver l'expreſſe defenſe, 
De complaire a ſes Appetits ; 
„Les bons Repas ſont interdits ; 
„On y doit ſuſpendre Fenvie , 
„Du plus doux Plaiſir de la vie. : 
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Li , Madame de Montbaxon, 
Paroiſſoit à nos yeux charmante: 
Quelle differente ſaiſon, Z 
De celle ou ſa Mort ſurprenante 
Fit le celebre Talapoin: | 
Que les Rois vont voir de f loin (1) 
| Ne vous deplaiſe , La Loubere (2), 
5 Tous vos Talapoins Siamois, N 
Sans en excepter ceux des Bois, 8 le 
N'ont point de Regle ſi ſevere. 46 5 


(1) LU Abbe dela Tra- | (2) My de La Loubere les 
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pe, dont on a parle Tom. | a fait une RELATION 

II. pag. 32. Le Roi Jac- | du Royaume de Siam, ( 
ques alloit de tems en on il parle des differens per 
tems à la Trape ſe met= | Ordres de Talapoins oy Lier 
tre en Betraites 1 Religienx de ce pays- la, (1 
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La ſe vit d honnete-Amitie _ 
Le grand & le parfait Merite (1) 
Dont la fin digne « de pitié 

Fit une ſainte Carmelite. 


Paſſons! 4 Marion ( 2), chef. d ceuvre de Seas, 
Le plus grand, aprés vous, qui jamais at OY 
Je prenois mes Eaux avec elle; | 
Et ſouvent je paſſois le ſoir 
A l'oüir chanter, a la voir: 
Enfin , je la trouvois fi n 
Que ſans égard au Medecin , 
II m'en ſouvenoit au marin : 
D'une ſi dangereuſe idee, 
HA me aux Faux doit etre gardce. 


V nous vint un OI © 7 ho 
Dont 'Habit eclatant au Soleil faiſoit honte ; D 
En grace 1] Etoit ſingulier „ 
En tours d' Amour que l'on raconte , 
Paſſant tous ceux de. ſon Metier : 
Heureux; $'il peut finir en Cour 


Comme II vivoit en CHEVALIER 2 3 „„ 


Si vous vous rbuver en aſſez bon Etat; 


ne prenez ni le Bain, ni les Eaux; les Sigh 
Jeures Eaux font ſouvent du mal à ceux 


ſe portent bien, rarement du bien à * 
qui ſe portent mal: Si vous @etes obligee de 


les fe n buyez-les F 5 


Prenex- 
(1) Mademoiſelle 7 E- 1 (3) Le Chevalier de 


pernon » & le Ch a- Grammont „preſente- 
lier de Fieſque. | 


(2) Marion de Lame: mont. 
„ os R 2 


ment Comte de Gram: 
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Prene · les N ne les prenez pas, 
Ce ſera 0uvre par Compas (1). 


Le Regime que je vous ordonne , eſt que 
vous joutez un ſi petit Jeu, qu il ne vous 
attache, ni ne vous incommode: I Applica- 

tion & la Perte ne conviennent pas à ceux 
ui prennent les Eaux. Faites boire les Eaux 
Fat i Monſieur Milon: il eſt aſſez affec- 
tionne pour vous ſauver le preudice qu'el- 
les vous apporteroient. Dieu vous conſerve 
avant toutes choſes. Faites chanter Monſieur 
Dery, &- precher Monſieur Milon. Revenez 
le platt qu'il vous a 11 > voi mon 
Wan 3 
05 LA Rapziars + -l Liv, i. Chap. 21. 
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1 DE MADEMOISELLE | 4 

" | 8; 

| DE LENCLOS|: 

Fl A MONSIEUR J 

j DE $r-EVREMOND. ||” 

| ſer 
1 Erols dans ma chambre toute ſeule, & 

tres-laſle de lecture , lorſque l'on me 41. 5 

voila un homme de la part de Monſieur de * 

2 ” OO: _ 


lence, 
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| Saint-Evremond. Jugez ſi tout mon ennut 


ne s eſt pas diflipe dans le moment. Jai eu 


le plaiſir de parler de vous, & jen ai apris 
des choſes que les Lettres ne diſent point; 


votre Sante. parfaite & vos Occupations, 
La joye de Eſprit en marque la force; & 


votre Lettre, comme du tems que Monſieur 
d' Olonne vous faiſoit ſuivre, m'aſſure que 
I Angleterre vous promet encore quarante 


ans de vie: car il me ſemble que ce reſt 
qu'en Angleterre que Ion parle de ceux qui 


ont vecu au-dela de Vage de l homme. Pau- 
rois ſouhaite de paſſer ce qui me reſte de 


vie avec vous: ſi vous aviez penſè, comme 


moi, vous ſeriez ici. Il eſt pourrant aſſeꝝʒ beau 


de ſe ſouvenir toujours des Perſonnes que 
on a aimees, & c'eſt peut-Ctre pour embellir 


mon Epitaphe , que cette ſeparation du corps 


Seſt faite. Je ſouhaiterois que le jeune Pre- 


dicateur (1) melt trouyee dans la Gloire de 


Niquee on lon ne changeoit point; car il me 
paroit que vous m'y croyez des premieres 
enchantees. Ne changez point vos idées fur 
cela; elles m'ont toujours ere fayorables ; 
& que cette Communication , que quelques 
Philoſo hes croyoient au- deſſus de la Pre- 
Lars roujours, EW Toby! 


tore Eccleſiaſtique dans 
Académie de Geneve. 


R 3 


(1) Mr. Turretin, prèſen- 
tement I rofeſſeur en Hiſ- 
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298  OEUVRES DE Ma. 
- Fai remoigne a Monſieur Turretin, la 
joye que j aurois de lui ètre bonne a quelque 
choſe: il a trouvè ici de mes Amis qui l' ont 
juge digne des Loüanges que vous lui don- 
nez. S il veut profiter de ce qui nous reſte 
d'honnetes Abbes en FVabſence de la Cour, 
il ſera traité comme un Homme que vous 
eſtimez. Fai lu devant lui vorre Lettre avec 
des lunettes: mais elles ne me fient pas mal 
Jai toujours eu la mine grave. S'il eſt amou- 
reux du Merite, que Ton appelle ici diſtin- 
Juè, peut- etre que votre ſouhait ſera accom- 
pli; car tous les jours on me veut conſoler 
de mes pertes par ce beau Mot. 58 
Pai ſu que vous ſouhaitiez La Fontaine 
en Angleterre: on nen joũit gueres a Paris; 
fa Tere eſt bien affoiblie.. C'eſt le deſtin des 
Poetes; le Taſſe & Lucrece Pont Eprouve. 
Je doute qu'il y ait eu du Philtre amoureux 
pour La Fontaine: il na guere aime de Fem- 
mes, qui en euſlent pu faire la depenſe, 


REPONSE 


vous. Cette Gloire de Niquee, où vous 
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— 


N er 


DE MONSIEUR 


DE. Sr- E VREMON D. 


A MADEMOI SELLE 
DE LEN CL OS. 


X Onſieur Turretin m'a une grande obli- 
Vgation de lui avoir donné votre con- 


noiſſance : je ne lui en ai pas une mediocre 
dl avoir ſervi de ſujet a la belle Lettre que je 


viens de recevoir. Je ne doute point qu'il ne 


vous ait trouvèe avec les mèmes Yeux que 
je vous ai vue; ces Veux par qui je connoif- 
fois roitjours la nouvelle Conquere d'un 


Amant , quand ils brilloient un peu plus que 
de coutume , & qui nous faiſoient dire, 


Telle weſt point la Citheree , &c. (1) 


Vous Cres encore la meme pour moi; & 


quand la Nature, - na jamais pardonne a 
er ſonne, auroit Epuiſe ſon pouvoir a pro- 
5 p 


duire quelque alteration aux traits de votre 


Viſage, mon Imagination ſera toujours oor 


R 4 


avez 
10 qu'on 
(.) Malherbe. i 5 5 8 20M 


30O OEUVRES DE Ma, © 
qu'on ne changeoit point. Vous nen avez 
pas affaire pour vos Veux & pour vos Dents, 

Jen ſuis aſſuré: le plus grand beſoin que 

vous ayez C eſt de mon Jugement , pour bien 
connoitre les avantages de vorre Eſprit , * 105 

ſe perfectionne tous les jours. Vous ctes plus 
ſpirituelle que n'etoitla jeune & vive Ninox. 
Telle n'etoit point NIN oN, 
Quand le Gagneur de Batailles, 
Aprés l' expédition 4 


Oppoſce aux Funerailles , 
Attendoit avec vous en converſation 


Le merite nouveau d'une autre impulſion. 
i Votre Eſprit à ſon courage 
8 Qui paroiſſoit abattu , 
1 Faiſoit retrouver l' uſage | . 
" 0 De ſa premiere vertu: 1 
WA Le charme de vos paroles 
By Paſſoit ceux des Eſpagnoles, l 
A ranimer tous les Sens F 
Des amoureux languiſſans. | 
Tant qu'on vit 2 votre ſervice C 
Un jeune, un aimable Gargon () 0 
A qui Venus fut rarement propice, : 
Buſſi nen fit point de chanſon. l 
Vous Etiez meme regardee in n 
Comme une nouvelle Medee , t 


Qui pourroit en Amour rajeunir un Eſon; 


Que. 


(1) Te Comte de Guiche. 
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DE SAINT-EVREMOND. 352 
Que votre Art ſeroit beau, qu'il ſeroit admirable }. 
S'il me rendoit unFaſor , 
Vn Argonaute capable | 
De conquerir la Toiſon. 


BIELET IXI. 


A MADAME LA DU C HESSE 
M AZ ARI N. 


IE vous ſupplie „Madame, de témoigner 
a Madame de Bonhillon, qu on ne peut pas 


etre ps ſenſible que je ſuis à l honneur qu elle 


me fait de ſe ſouvenir de moi. Je ne plains 


pas beaucoup La Fontaine de Fetat ou il eſt, 


craignant qu'on mait à me plaindre de celui 
ou je ſuis. A ſon age & au mien on ne doit 
pas s ëtonner qu'on perde la Raiſon, mais 
qu'on la conſerve. 5 conſervation n'eſt pas 
un grand avantage : c'eſt un obſtacle au repos 
des vieilles gens; une oppoſition aux plaiſirs. 
des jeunes perſonnes. La Fontaine ne ſe trou- 
ve point dans Fembarras qu'elle fair donner, 
& peut-etre en eſt-i] plus heureux. Le mal 
neſt pas dre fou, c'eſt d'avoir ſi peu de 
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LXY. 


DE BOUILLON: 


DE MADAME MAZARIN. 
| L me ſemble „ ma chere Scear , que je me 
1 ſuis expliquee tant de fois, & fi nettement 


mes Intentions, qu'il n'y avoit aucun lieu 
d'en éxiger un nouvel Eclairciſſement. Je 
vous proteſte donc, ma chere Sœur, que je 
nai aucun deſſein de m'eterniſer en Angle- 
terre; tout mon but & mon ſouhait eſt de 


- 
— 


— * | — —— 
£ f ; * 4 5 1 N p 
$ ; . * . x ; IF 


| A MADAME LA DUCHESSE 


Sous le Nom 


fur la demande qu'on me fait de declarer 


me revoir en France avec ma Famille : mais 


je vous dis avec la derniere ſinceritè, qu'il 
me ſeroir autant poſſible de 15 d'ici ſans 
payer mes Dettes, que de vo 


er. Je ſuis con- 


trainte d'en faire tous les jours de nouvelles, 


2 je croyois recevoir dequoi acquitter 
es vieilles. II y a peut- tre une ou deux 


Perſonnes de Qualite parmi mes Creanciers , 


qui ne S'oppoſeroient pas a mon Depart : les 


autres ne ſouffriroient non plus ma Banque- 


route, que les Marchands. Croyez, sil vous 


9 
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plair , que j'ai plus d'envie de me voir libre, 
qu'on na de regret de me ſavoir dans une 
eſpece de 9 aux Pays étrangers. Je 
nattens que les moyens d'en ſortir, pour 
aller paſſer le reſte de mes jours avec les Per- 


ſonnes du monde que j aime le mieux. Vous 
croyez bien, ma chere Sur, que mon Frere 


& vous en èᷣtes les principales. Voila mes 
veritables Intentionsz je ne me deguile point. 
Il eft bien vrai que je choiſirois plucor la 


Mort, que de retourner avec Monſicur Ma- 
Zarin; & que je naurois guere moins d'a- 
; \ | ** : . b 
verſion a paſler le reſte de ma vie dans un 
Convent: & en effet, ce ſont deux extremi- 
res. autant a Eviter Vune que autre. Vous 


ferez Fuſage de ma Eettre, que vous juge- 
rez devoir faire pour mes Interèts. Adieu, 
ma chere Sceur : aimez- moi toujours , & 


continuez 4 vouloir ſervir la Perſonne du 
monde qui eſt le plus à vous. 55 
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5 = 4 MADAME | | 55 
IA DUCHESSE MAZ ARIN. 


I' Ami du Genre- humain ne fut jamais mon fait: 


10 y car yous pouvez reduire tous ceux qui 


vous voyenr à la neceſlite de naimer que 


vous. Nos conditions ſont bien differentes: 


L'Ami du Genre- humain ſera toujours mon fait : 


Car à moins que je ne trouve des gens qui 
puiſſent aimer tout le monde, je ne puis ètre 


aimè de perſonne; nos Sentimens ſont con- 
traires en ce point- li, & c eſt la ſeule choſe 


en quoi je ne veux pas convenir avec vous. 
Laiſſez- moi quelque legere ſatisfaction dans 
cette bonte generale de ceux qui s accom- 


modent de tout, & ne me reduiſez pas tout- 


à- fait a mes Chiens , & à mes Canards. 


SUR 


Ous avez raiſon de parler de la forte; 


- 


Mt... . — 


3 
. 


SUR LA MORT vn 


5 On fait parler le Koi. 


T'Avors des Ennemis dans ma plus tendre enfance, 


Y Qu'en des tems plus heureux a la fin j'ai ſoimis z 
J'ai refiſte moi ſeule à toute la Puiſſance . 
De deux Rois pour me perdre Etroitement unis; 
Depuis toũ jours en butte aux efforts de la F rance, 


Dans la Paix, dans la Guerre, également commis, 


J'ai fait voir ma Valeur, & montre ma Conſtance. 
J'ai toutes les Vertus contre les Ennemis, . 
Et contre  Amitie je nat point de defenſe : 

Mon Cœur contre la crainte eſt toũ jours aſſure , 
Mais contre fa tendreſſe il fut mal Prepare.;: 

Il ne s' attendoit point a la douleur extreme 


Du moment ou Pon perd pour jamais ce 19 0 aime,; 
] 


Cependant il faut vaincre un ſi cruel malheur: 
Oppoſons, oppoſons la Gloire à la Douleur. 
Voici venir le tems deſtine pour les Armes; 

Le Sang des Ennemis nous doit payer nos Larmes. 


N . EPIIT RE 
(1) Marie II. Epouſe | morte le 7. de Fapviey, 


du Roi Guillaume III. 1695. 
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© DE MONSIBUR , 
LABBE DE CHAULIEU- 
A Madame la Ducheſſe MAZ ARI N. 


1 A divine Bon illon, cette adorable Secur, 
I Qui partage avec vous l' Empire de Cythere, 
Et qui fait comme vous par cent moyens de plaire, 

Seduire & PEſprit & le Cour; 805 
Malgré tout ce que j'ai pt faire, 
Veut aujourd'hui que mes Vers, 
Au hazard de vous déplaire, 
| Aillent traverſer les Mers. 
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z A cet inſenſe projet 
F Ma raiſon veſt oppolee; 
ö 


Je vais devenir Pobjet , 


. Ai je dit, de la riſee 
[| De cet Homme fi fameux, 
| De qui le Godt ſeul decide 
| Du Bon & du Merveilleux, | 
| Et qui plus galant qu O vide 
Eſt comme lui malheureux. | D 
Co Sage, qui ſe conſie 
. Au ſeul ſecours du Bon- ſens, . 
— Et dont la Philoſophie 7 


Bravant l'injure des ans, 


q Pour ſuſpendre la Vieilleſſe 

Par de doux enchantemens, 

1 ſait rejoindre ſans ceſſe 8 
| Mille & mille amuſemens, 


DE SAINT-EVREMOND. 3e 
Et meme les Enjotimens | 10 
De la plus vive Jeuneſſe: : 


Ce Critique tant vante , 

Qui pour ſa delicateſſe 
Des Beaux-Eſ] rits de la Grecs 
Aurait ete redoute ; 

Ne ſaura jamais peut · etre 


ue ces Vers m' ont peu cout; 
Dafa, de l'Oiſivetè : 
L'Amour ſeul les a fait naitre , 
Et ſans vous la Vanite . 
Leur de fendroit de paroitre. 


Daignez donc, divine Hortence ; 5 

Par 1 un regard de ces Yeux, 
Qui defarmeroient des Dieux 

La Colere & la Vengeance, 

Obtenir quelque indulgence 5 

Et d'un accueil gracieux 

TOs mon bob e | 


DE S-EVRE MON P. 


R EF P o N 75 . IXS 
DE MONSIEUR 


* 
1 MONSIEUR 


LABBE DE CHAULIEU, 


E vai point comme Cenſeur , 2 
Examine votre Ouvrage ; 


ais comme bon Connoiſſeur 


* lui i donne P ayantage 
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Sur les plus galans Ecrits, 
Qui nous viennent de Paris: 
Diſons qu'on ait vus en France; 
Et FVoiture, & Sarraſin, 
Vous cedent dans l' excellence 
Du Gotit delicat & fin. 
Nous ajotiterons qu'Hortence 
Notre SAPHO MazaRIN 
Vous donne la preference 
Sur tout Grec & tout Latin. 


Madame Maxarin ne fait que dire ce que 
Jai penſè: car vous mettre au deſſus de Voi- 
ture & de Sarrain dans les choſes galantes 
& ingenicuſes , ceſt vous mettre au deſſus 


de tous les Anciens. Il ny a point de Com- 
paraiſon qui ne vous deſoblige: il n'y en a 


oint d avantageuſe que je puiſſe rai ſonna- 
lement pretendre. Celle d' Ovide ne me 
convient point. Ovide ètoit le plus ſpirituel 


homme de ſon tems, & le plus malheureux: 
je ne lui reſſemble ni par mon Eſprit , ni par 
mon Malheur. 1] fut relegue chez des Par- 


bares, oli i] faifoir de beaux Vers; mais fi 
triſtes & ſi douloureux , qu'ils ne donnent 


pas moins de mepris pour fa Foibleſſe, que 


de compaſſion pour ſon Infortune. Dans le 
Pays où je ſuis, je vois Madame Maxarin 
tous les jours; je vis parmi des gens ſocia- 
bles, qui ont beaucoup de merite & beau- 


coup d' eſprit. Je fais d aſſezʒ mechans Vers, 


mais {i cnjolics qu ils font envier mon hu- 


2 meur, 


1 


oe” # 


N. 
ue 


7IN 


S) 


Ur; 


9 . af) 3. 
; . 5 ©, 22 
25 2 * 

: 1 - 


- 


meur , quand ils font mepriſer ma Poëſie: 
j ai trop . „ mais j'aime A vivre 
dans un Pays ot il y en a; d ailleurs il man- 


que avec la vie, & la conſideration d'un 
plus grand Mal, eſt une eſpece de remede 
contre un moindre. Voila bien des Avanta- 
ges ou j ai ſur Ovide. Il eſt vrai qu'il fut 


pls eureux à Rome avec JULIE , que je ne 
al été a Londres avec HORTENCE : mais les 
Fayeurs de fulie furent cauſe de {a miſere; 


& les rigueprs d'Hortence nincommodent 


pas un Homme auſſi age que je le ſuis, 


Je ne demande autre Grace pour mot , 

Que la Rigueur qu'on a pour les autres; 
& j'ai ſujet d tre content. C'eſt a Madame 
Mazarin a finir ma Lettre, quand je vous 
aurai dir qu'il ne manque rien 1ci que Mada- 
me de Bowillon , & vous, Monſieur , que je 
voudrois bien voir avec du Vin de Champa- 
gre, avant que de mourir. fo 


| Apeſtille de Madame MAZ A R IN. 

Je ne fais point de Vers; mais je m'y ce. 
connols aflez pour pouvoir dire sfirement , « 
Monſieur, que les votres ſont les plus agrea- ce 


bles qu'on puiſſe voir. Au reſte on me com- ©. 


1 | \ . | 8 . | 
pare a SAPHO mal-a-propos: je ne ſuis point ce 


\ . . . 2 © 3. 
nee a Leſbos;je ne yeux point mourir en Sicile. 
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x. „ MADAME 
IX DUCHESSE 
M A | AR I N 


EAUTE” 18 Mortels cerie + 
De moi bien plus que ma vie; 
Moins d'Eaux fortes, 8 Vins blancs 

Vous irez juſqu'a cent ans: 

Mais que le Ciel vous envoye 

Double Rate & double Foye ;. 

L'Eau de Madame Huet (1) 

Vous les ſechera tout net. 
Contre Eau d' Anis, Eau d' Abſynte, - 
== Què' on boit en Taſſe de Pinte, 

34 Contre tous vos Uſquebacs (2) 
3 Les Poumons ne tiendront pas : 
Et votre Cœur doux & tendre 

Qu ont fait les Dieux pour ſe rendre 
Aux ſervices des Amans; 

Perira par vos Vins blanes ( 3). 

Gardez , fi vous tes ſage', 

Ce Cœur pour un autre uſage, 
Employez mieux votre tems. 
Vous avez tout l'avantage 


De la fraĩcheur du Viſage. ( 


ww 


29 = = _— —— 1 RC EN Eg © I. 6 — 2 
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N Que &: 
0 J? Eau Cordiale fort peu brès comme la Fe- 
eſtimte en Angleterre. notzillete. 

0 eſt une Eau de | (3) Vins de la Monta- 


Vie extremement forte, Ml ne de e. 
La vient A Irlande „ 


Fad 


0 
I 
[ 


1 
ii 

xi 
18 

1 
iz 
1 
1 


« 
es 


ue donne le beau Printems : 
Dans la ſaiſon de vos Roſes. 

Si vives , fi bien ecloſes , 
N'uſurpez rien ſur les Ans 
Que demandent vos V ins blancs. 
Treve de Galanterice, 

Madame, je vous en prie, 
Songen à ce que j'ai dit, 
Et donnez moins de credit , 
En faveur de votre Foye , 
Aux Eaux que l'on vous envoye. 


e finis mon Entretien: 

Si je parlois davantage , 
J'entendrois ce bean Langage ;: 
C'eſt un Fou qui ne ſait rien- 

Pourtant, fi je ne me flate , 
Je connois fort Hippocrate, 
Je connois fort Galien; 
Je connois Celſe de vuè, 
Dire que je Vai tout ld, 
Ma Foi nen ſeroit pas cruë „ 
Et je veux etre pend 
(Euxpreſſion bien connue , ) 
Seroit un vera pedo : 
Reſte le Diable memporte (1) 
Ne buvez jamais d Eau forte. 


ue 
— 


etre pendu; le Diable | prochts à l Auteur. 


ta- 
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(7) Ma Foi; je veux [ m*emporte; Sermens re- 
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A Mn. LE MAR QUI * 


DE MIRE MONT, 


IIe &ft permis à un Auteur de dire des 
2 * , 
Sentenced: en voici une que vous ne de- 


ſaprouverez pas: On ne connoit bien le prix 
\ i . ©. 7 
des choſes , phy les avoir perdues. Jen 


fais une facheuſe oy an votre ſujet. 
Depuis yotre depart 


a Converſation languit, 
la Difpute eſt morte , les Rangs ſont con- 


fondus: il ny a plus de diſtinction dans la 


Qualité, ni dans le Merite. 


Aſſez de gens à la £4woye 

Vont entendre les ſaints Diſcours , 
Qui du Ciel enſeignent la Voye ; 
Chez les Grecs on preche toũ jours: 
Mais de Religion brillante, 
Vive, animee , & diſputante. 

D*un air preferable aux Raiſons; 

On Teen voit plus dans les Maiſons. 


Nous ne ſommes pas moins ſenfibles a la 
perte des Expreſſions, qu'a celle des choſes 
memes. Nous regrettons ces Fi, Fi, qui 
donnoient les excluſions fi à propos: nous 
regrettons ces Bo, Bon, * 

| adroi- 


— 


DE SAINT-EVREMOND. tz 
tement ce qu'on ne vouloit on entendre. 
Fiez-vous à moi, cette noble Confiance, qui 
en inſpiroit aux autres; qui ne laiſſoit pas 
douter des Propoſitions hardies que vous 
avanciez genercuſement ; tout cela eſt perdu 
en vous perdant, & à peine conſervons- nous 
Teſperance d'en revoir Tuſage à- votre re- 
. VV 

Par vöôtre exemple, je me paſſois aiſement 
des choſes ſupertlues , & bien ſouvent des 
commodes : yotre éloignement m'ote IE- 
xemple, & me laiſſe a ma Philoſophie ſeule, 
qui ne ſuffit pas. Un jour viendra que vous 
apprendrez a faire un bon uſage de I Abon- 
dance, & que vous changerez nos Soupers 
d'Oeufs frais en Repas de Biſques, & autres 
Ellats de vos Ofieiers. ke 

Madame Mazarin ne fe conſoleroit pas 
de votre Abſence , netoit la raiſon que vous 
avez de vous conſoler de la ſienne. Elle vous 
tient heureux d' tre auprès d'un Roi qui a la. 
delicatefſe du got pour les Plaiſirs, & la 
force des Vertus pour les grandes choſes. 

O quel avantage pour toi : 
Miremont, d' etre auprès d'un Roi, 
Qui va du Plaiſir à la Gloire; 
Qui goüte en Sage le Repos, 
Et fait des Exploits en Heros , 
Dignes d*eternelle mEmoite. 
Puifle-t-i] , ſelon nos deſirs, 
Jour d'une Victoire pleine ; 


; b —_ 


3s OEUVRES DE Mx. 
Et comme il fait aller du Repos a la Peine 
 Revenir promtement de la Peine aux Plaifirs ! 


Mylord Galwai ne ſe contente pas de vou- 
Ioir corrompre votre Cour: le deſſein de fa 
corruption s eſt erendu ce Ma- 
Zarin & d moi; a Madame Max arin par de 
Uſquebac, & a moi par de la Friſe d'Ir- 


lande. On peut etre fidele fans tre incivil; 


nous avons recu les preſens, mais nous ſom- 
mes demeures fermes dans Tinterer de la 
Vertu; & quelque tentation que nous ait 
fait Mylord Gal wai des delices de Dublin, 


de l'abondance du Pays, & de la bonte des 


Poiſſons, nous ne ſervirons point d exemple 
aux Refugies pour s habituer en ce Royan- 


me- ld. Adieu, Monſieur, j ai voulu Egayer 


des Verites ſerieuſes: il ny a rien de ft vrai 


ue le regrer de votre Abſence , & PFenvie- 


de vous revoir. 


* 


4 MADAME LA DUCHESSE 


en Homme bien informe , & des galantes- 


— 


DE SAINT. EVRE MOND. ä . 5 
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IOnſieur Berengani 00 neſt pas en 
M peine de s acquitter de la Commiſſion 
que vous lui avez fait Thonneur de lui don- 
ner. Il vous ecrira des Nouvelles ſerieuſes 


en Acteur dans la Scene de la Galanterie. 
Toute la difficulte. eſt d entrer en matiere, 
& den ſortir: les commencemens & les chu- 
tes font ſon embarras. ] ai ete conſultè, com- 
me Savant, ſux VExorde 3; & nous avons 
voulu nous inſinuer agreablement, (ce qu on 
appelle en Latin Captare Benevolentiam ; ) 
nous avons voulu plaire , & gagner Eſprit. 
de trois manieres differentes. 

Si la Republique m avoit fait Plenipoten- 
tiaire pour traiter la Paix generale, & don- 
ner a l Europe le repos dont elle a beſoin: 
voila la premiere, ; EG 

Si la Republique m avoit donne le Com- 
mandement en Moree, & qu'a la tete des 
(1) Vu Noble Ventien | qui (toit à Londres. 


oy IPD 


N 
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Troupes de Lutterel j*euſſe emporte d aſcaut 


Negrepont : voila la ſeconde. 


Si elle m'avoit fait Procurateur de Saint- 


Marc, elle mw anroit fait moins d honneur que 
Je ren ai repu, quand il vous a plu, Mada- 
me, de metablir votre Procureur , pour vous 
rocurer des Nouvelles tous les Ordinaires : 
celt la troifieme, 3 „ 
I' Exorde eſt fini, la Narration va com- 
mencer, & je ne m'en mele point. Vous m'a- 
vez defendu les Contes, Madame; je ne 
veux point aller contre vos Ordres. Je ne 
ſaurois pourtant m'empecher de vous Ecrire 
que Monſieur Beren gani s etoit fait faire un 
Habit particulier pour aller danſer la Fur- 
lane au Bal de Monſieur Colt: il a changé; 
& je ne ſais à quoi attribuer ce changement, 
qu aux Vaiſſeaux Venitiens qui ſont arrives. 
Jai vu Mylord Montaigu: il eſt peu ſa- 
tisfait de la Reception que ſes Gens vous 
ont faite a Ditton. Il pretend reparer leur 
faute a votre retour; & ſi vous lui permet- 
ez de ſe trouver chez lui quand vous y lo- 
gerez, je ne doute point qu'il ne brule {a 
Maiſon , comme le Comte de Villa Media- 
na brula la ſienne pour un ſujet de moindrę 
merite : 9 ET ha 


Sus Amores ſon mas que Reales. 
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Cl˖ vous avez eu deſſein de reconnoitre nn 
- .J combicn vous etzs neceſſaire au Monde,. 
vous pouvez ſatisfaire votre curiofire dans - 
votre petite Abſence. ll y aun Concetto Eſpa- 
gnol que je vous appliquerois, ſi je ne haiſſois 
trop le Stile figurè, quand le Soleil Seclipſe, 
dir ! Auteur du Concetto, ceft pour faire con- 
noitre au MHonde combien il eſtdifficile de ſe paſ- 
ſer de lui. Vòôtre Eclipſe fait ſentir aux Mylords 
Manta gu, Godolphin, Arran & autres, 
la difficultè qu'il y a de vivre fans võtre Lu- 
- miere. Je defie tous les Eſpagnols & tous 
les Italiens de pouſſer plus loin une Figure. 
Tout eſt triſte a Londres depuis que vous 
n'y tes plus. Il nen eſt pas de meme a Chel- 
ſey, où yorre Philoſophie vous fair goũter 
la Retraite aſſez dèlicieuſement. Menagez la 
triſteſſe de vos Amis par des intervalles de 
A 5 


Fur les Ailes du Tem In Triſteſſe s envole. 
Miontrez- vous de tems en tems, ou du 
moins laiflez-yous voir a Chelſey. 71070 
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| haſta la muerte. 
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Troupes de Lutterel j'euſſe emporte d aſcaut 
Negrepont: voila la ſeconde. 


_ 


Si elle m'avoit fait Procurateur Ae Saint- 


Marc, elle mauroit fait moins d honneur que 
Je wen ai regu, quand il vous a plu, Mada- 


me, de metablir votre Procureur , pour vous 


procurer des Nouvelles tous les Ordinaires : 
_ celt la troiſième. 


L'Exorde eſt fini , la Narration va com- 


mencer, & je ne m'en mele point. Vous ma- 


vez defendu les Contes, Madame; je ne 


veux point aller contre vos Ordres. Je ne 


ſaurois pourtant m'empecher de vous eEcrire 
que Monheur Berengani s ètoit fait faire un 


Habit particulier pour aller danſer la Fur- 
lane au Bal de Monſieur Colt: il a change ; 5 
& je ne ſais à quoi attribuer ce changement, I 1 
qu aux Vaiſſcaux Venitiens qui ſont arrives. i: 
Jai vu Mylord Montaigu: il eſt peu ſa- 105 
tisfait de la Reception que ſes Gens vous ＋. 
ont faite a Ditton. Il pretend reparer leur 8 
faute a yorre retour; & ſi vous lui permet- 2 
tez de ſe trouver chez lui quand vous y lo- 5 * 
gerez, je ne doute point qu'il ne brule {a ba 
| Maiſon, comme le Comte de Villa Media- Is 
na brula la fienne pour un ſujet de moindre 5 
merite: | 0 
Sus Amores ſon mas que Reales. . 
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rk LAX 
A LA MESME. — 


CI vous avez eu deſſein de reconnoitre 
0 combien vous etzs neceſſaire au Monde, 
vous pouvez ſatisfaire votre curioſitè dans 
votre petite Abſence. il y aun Concetto Eſpa- 
gnol que je vous appliquerois, ſi je ne haifſois 
trop le Stile figurè, quand le Soleil eclipſe , 
dit! Auteur du Concetto, c eſt pour faire con- 
noitre au Monde combien il eſtdifficile de ſe paſ- 
ſer de lui. Votre Eclipſe fait ſentir aux Mylords 
Manta gu, Godolphin, Arran, & autres, 
la difficultè qu'il y a de vivre fans vòõtre Lu- 
miere. Je dehie tous les Eſpagnols & tous 
les Italiens de pouſſer plus loin une Figure. 
Tout eſt triſte a Londres depuis que vous 
n'y eres plus. II nen eſt pas de meme a Chel- 
ſey, ou vorre Philoſophie vous fait goùter 
la Retraite aſiez delicieulement. Menagez la 
aH tritteſle de vos Amis par des intervalles de 
Preſence : 0 " 
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Sur les Ailes du Tems lu Triſteſſe s envole. 
Montrez- vous de tems en tems, ou du 
moins laiflez-yous voir a Cyelſey. TUTO 

| baſta la muerte. e 
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zs  OEUVRES DE Ma: 


W. A MONSIEUR 
LE CHEVALIER COLT (1). 


=—_ G89 EN T payer les Taxes ordonnees (2) 
"i Comment ſortir d'un fi grand embarras ? 
Payons pourtant , & ne nous plaignons pas: 
Que puiſſions-nous les payer dix Annees ! 
On me dira , vos Revenus font courts : 
Mal aiſement vous pourrez ſatisfaire: ; 
Mais je crains moins pour eux go. pour mes jours; 
Vivre eſt pour moi la plus preſſante affaire. 
Je ai vecu quatre-vingt-quatre ans 
Sans connoitre le Mariag e, 
Heureux ſans Femme & ſans Enfans; 
Et voici qu au bout de mon age, _ 
II faut payer pour une, & pour trois Deſcendans, 
Sans avoir jamais eu ni Femme , ni Lignage. 
Mais la Taxe a ſon fondement, RY 
Quand on y penſe murement. | 
Comment! vous n'avez point de Femme, 
Exemt du domeſtique brut, 
Exemt des Soupgons dont une Ame 
' Eft travaillèe & jour & nuit; 
Exemt de la vaine Depenſe, 
De la folle Magnificence, 


11) Sir Henry Dutton | ſur les Hommes qui n l- 
Colt, un des Commiſsai- | toient pas maries , ſur les 

ves des Taxes pour la | Veufs, les Veuves , les 
Parroiſſe de Saint-James. | Mariages, les Batemes » 
l) Le Parlement ve- & les Enterremens, 
noit d impeſer une Taxe | 
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ng 


Vous qui n'etes point maries, 
Payez ſans en Etre pries: _ 
Pour ſe trouver en votre place 

Les Maris payeroient de bon cœur 


La Taxe de yotre Bonheur. 
Un Diſcours ennuyeux de Modes, 

D Engageantes, & de Commodes, 
P' Habit ou commands, ou faits, 


Ne vous importune jamais. 
Chez vous Madame à la Toilette 
N'a jamais (a Beauté refaite, 
Ni compoſè nouveaux Appas: 
Payez, & ne vous plaignez pas. 
Vn Epoux m aſſiſte guere 
Au Theatre de Moliere, 
Sans trouver des incidens, 
Qui font rire a ſes de pens. 
Vous riez en fa preſence . 
De ſa grave conflance, 
-Ou de ſon morne chagrin 2 
Vous jouiſſez de fa peine 
A chaque mot d'une Scene, 
Que vous fournit Arlequin. 
Lair libre d'une 2 ; 
D'une Galante indiſcrete 
Les Appetits naturels, 
Ne vous donnent point d' 
Qu'on faſſe mille Noëls, 


Vous les chanterez ſans crainte: 


On taxe vötre Bonheur ; 
Payez , payez de bon cœur. 
Vous n*etes dans aucun Conte 
Qui vous puiſſe faire honte; 
Tandis qu'un Mari jaloux 
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Du Luxe aux Maiſons introduſt 
Aquittez - vous de bonne grace, 
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31  OEUVRES DE Ms. 
Eſt, ou ſe croit ètre dans tous: 
II s'entend ſans qu'on le nomme 
Le ſujet de Pentretien ; - 
S'il ne s'en applique rien 
Il n'eſt pas fort habile homme: 
Payez, Gens non marics, . 
Payez ſans en Etre pries. 
Avoir une Epouſe Eternelle , 4a 
Pour les autres tant qu'elle eſt belle, 
Et ſeul en etre degotite' 
Quand chacun en eſt enchante ; | 
Cependant jaloux & ſevere , 
Avec chagrin la regarder , 
Et plus on a ſoin de lui plaire „ 
Plus en prendre pour la garder ; l 
C'eſt-là, c'eſt le charmant uſage, 
C'eſt la douceur du Mariage: 
Vous qui n'etes point mariès 
Payez ſans en etre priés, 
Tantòt un Epoux difficile 
Na chez lui que ſeverité; | 
Tantat le meme trop docile | 5 
N'a pas de propre volonte ; 2 
Mal-a-propos rude & facile , 
Il ote ou perd la Liberté: 
Et vous ſerez toũ jours tranquille 
Dans une ſage egalite ; He EPs 
Et vous vous moquerez des chaines 
De ceux dont je decris les peines : 
Ha ! payez , payez de bon cœur 
La Taxe de votre bonheur. 
On voit arriver d'ordinaire_ 
Qu'un Mari ſouhaite un Gargon , 
Qui voudra la Mort de ſon Pere 
Pour ſe trouver plutôt Maitre de la Maiſon. 
Je ne parle paint d'une Fille, 
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DE SAINT-EVREMOND. zar 
De ce Sexe diſcret & doux; Ms Es 
Mais je conſeille a la Famille 
De lui vouloir choiſir promtement un Epoux. 

Aquittez-yous de bonne grace BATES 
Gens qui n'etes pas maries; _ 
Payez fans en ètre pries. _ no 

Que de Maris youdroiear payer en yotre place! 
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Epoux raſſurez vos Eſprits 3 
Deſpreaux ma pu dans Paris 
Trouver qu'a peine trois fidelles, 
Qui devoient leur fidelite 
| Peut-etre a leur peu de Beauté. | 
Et montrer ici vingt Cruelles 8 
Egalement jeunes & belles, 
N'eſt pas une difficult. 
- C'eſt aſſeʒ parler d'Hymences , 
Venons aux Taxes . 5 1 
Monfieur Colt, Monſieur Colt, penſez | | 
Que quatre-vingt-quatre ans paſſes 
Sont comme la fin de la Vie, Fs 
Qui dePeternelle eſt ſuivie; _ 
Et qu'ainſi vous n'aurez pas tort. 
Dans les Taxes que lor impoſe, 
De vouloir me traiter de Mort ; 
Un Mort ne paye aucune choſe. 
Quand je demande, un Debiteur ” 
Pour mon paiment veut qu'on reponde 
Que je dois etre hors du Monde, 
Et l'on me traite d'Impoſteur. _ 8 
Une tres-vertneuſe Dame (7) E 
Plus dé vote s'il ſe pouvoit, kt 
A fait prier Dieu pour mon Ame 
De 1 Argent qu'elle me devoit. N 
„ 5 Par 
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In OEUVRES DE Ma 
Par cette pieuſe aſſurancsde 
| Qu'on me donne de mon Trepas , 
* __  FPentre moi-meme en dehance , 5 
| Si je ſuis, ou je ne ſuis pas. 1:25 
& A mon Age ce n'eſt pas vivre, 
Monſieur Colt, mes Sens ſont perdus; 
Effacez-moi de votre Livre, 
Et dites que je ne vis plus. 


* 4 * 
—_ — 


TA  DUCHESSE 
M A * A R IN. 


V Ovs me reprochez ma negligence de 
V ravoir pas fait de Lettre pour vous: 
je vous N e avec plus de raiſon vôtre 
pareſſe, de nien faire pas pour yous-meme, 
Jai vu un tems que la Conſtruction ne vous 
manquoit pas moins que T'Orrhographe. 
Vos Penſces valeient toũjours mieux que les 
miennes; j en entendois mieux que vous la 
liaiſon, & je vous etois en quelque fagon 
neceſſaire. Preſentement il ny a rien que 
vous ne ſachiez; & ceſt une trop grande 
nonchalance de ne vouloir pas ècrire a Mon- 


ſieur 
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DE SAINT. VRE MOND. 313 
fieur de Miremont, & à Mylord Eſſex. Vous 
voulez des Lettres brillantes dans les plus 
ſimples Complimens. Jai mal reiifli 4 ma 
Lettre de Mylord Gallway pour ce Stile: 
je reüſſirois plus mal encore en celle que 
vous me demandez. Quand j aurois eu au- 
trefois quelque imagination, vous auxiez 
tort d'en vouloir trouver aujourd hui het- 
que miſerable reſte. Je nen ai plus; & la 
pers en doit moins etre attribuee a ma Vieil- 
leſſe qu'a votre abſence , qui a terni mes eſ- 
prits, Je ne vais pas plus loin en Proſe, je 
vous parlerat en Vers de ma Mort 
Non, non, ma peine eſt trop dure, 
Je ſens bien qu il faut mourir ; 
Mais ce n'eſt pas la Nature 
Pour m'avoir fait trop vieillir 
Qui m'ouvre la Sepulture; 
Ceſt le mortel déplaiſit ; 
Que vous ne parliez pas encore de reyenir. 88 


Mylord Montaigu revient aujourd'hui de 
la Maiſon que ce nouveau Comte de Villa 
Mediana doit bruler pour FYamour de vous. 
Mylord Godolphin eſt a Windſor. Madame 
Harvey ne parle que de vous; auſſi doit- 
elle Ctre bien ſatisfaite des Complimens que 
je lui ai faits de votre part. Ne ſoyez pas ſur- 
priſe de ne voir ni Ducheſſe, ni Madame 
meme dans ma Lettre: vous ètes au deſſus 
des Titres, & il me ſemble qu'on ore a vo- 
F e tte 
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314 OEUVRES DE Ma. 
tre Merite tout ce qu on donne a yotre Qua- 
Vous ſavez que la Diſcorde aux crins de 
lerpent s eſt gliſſèe dans la Societe des Fe- 
ſuites, & que le Pape eſt bien empeche 4 
faire Faccommodement du General avec les 
Provinciaux, à rèünir le Chef & les Membres. 
Per quæ quis peccavit, per eadem punitur. 
Il faut avoũer pourtant que cette noire Deeſſe 
eſt bien ingrate, de troubler des ſujets qui 
Tont toũjours fi avantageuſement ſervie. 


— 


| 1 Es Lettres ſont venues : les Nouvelles 
— ſont que la tranchee de Caſal eſt ouver- 

te; celle de Namur Veſt aflurement. Mon- 

- fieur de Bouſters eſt dedans : les uns veulent 
qu'il s' ſoit jette à deſſein de ſoũtenir le 

8 fore „les autres qu' il na pu en ſortir. Cette 
Lettre eſt d'un Lacedemonien, la premiere 
ſera d'un Citoyen d' Athenes. Haſta. 
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Madame la Ducheſſe Mazanin. 

E vous envoye un petit Livre (1), ob 
J vous trouverez beaucoup de choſes que 
vous avez deja vues , mais qui ne laiſſeront 

as de vous divertir. I y a trois ou quatre 
Petrat de Buſſi, que vous navez point 
yus: celui du Roi de France, de Monſieur 
le Cardinal Mazarin, de Monſieur de Tu- 
renne, &c. Je ne penſe pas que celui de Mon- 
ſieur de Turenne plaiſe fort à la Maiſon de 
Bouillon. Le plus reſſemblant eſt celui de 
Monſieur le Prince de Conti; mais il eſt trop 
court: celui du Roi; mais il eſt tout long. 
Les Loüanges le mieux meritéèes, doivent 
etre plus reſſerrèes qu ẽtendu ks. 

Fai mille Complimens à vous faire de tout 

Somme rſet-Houſe; de Mademoiſelle Bever- 
weert , qui revint avant-hier de Vindſor, & 
qui $'en retourne demain; de Madame la 
Comteſſe d' Arlington, occupèe a de nou- 
elles Chambres qu'elle fait barir ou reba- 
ir, je ne ſai lequel; de Mylord Feversham , 
x de Mademoiſelle de Malauxe. Haſta, 
LI PORTEFEUILLE | irprime en 1695. 
Monſieur L. Gr | EK 
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E yous ai envoye ce matin les Gazettes : 
je rai point encore les Nouvelles a la 
main; mais l'impatience que j ai de vous 
obeir m'a empèchè de les attendre. Je vous 
envoye par le petit Senareur (4) le ſecond 

Tome du Mere TAN, aflez curieux. Il me 

ſatisfait beaucoup davantage que le premier. 
Nous eſperons que vous viendrez: demain 

chez Mylord Montaigu; Mylord Godolphin 

'$y attend: mais ce qui eſt plus que tout 
cela, Monſieur Hampden y doit ètre, ayant 
juré qu'il ne vouloit ſe rendre au monde 
que par vous. Vous lui es ce que le Maré- 
chal de Clerembaut & le Marechal de Cre- 
qui m'ont été, Tour LE MoNnDe. Si vous ut 
avez écrit au Roi, le jour que vous aviez s. 
reſolu de lui ecrire' yorre Lettre ſublime, 
votre Lettre eſt a Veyſailles; car le Paquebot 
a te pris, Ia Male priſe, portée à Dunquer- 
que, & de Dunquerquc envoyee a Verſail 
les. Pour la mienne, cela eſt sũt: il y a deu e 
Paquebots pris. Voila des Avantures bizar 

res. Je crol que vous ne vous en mettez pate 
(.) C'eft ainſi que Mr. qui avoit l aiv fort gra 
de Saint-Evremond am- & fort ſerieux. 
moit un de ſes Valet „I 
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PE SAINT-EVREMOND. 37 
fort en peine: pour mon particulier, je ne 
mien ſoucie pas, 


—— 


— 


A MADAME | 
e D UCHES SE 


Amais Lettre ne m'a donne tant de plai- 

fir , que la votre , Madame, mien auroit 
fait, ſi elle avoit ere ecrite a quelque autre. 
Les Imaginations y ſont vives, les Applica- 
tions heureuſes: par malheur pour mot, 
tout cet Eſprit- A s exerce à mes depens. Ma 
tres humble & tres-obeiſſante Servantè laiſſe 
voir un chagrin ingenieux, qui met au deſeſ- 
.Ypoir fon tres- humble & tres-obciſlant Servi- 
teur Faurois pil ſupporter une Colere bruſ- 
que & impetueuſeʒ ma Patience a etc ſouvent 
epreuve de ces ſortes de mouvemens: mais 
ne Colere ſpirituelle & meditèe me dècon- 
erte, & me met inutilement en peine d'en 
leviner le ſujet. Je in examine, & plus je 
erudie a decouvrir ma faute, plus je trouve 
e raiſon a devoir eſperer vos bonnes graces. 
i Parmenion a failli, a qui peut - on ſe her? 
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bbeiſſant Serviteur. 


zs OEUVRES DE Ma. 


S'il eſt innocent, que peut- on faire, quelle 


conduite nous peut aſſurer? Je vous repons , 


Madame, que Parmenion neſt coupable en 
rien. De Parmenion on paſſe aiſement -aux _ 
Generaux. Je ne blame point ceux qui vi- 
vent: mais je nai loue que les Morts, & 
Ton Sappergoit deja qu'ils Erojent loüables. 


La priſe de Namur (i) m'exciteroit a quel- 
que belle Produck on: mais 1 que mon 
Etoile s eſt cachee , & que 


Voila bien des Diſcours inutiles. Si je voyois 


encore une de vos Lettres, ſignèe Dol i- 
NEE; & qu'il me fut e de ſigner les 
miennes comme autrefois, Ell Cavallero 


de la triſte figura ; quelle joye 


Haſta la muerte, ne me peut etre defendu ; 
car il depend de moi d tre toujours , com- 


EE of ; | . | . 
me je le ſerai ſurement, ou Chevalier de la 


zriſte figure , ou votre tres-humble & tres- 


w 


(1) Namur fut pris par | mier jour de Septembre 
le Roi Guillaume le pre | 169. 
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es Influences 
m' ont manque, mes Talens ſe ſont Eyanouis, 
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A LA MESME.” 
WE bon Air de Chelley , & le repos de 


Ame. C'eſt le commencement de la Lettre 
d'un Philoſo he, ecrite a un plus grand Phi- 
loſophe que ſui. Il ne peut ſourenir fa Philo. 
ſophie plus long- tems: le ſouvenir de votre 


chagrin contre lui Fa dẽmontè. Il eſpere nean- 


moins que ſon Innocence & votre Equité 


lui permettrent de finir par Tuyo haſta la 


muerte, Ell Cavallero de la triſte ſigura. 
On mia parle d'un Moineau , le Roi de 


tous les Moineaux. On dit qu'il ſiffle, qu'il 


elt prive au-dela de tout ce qu'on vit jamais, 


n ont pas accolitumè de faire. Ce grand Me- 


fois qu'il ſeroit de meilleure humeur. Le 


neau ſimple, quelque prive qu'il ſoit, 


La Solitude, ne laißent douter ni de voõ- 
tre Sante , ni de la tranquillite de wvorre 


qu'il fait mille badineries que les Moineaux 
rite m'a donnè la curioſitè de le voir. Ty aĩ 
trouvè tout ce qu on m'en avoit dit, hors la 
rarete de ſiffler, qu on remit a une autre 


dernier mot huit Shillings: trop peu pour 
un Moineau-Roſſignol, trop pour un Moi- 


A MON. 
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9 1 A MONSIEUR Ty 
LE M ARQUIS. 


DE MIREMONT | 


N a fini la Campagne | 
rt de Flandre & d' Allemagne, A 
Tout eſt en paix; mais helas ! | 
Mon Heros ne revient pas, 


II. faiſoir toute ma joye : _ | 
j De ce bon The qu il m'envo ye 


= : Sans lui, je fais peu de cas, 

1 Pourquoi ne revient-il pas? 

„ Et quand le Vin de Champagne, 
En tous lieux qui Paccompagne , _ 
Au The joindroit ſes Appas,, 

3 Ma douloureuſe onde e 

= Me feroit dire ſans ceſſe 

bo 1 3 ne revient- il pas? 

4 le ſai, quand le Roi commande, 

3» Je ſai qu'il faut demeurer; 

1 . Que la peine la plus grande 

1 KaAAlors ſe doit endurer; 

| | Que tu ferois tes delices 

| 


— — — —— —— Me Er EE In 


Des plus fatigans ſervices: 
Mais d'une commune voix 
On dit que c'eſt par ton choix, 
| Et que ton Eſprit de Guerre 
: | | Je retient en cette Terre. 
* i | Le reſpe& des Officiers | 
WG Eft fans doute quelque choſe; 
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Les Soldats, les Cavaliers, 
Dont un General diſpoſe; | | 
Les Magiſtrats, les Bourgeois, g 5 
Qui ſont comme ſous tes Loix ; 3 
L'éternelle reVErence | 
Qu'on fait 2 ſon Excellence, | 
Peuvent bien flatet un Cour , MTS 
Deſtiné pour la Grandeur. . 
Vous pourriez bien dire AL TESSE , 
Dit P'Avocat de Duras; | 
D'on vient cette hardieſſe 55 
A vos Meſſieurs de Gand de ne la donner bas 2 
Laiſſons-le dans fa colere, 
C'eſt un Zele qui doit 1 , 
Et Dieu veüille que le mien 
Te plaiſe autant que le ſien. 
Songe à l'état deplorable 
Die ta Cour inconſolable , . 
Qui ſoulageoit ſon deſtin 
En te voyant le matin. 
Songe a des Beautés divines | 
ut ſouhaitent ton retour ; 
Tu n'as-là que des Beguines 
A qui porter ton Amour. 
Toutes choſes compenſces 
Tourne vers nous tes penſces, 
Et quitte Meſſieurs de Gand 
Au plus tard le Joe de PAn, 
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Sur le Aal des Veur de Madame 
= ̃ĩ7( BUARTN.:-- 
1 | II weſt qu'un Soleil dans les Cieux, 


Dont les Aſtres ſoũdmis reconnoiſſent l' Empire; 
Qul'l⸗avez- vous beſoin de deux Leux? 


Un ſeul peut ſous vos Loix tout le Monde reduire. 
Les plus beaux qu'on vante aujourd'hur, 
Defaits, effaces:deyant lui! 

Comme des Feux &teints ceſſeroient de paroitre 3 
Pour etablir Pegalite „ 

De quelque autre Viſage avec votre Beauté, 

La Nature devoit ſans 8 vous faire naitre. 

Que je ferois de gens envieux & jaloux , 

81 1'Eipric ſans les Yeux Etoit juge de nous! A 

„ vous gueriflez , le Mal vous quitte ; 5 | 
Adieu, mon pretendu Mexite. 


Quelqu'un dira, « vos Cheveux blancs , 

> Ce triſte Ouvrage de vos Ans, 

3» Ne s'appergoit point fans lumiere , 
Et la nuit ne vous nuira guère? 
Plus que le Jour comme je croi. 

La Nuit n'eſt plus faite pour moi: 

Le Jour on trouve peu ſon conte; 
La Nuit on trouveroit fa honte. 
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Que jamais en ſa Compagnie 


La Princeſſe de Mingrelie (i 


Ne mangea ſemblable Lapin. 


Bien que la nouvelle Medee, 
De rage d' Amour poſſedẽe 

Livrat au moderne aſon 

Tout l' Or de ſa riche Toiſon: 


Elle neut pourtant 4 fa Table 
De tous les Phaiſans de Colchos, 


Roche-Guyon , Bene , Verſine, 
Ne vantez plus votre Lapin ; 


- Windſor en fournit la Cuiſine, 
D'un Fumet encore plus fin. 


Oui, fi je trouve en cette Terre 17K 
Telle Perdrix dans la Saiſon, 
Oui, parton a V Angleterre, 


Tous fes Pares de Venaiſon. 


Ie lui pardonne ſa Poularde, 
Malgrè toute ſa durete ; 


Tome V. 


LES AVAN TAGEN 
DE LAN GLE TERRE. 


J E ſoltiens 3 Monſieur Chardin, 5 


Aucun dont le Fumet put etre comparable 
A celui du Lapin dont j'ai garde | les Os. 


DES ORIENTALES, | 


— 


7 


NT 


(2) Yoyez leVorYacs | tn PERSE ETAUX I 
an Chevalier Chardin 
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Par nos Huitres qu'on vante aux deux bouts de Ia 


merſet, eſt fameuſe non l Eaux min 


— — 


Et ſon Bran avec la Moutarde, 
Se verra toll jours reſpectè. 


Petit Cochon, Beurre, & Corinthe, 
s Vous aurez la meme faveurn 2 
Bien que jaimaſle mieux  Abſynthe , 
Que votre parfaite douceur. _ 


Bons Dieux ! je vous rends mille graces ,. _ 

De m'avoir toũ jours preſerve, | 

Du gotit de Canards & Becaſles , 
Plus ſauvage que-releve.. 


Triſtes Oiſeaux de Marecage-, 
Herons, Butors , &loignez- vous; 
Sifflez Corlieux, ſur le Rivage, 
Sans jamais approcher de nous. 


Beaux, grands, & majeſtueux Cignes, 
Qui ſur PEau pouvez nous charmer; 
Gardez, Gardez- vous des Cuiſines , 

Le faux Goũt vous doit allarmer. 


| Bien-loin Viandes noires-indignes 
Hors deux qu'on ne peut trop aimer z; 
Alloüettes, & Becaſlines, N 
Eſt· il beſoin de vous nommer 2: 


Par ces Mets precieux communs en Angleterre; 


Terre; 


Par le Veau de Windſor, & le Mouton de Bais ( 1) | 
i) Bath, petite Ville | ſeulement par Ia bent i 51 
dans le Comte de Som- | de ſes Bains, & de ſes 5 


Tales; mais 


* 


une eſpece de Pate, & le 


lie Soupe: on les mange | gae & Athene. 
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En faveur des Phaiſans qui ne manquent jamais; 
Vieux Amis du Chriſmas, Mincepye, & Plompo- 


Py rege (1), 1 


on vous laiſſe jonir de votre Privilege. 


| plumporredge, on conſent à Not! de vous voir 


Infecter les Maiſons de votre Boüillon noir; 


Mais le Chriſtmas fini , ſongez à diſparoitre 
Et retournez a Sparte-ou l'on vous a vi naitre (2). 


Arretons ce diſcours, & paſſons des faux Goũts, 


Aux vrais Biens du Pays, le plus heureux de tous. 
Les Pays fortunes od regne I Abondance, 
Demandent ſur le Goũt un peu de complaiſance; 


Pour ne manquer a rien, 


II fait loüer leur G oũt „& contenter le ſien. 


Le Soleil brälera Vitalie, & I Espagne; : 


La Hollande-verra ſes Commerces ceſles , 35 
Par des monceaux de Glace en ſes Ports entaſſés; 

5 * o * * A * 4 1 45 
Tandis qu'en ces beaux Lieux il plait à la Nature, 


Les Neiges, les Frimats, couvriront! Allemagne: 


De parer tous nos Champs d'une aimable Verdure. 


Dans un Climat ſi doux nous n'avons de Chaleurs, 
Qu' autant qu'il nous en faut pour les Fruits & les 


5 Fleurs; TE PE Sts OY SEL | 
Laiſſant a l Etranger une atdeur incommode , 


Mais neceſſaire aux Vins dont il nous accommode. 
JC | Portugats + 


par le Mouton, les La regulierement au Chriſt- 


pins, &. mas, c'eſt = à dire, à 
i ke Minceßye , N,, 

b (2) Voyex Plutarque 

Plumporredge une eſpece | dans la VIE de Lycur- 
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Portugais, Eſpagnols, & Frangois qu'Ctes-vous, 


Que des Hommes gages a travailler pour nous? 


Dans chaque Nation nous avons nos Domaines , 


Cultives par des gens qui nous doivent leurs peines z 
Eſclaves achetes , buvant VEau des Ruifleaux , | 
Pour nous fournir les Vins des plus fameux C9- 


teaux. 12 5 

Qu' on ne ſe plaigne point de l' Air de I Angleterre ; 

Od vit- on plus long- tems qu'on vit en cette Terre? 
oben de PAutomne a l' Hiver; 


D' une Saiſon à l'autre un paſſage inſenſible, 


Rend ici de nos Ans le cours long & paiſible 


Ici nous ne ſouffrons aucune extremite ; 
II gele ſeulement pour boire frais PEte : 


Et ceux qui des Cõ x RAb x ont la froide grimace , 


Pour aſſommer leur Vin auroient trop peu de Glace. 


Qui veut un Climat tempere , 
Exemt d*ardeur & de froidure; 
Demeure ou je ſuis demeure, 
Pour y vivre en repos juſqu'a la Sepulture. 


Finiſſons par un Avantage , 
Qui ne peut etre conteſte ; 
C'eſt dans les Hommes le Courage 

ome - ts 
Et dans les Femmes la Beauté. 


p 
Anglois, NAMUR rend temoignage 
LS | es 5 Ag 

De vorre intrepide Fierte ; * 
STrowEI (1) montrez votre Viſage 
Pour prouver l'autre verite : 1 


(1) My Lady Stowel, Ranelagh. 
preſentement Comteſtede 3 


Celle 


S; 
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DE SAINTEVREMOND. „ -. 
Celle dont vous @tes Pimage „ Tb 1 
Vous en laifſe Lautorité; ; | FR 


Mais prenez le tems du Nuage (1).- 
1 le Soleil va prendre ſa clartè. 


0) Alluſion ſur le mal Mazarin- 
a Teux 9 5 Wee e 


88 1 
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Sir la Daorvene + la en, 
cone ſa Perſonne ( 1). 
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| R n grace a Ia 6 
7 ui nous a {i-bien conſerves 35 
Par une e aſſiſtance | | 
| Nous vivons : puiſque vous vivez. 


Mais 4 fotider notre e 
Sur des Miracles arrives , 
Ce ſeroit trop de confiance ; _ 
Nous devons, grand Roi, vous devez 
Meme ſoin, mime prevoyance RY 
Pour aſſurer des jours que le Ciel a ſauy6s. | 


Al Siem de la San 
Vous ſongez e ternellement; 
Mais au Salut de la Perſonne 
Qui la porte, pas un moment. 
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„ E UVRES DE M. 
2 > Que ſert une belle Memoire? 5 
Nietre rien, avoir tout te? 

Heros de Roman, & d'Hiſtoire , 

Alors, c'eſt meme Vanite. 


A conduite un Deflein tori jours prudent & Sage; 

A gouverner I' Etat Politique toũ jour 
Mettez ces beaux Talens pour vous - meme en uſage: 
| Aurez-yous-ſoin de tout excepte de vos jours? 


— 


Fo 5 > . N , , a ® * 


Fur le meme ſujet. 7 


Boos bien connoitre Vimportance de la 6 
J Vie du Roi, il faut e e que 1E. > 
_ pagne a fonde (ur lui la premiere eſperance 475 
c' une reſſource a ſes Malheurs; que les 
Erars lui ont donné le pouvoir qu il a en je n 
Hollande, pour les avoir ſauvés; que les la b 
Confederès lui ont etabli comme un Empire Nai; 
dans la Confederation, par le beſoin os teller 
ont eu de ſes Forces, & par la confiance 
qu' ils ont priſe en ſa Vertu. On voyoit u 
Prince toujours diſpoſe à entreprendre , tou gre 
Jours pret a executer; cap le de reüſſſ 5 
dans les plus grands Deſſeins par la Coil (7) | 
duite, de vaincre les plus grandes Difficufzibr ai, 
tes par la Vigueur; auſſi modere dans Ii 2 , 
Probperitds » que ferme & conſtant dans I. end 
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J E vous ſuis fort oblige , Monſieur , de 


la bonne opinion que. yous avez des Ba- 


gatelles qui me ſont Echapees , & qu'on a la 
bonte de nommer OuyrAces. Si jerois 
d'un age ol imagination m'en put fournir 


de pareilles, telles qu elles pourroient ètre, 
TN | 


je ne manquerois pas de vous les envoyer: 
es la beauté de I' impreſſion les feroit valoir. 


Mais le peu d Eſprit que j ai eu autrefois eſt 
1Y tellement ule , " j ai peine a en tirer aucun 
ac uſage pour les choſes mme qui ſont neceſ- 
Flaires a la Vie. Il ne s agit plus pour moi de 


. IE ö . | _ VIS 
(1) Le Sieur Barbin , | ges; ou du moins de lui 

Libraire de Paris , avoit | 

Merit à Mr. de St. Evre- 

mond, pour le prier de 

To ui envoyer ſes Ouvra* 


on Nom „ &c. 


PE SAINT-EVREMOND. 3 
Diſgraces; aimé & eſtime dans ſon Armee , _ 
eſtimè & craint dans celle des Ennemis 3 plus 
ſenſible a la Gloire qu'a ſon Interer 8 | 
lier, plus touche de FInteret general que de 


Fagrement ;-mon ſeul Interèt, Ceſt de vi- 


marquer les Pieces qui 
toi ent de lui, dans ce 
4 on avoit imprime ſeus 
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vre. Vous me demandez que je vous faſſe 

ſavoir les choſes qui ſont de moi dans les 
n Pieces qu on a imprimees ſous mon 

Nom. Il n'y en a preſque point ou je n aye 


la meilleure part, mais je les trouve toutes 
changèes, ou augmentees. Les groſſes Clo- 


ches de Saint-Germain des Prex, que Luier 
admiroit (i), ne m'appartiennent ſurement 
pas. Ceſt la premiere Addition qui me vient 
dans Tefprit. LEs Cu ARM ES DE T ANMHTIE', 
la longue LET TRE DE CONSOLATION. a, une 
Demoiſelle, les REFPTEXIoNS SUR LA Doc- 
 TRINE D'EPICURE, FELOQUENCE DE PETRO- 
NE, & quelques autres, dont il ne me ſou- 
vient pas, ne m appartiennent en rien. Si j e- 
tois jeune & bien fait, je ne ſerois pas fache 
on vit mon Portrait a la tete d'un Livre: 
mais c'eſt faire un mauvais preſent au Lec- 
teur, que de lui donner la vieille & vi- 
laine Image d'un Homme de quatre: vingt- 
_cinq ans. Les Yeux me manquent: je ne puis 
ni lire ni ecrire qu avec beaucoup de peine: 
vous m'excuſerez ſi je ne ſaurois vous don- 
ner une connoiflance plus exacte de ce que 
vous me demande. . 
„„ > as A. 
(i) On avoit fourre | dentendre la premiere 
cette Sottiſe-ci dans les | fois les groſſes Cloches 
| Reflexions s UR LES | de Saint - Germain des 
OPERA ; Luigi fut rayi E 9 5 1 
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"EPITAPHE 


De Mr.le Comte de GrAMMont(T) 
avec le PORTRAIT del AUTEUR, 


PNAssanT tu vois ici le Comte de Grammont , 
P Le Heros Eternel du vieux Saint- Evremond. 
Suivre ConDe' toute fa vie, 
Et courir les memes hazards | 
Qu'il couroit dans le Champ de Mays. 
Des plus vaillans Guerriers pouvoit faire J enyie. 
1 
Veux-tu des Talens pour la Cour? 
Ils egalent ceux de la Guerre: 
 Faut-1] du Merite en Amour ! 


Qui fut plus galant ſur la terre? 


Railler, ſans ètre Mediſant, 
Plaire, ſans faire le Plaiſant; 
Garder ſon meme Caractere, 
Vieillard , Epoux , Galant, & Pere; ; 
C'eſt le Mérite du Heros 
& je depeins en peu de mots. 


Alloit- il ſouvent à confeſle ? 

Entendoit-il Vepre , Sermon ? 

S'appliquoit-il a y Oraiſon? 
Il en laiſſoit le ſoin a la Comteſſe. 


des (i) Mr. le Comte de die, cela donna occaſion & 


Crammont tant revenu | Mr de St. Evre mond de 


une dangereuſe mala faire ſon Er! TAPHE, 
Tome J. 1 
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vre. Vous me demandez que je vous faſſe 


ſavoir les choſes qui font de moi dans les 


om, Il ny en a preſque point où je n aye 


la meilleure part, mais je les trouve toutes 
changèes, ou augmentees. Les groſſes Clo- 
ches de Saint-Germain des Prez, que Lutci 
admiroit (i), ne m appartiennent ſurement 


as. C'eſt la premiere Addition qui me vient 


dans Tefprit., LEs Cu ARM ES DE Pam, 
la longue LET TRE DE CONSOLATION.. a, une 
Demoiſelle, les REFETEXIoNS SUR LA Doc- 
IRIE © EPICURE, 'ELOQUENCE DE PetRo- 
NME, & quelques autres, dont il ne me ſou- 
vient pas, ne m appartiennent en rien. Si j e- 
tois jeune & bien fait, je ne ſerois pas fache 
qu on vit mon Portrait a la tète d un Livre: 
mais c'eſt faire un. mauvais preſent au Lec- 
teur, que de lui donner la vieille & vi- 
laine Image dun Homme de quatre-vingt- 

_ cinq ans. Les Yeux me manquent : je ne puis 
ni lire ni ecrire qu avec beaucoup de peine: 
vous m'excuſerez ſt je ne ſaurois vous don- 


r une connoiflance plus exacte de ce que 


| vous me demandez.' N 


i) On avoit fourre | d*entendre la premiere 
; cette bY ottiſe-ci dans les fois les groſſes Cloches 

Reflexions s UK LES | de Saint - Germain des 
: OPERA ; Luigi fut rayi N 
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etites Pieces qu on a imprimèes ſous mon 
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E PIT AP H E | __ 
De Mr.leComtede GxammonT(1) 
avec le PoRrRAIr de AurRUR. 


Ass AN r tu vois ici le Comte de Grammont , 
Le Heros Eternel du vieux Saint - Evremond. 
Suivre Cod p' toute ſa vie, 
Et courir les mèmes hazards . 
Qu'il couroit dans le Champ de Mars. 
Des plus vaillans Guerriers pouvoit faire Venvie. 


Veux-tu des Talens pour la Cour 2 
Ils eoalent ceux de la Guerre: 
Faut-il du Merite en Amour! 


Qui fut plus galant ſur la terre? 


Railler, ſans ètre Mediſant, 
Plaire, ſans faire le Plaiſant; 
Garder ſon meme Caractère, | 
Vieillard, Epoux , Galant, & Pere; 
C'eſt le Mérite du Heros 
Que je depeins en peu de mots. 


Alloit- il ſouvent à confeſle 2 
Entendoit- il Vepre , Sermon? 
S' appliquoit-il a l' Oraiſon? 
Il en laiſſoit le ſoin à la Comteſſe. 
5 | 1 FL 
(1) Mr. le Comte de | die, cela donna occaſion à 
Crammont étant revenu | Mr. de St. Evremond 4e 
une dangereuſe mala- | faire ſon EpiTapHe. 
J 8 
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; Il peut revenir un Conde; 

I! peut revenir un Twrenne; | 
Un Comte de Grammont en vain eſt demande, 

| La Nature auroit trop de peine. 


AXA Pxet's avoir li l'ErTrarRE du Comte 


de Grammont, 11 tu as la curiofite de 
connoitre celui qui La faite, je ren donneraĩ 


le Caractere. C'eſt un Philoſophe egalement 


Eloigne du ſuperſtitieux & de! impie: un Vo- 
luptueux qui na pas moins d averſion pour 
la Debauche, que d' inclination pour les Plai- 
ſirs; un Homme qui na jamais ſenti la Ne- 
ceſſitè, qui na jamais connu TAboridance, 
Il vir dans une condition mepriſce de ceux 

qui ont tout, envice de ceux qui n ont rien, 
 golitee de ceux qui font conſiſter leur Bon- 
. dans leur Raiſon, Jeune, il a hai la 
Diſſipation; perſuade qu il falloit du Bien 
pour les commodites d'une longue Vie; 
Vieux, il a de la peine a ſouffrir PEcono- 
mie; croyant que la neceſſitè eſt peu a crain- 
dre, quand on a peu de tems a pouvoir etre 
miſerable, Il ſe loüe de la Nature; il ne ſe 
plaint point de la Fortune. II hait le Cri- 
me, il ſouffre les Fautes, il plaint le mal- 
heur. Il ne cherche point dans les Hommes 
ce qu' ils ont de mauvais pour les decrier , 
il trouve ce qu ils ont de ridicule pour sen 
rœjoüir, il ſe fait un plaiſir ſecret de le con- 
roĩtre, il sen feroit un plus grand de le de- 
N TRY * couyrit 
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convrir aux autres, ſi la Diſcretion ne len 
empeèchoit. iy Tos 


La Vie eſt trop courte, 4 ſon avis, pour 


lire toutes ſortes de Livres, & charger ſa 
memoire d'une infinite de choſes aux depens 
de ſon jugement: il ne S attache point aux 
Ecrits les plus ſavans pour acquerir la Scien- 
ce; mais aux plus ſenſès pour fortifier a 
Raiſon : tantor il cherche Fes plus delicats 


pour donner de la Delicateſſe a ſon Goũt, 


rantor les plus agreables pour donner de I'A- 
grement a ſon Genie. Il me reſte a vous le 
depeindre tel qu'il eſt dans I Amitie , & dans 


la Religion. En Amitie , plus conſtant qu un 


Philoſophe ; plus ſincere qu'un jeune hom- 
me de bon Naturel fans experience : a Le- 
gard de la Religion, FT 


De Juſtice & de Charite, 
Beaucoup plus que de Penitence , 
Il compoſe ſa Piete : 2 
Mlettant en Dieu fa confiance, 
Eſperant tout de fa Bonte ; 
Dans le Sein de la Providence 
Il trouve ſon Repos, & a Felicité. 
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A MADEMOISELLE 


DE LENCLOS 


| fin rect la ſeconde Lettre, que vous 


m'avez ecrite , obligeante , agreable, 


en , ou je reconnois les Enjoũmens 


de Nin on, & le Bon- ſens de Mademoiſelle 


de I Enclos. Je ſavois comment la premiere 


a vecu vous m' apprenez de quelle maniere 


vit Vaurre, Tout contribuè a me faire re- 
gretter le tems heureux, que j ai paſſe dans 


votre commerce, & a deſirer inutilement de 


vous voir encore. Je nai pas la force de me 


tranſporter en France, & vous y avez des 
Agrémens, qui ne vous laiſſeront pas venir 
en Angleterre. Madame de Boulton vous 
peut dire que I Anglererre a ſes Charmes, 


& je ſerois un Ingrat, ſi je nayouois , moi- 
meme, que j'y ai trouvè des Douceurs. Tai 


appris avec beaucoup de plaiſir, que Mon- 
: . le Comte de Grammont a recouvre ſa 
premiere Sante , & acquis une nouvelle De- 
votion. Juſqu'ici je me ſuis contente grofli-- 
rement d' tre Homme- de- bien; il fauc fe 


qucl 128 
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quelque choſe de plus, & je nattens que 


votre exemple pour ètre Deyot. Vous vivez 


dans un Pays, ou Ton a de merveilleux 


avantages pour ſe ſauver. Le Vice ny eſt. 
guere moins oppoſe à la Mode qu'a la Ver- 


tu: pecher , ceſt ne ſavoir pas vivre, & 


choquer la Bienſeance autant que la Reli- 


gion. II ne falloit autrefois qu'etre me- 


chant , il faut ètre de plus mal-honnere 


homme, pour ſe damner en France preſen- 


tement. Ceux qui n'ont pas aſſez de conſi- 


deration pour l'autre Vie, font conduits au 
Salur par les « ag & les devoirs de cel- 


le-ci. Cen eſt aſfez ſur une matiere, ou la 
Converſion de Monſieur le Comte de Gram- 
mont m'a engage: je la croi ſincere & hon- 

neète. Il fied bien a un Homme, 


PR 


ma Vivacite paſlee, je täche d' animer la 


langueur de mes vieux jours. Ce que je 


trouve de plus facheux a mon age, ceſt 


que PFEſperance eſt perdue 3; FEſperance _ 
qui eſt la plas douce des Paſſions , & celle 


qui contribue davantage 4 nous faire vivre 
agreablement. Deſeſperer de vous voir ja- 


mais, eſt ce qui me fait le plus de peine: 


il faut ſe contenter de vous ecrire quelque- 
fois, pour entretenir une Amitié, qui a re- 


| | qui neſt 
pas | rat doublicr qu'il Ta ere. Je ne Vai. 

U faire juſqu' ici; au contraire , du ſouve- 
nir de mes jeunes ans, de la memoire de 
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346 OEUVRES DE Ms. 
ſiſtẽ a la longueur du tems, a Feloignemenr 
des lieux, & 4a la froideur ordinaire de la 
Vieilleſſe. Ce dernier Mot me regarde; la 
Nature commencera par vous a Fire volr 
qu il ell poſſible de ne vieillir pas. Je vous 
prie de faire affurer Monſicur le Duc de 
Laut us de mes tres-humbles ſervices, & 
de ſavoir fi Madame la Marechale de Cre- 
qui lui a fait payer cinq cens Ecus qu'il 
m' avoit preres , on me La écrit il y a long- 
tems; mais je nen ſuis pas trop aſſure. 


bzxzix FRAGMENT D'UNE LET TRE 

4 3, AM LEGOMEE:.: 
DE GRAMMONT 

us qui vous avez'ete mon HEROS, 

& moi votre PHILOSOpDRE; nous parta- 


gions Fun & Tautre ces rares Qualites : pre- 
lentement tout eſt pour vous; vous mavez 


enleve ma Philoſophie. Je voudrois ètre Ef 
mort, & avoir dit en mourant ce que vous 5 
: avez dit dans l'Agonie: Comteſſe, ſs vous i © 


1 prenez pas garde, Dangeau vous eſca- 
motera ma Converſion (1). On parle de ce 
+ 455 „ beau 


-() Mr. le Comte de] Grammont 6tant mala- 


. * 
20 * * * * . 
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beau dit dans toutes les Cours de I Ex- 
rope *** . * 


de, Mr. le Marquis de | tournant alors du cote 
Dangeau le vint voir de | de Madame la Comteſſe 

la part du Roi pour lui | ſa Femme, lui dit le bon 
dire qu il falloit ſonger | mot dont Mr de Saint- 
à Dieu; le Comte ſe | Evremond le felicite. 


Fur l Amour de la Vie. 
STANCES IRREGULIERES. 


Oussx' de ſon humeur guerriere, 
Un Prince etendra ſa Frontiere , 
Par des Travaux, par des Faits éclatans: 
Etendre celle de ma Vie 
Par des Conquètes ſur le Tems ; 
C'eſt tout mon but, c'eſt toute mon envie- 
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Qu'un autre vante fon Credit, 1 | 
Ou ſa valeur, & ſa Conduite; 1 55 1 


Je ne connois plus de Merite 11 
| | | | z6tn! by. 1 
Que Santé, Bon- goũt, Appetit. TJ 


La Sante que le Ciel nous donne, _ 
Eft le plus cher Preſent qui nous en ſoit venu; 5 
Un Roi quitteroit ſa Couronne 1% 
Pour le bonheur de vivre autant que j'ai vecu. _ 


Les Diſcours que la Mort fait faire, 7 = 

Si- pratiquent utilement ; | N 1 

4 Et ceux qui les font, d' ordinaire 1255 LE 
| En yivent fort commodement. e | 


* Pies 
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Pour le Conſolateur, ce n'eſt pas une affaire 


1 g 1 


Vient-on a ſon heure derniere ? 
Approche-t-on du. Monument ? 


Un Trepas en Eloignement 
Fait une impreſſion legere; 


Mais le mieux conſole regarde triſtement 


Le Paſſage ficheux autant que neceſſaire. $ 


Par 


Le malheureux qui Payoir fait ouvrir. 


Que 


2 


On a beau lui repreſenter _ 
Les ſottes Vanites du Monde; 
Rien ne ſauroit Ven dégoũter: 


Des vrais biens dont le Ciel abonde 


Aucun ne ſauroit le tenter. 


II voudroit pouvoir laiſſer prendre 


Le Bon-heur qu'on lui vient offrir, 


A celui qui le fait entendre, 


Et fait ſi-· bien en diſcourir. 
Un Pere de ma connoifſance 
Preèchoit qu'il falloit tout ſouffrir; 


Ne refuſer Croix, ni Potence, 


Etre toũᷣ jours pret à mourir. 


On entr*ouvrit une Fenetre , 
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où le Vent de Nord ſur lui pouvoit venir ; 


IL maudit mille fois le*traitre, 


Jai va mourir plus d'une Sainte 
Qui ſentant la mortelle atteinte, 
Demandoit de bon cœur à Dieu 


D une Vapeur ſimple & legere, 
Un celebre Docteur croit mourir aujourd'hui, 
Qui rit du meme Mal qu'un autre a comme lui, 

Au moment qu'il en fait ſa plus grande miſere. 
b e e Fat 


Ique tems pour pleurer ſes peches en ce lieu. 


Ov * 
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J'ai vũ ſouvent de braves gens 
Expoſer follement leur Vie, 
Qui mourant avoient bien envie 
De vivre Sages & prudens, 


Vivre près de cent ans eſt une belle choſe; 

Il eſt certain Reſpect que le long Age impoſe : 

J'ai lAge; & du Reſpect en tout Pays regu 
je ne me ſuis pas apper gu- 


Toute Perſonne qui me gronde (1) 
Devroit pouvant me traiter mieux; 

C'eſt un beau poſte dans le Monde 
Que d' etre le Doyen des Hommes les plus vieur. 
Sans beſoin du ſecours de Ia Philoſophie, 

Dont on fait trop d*honneur au vieux St - Euremond: 
II ſeroit fort content s' il achevoit {a Vie 


Comme a penſe mourir le Comte de Crammont. 
(i) Madame Maxarin. = 
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30 OEUVRES DE Mr. 
„ 1 
e ö 0 
DE SsAISSAC. 4 
Au Nom de Madame la Ducheſſe Fe 
3... WO 
L fant commencer ma Lettre par des Re-  ,, 
4. mercimens , & vous dire en peu de paro- aus 
les, que je vous ſuis cxtremement obligee ths 
du ſoin que vous prenez de mes Interets. ¶ Nati 
Cela merire bien que je vous declare avec quar 
Franchiſe les veritables Sentimens que j ai 5 
ſur mon Retour. Jai les memes que j ai toũ- 80 
jours eus; c eſt de pouvoir payer mes Dettes, ¶ men | 
pour avoir la Liberte de ſortir d Angleterre. a 


Voila mes Intentions pour le Retour. Si vous 

aviez eu la curioſitè de ſavoir Yerat de mes 
Affaires; je vous aurois dit qu'il na jamais 
ẽtè fi mauvais qu'il eſt preſentement. Je con 
tinuè à vivre d Emprunts; & le plus gran 

mal, c'eſt que je ne voi pas le moyen d' em 
prunter davantage. Je ſai bien qu'il ne tien 
droit pas à vos diligences que je ne fu 


(1) 4 


foulagee.. Vous navez pas pit faire plu 
. a” 


DE SAINT-EVREMOND. zer 
que vous avez fait: vous men laiſſez lo 
bligation, ſans que j en regoive le ſoulage- 
8 . | 
L' Avocat de Monſieur Mazarin (1) man- 
_ de bonnes Raiſons: mais il repare la 
foibleſſe de fon Diſcours, par le bon tour 
qu'il y donne. Il faut avoner qu'il eſt deli- 
cat en raillerie. Notre ami commun Mon- 
fieur de Saint-Evremond aime tant le Ridi- 
eule, qu'il ſe plait mEme à celui qu'on lui 
donne. Il ne ſait pas, dit- ib, ſi Þ Avocat 4 
eu plus de plaiſir de le donner, que lui de le 
recevoir, etant anſſi ingenieuſement tournt 
qu il eſt. Toute Malice qu'on exerce, fut- ce 
contre lui-meme , lui eſt agreable :. beau 
Naturel, qui s eſt maintenu dans fa pureté 
— ( (8 
Je retourne ſur la fin de ma Lettre aux 
IComplimens que je vous ai fairs en la com- 
Imengant. Je vous prie de croire que je ſerai 3 
Itoute ma vie ſenſible a votre Amitiè, & re- 1 | 
*Fconnoiflante des Plaiſirs que vous m'avez 


R ., pe 


= 4 
. 1 : 
2 4x * 
. 3 I 
— — — , * 
0 > k 2 1 1 


a g ; * + ; 5 wes 7 
y <a 1 - br 1 2 Y ww £8 e . — SY” 8 . n F 
5777 33 —U—ä 2 —— -TP— SP 8 2 - — Fn 
. 3 4 * 4 - — — 1 a A * 
* —_— 0 © - — A 


1 „ * L 1 2 5 * 
5 —* D „ 4 4 * 7 9 bow oF Fe. * LR 
—— Pio en —— —— ity Hp ct AI i oo Louis Ha BS Lun Sed ORE io 
7 7 
1 4 . 7 1 


— r——— 


OG — TIE i 
_— 


. aa Hee 32s 


oo — —ñÿ4P 
8 ; . 
* 


(1) Mr. Erard. 


= * - 5 : 
C 2 - © b * 
9 oo inde Wo eto oo et —＋—ö— w . 
. . . * 
0 , | a . 
a, *. 1 


S 5 
2 — r 
8 2 n 


— — — 
2 2 77 4 


n 


— ER 


br 


n 
„„. . * 
— a 


EXC. 


352 OEUVRES DE Mx- 


W. 


8 8 _ 4 g a 


BILUTETDT 


1b b 
M AZ ARI N. 


y oOvrs m' avez commandè d'&crire a Mon- 


V fieur de Saiſſac; & j'ai écrit: vous 
m avès commande d ecrire en Normand; je 
m en ſuis ſi- bien acquirre , que je defic Mon- 


ſieur de Saißao de connoitre fi vous vous 
loiiez de ſes Diligences , ou ſi vous vous 


plaignez qu il fe ſoit contents de vous don- 


ner des Soins inutiles, quand vous pouviez 


attendre des effets de ſes Promeſſes. Mille 


Complimens, s' il vous plait, 4 Monſieur le 


Duc de Sainr-Albans. Mon petit Concery 
eſt achevè: s il le croit digne de ſon Cabi- 


net, je le ferai copier ; à ſes depens s en- 


tend. Je ſuis le premier Auteur en Proſe, 


Vers, & Muſique, qui ſe ruine en Copiſtes. 


II faut que mes Ouvrages ne vaillent pas 
| grand choſe. 


OP 
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* Mouton de windſoy cede au Mouton de Bath, 
＋ C'eſt la decifion d' Hortence; Ws 
| Bath aura donc la preference , 
windſor ne le ſauroit diſputer deſormais : 
Et la choſe en eſt fi certaine, 
Que Monſicur le Duc de Nevers 
Pourroit vous nommer dans ſes Vers 
Des Bons-goũts d'aujourd*hui la M Etropolitaing. 


Votre Mouton fera donc ſer vi a I'excluſion 
de tout autre. Mes Diners ſont Diners d'a- 
vanture , qui reſſemblent fort a ceux des 
Theatins , qui ſe mettent a table ſans ſavoir 
S$1s auront dequoi manger. Ces Repas de la 
Providence he Talent pas quelquefois d etre 
bons, par le ſoin de ceux qui apportenr. Si 
vous youlez du Fruit, od eg du Vin, 
jen ai de bon. Vous tiendrez lieu de toutes 
choſes : les Conyies ſeront trop heureux de 
vous voir; & moi le premier, qui mets tout 
mon bonheur dans une vu ſi precicuſe. II 
ne pleut que PAR o pls (1). La derniere que 

| Je 
(i) Apres que le Roi | parodier en ſa faveur, 
Guillaume eut pris Na- | ODE que MonſreurDeſs 
mur, pluſieurs perſonnes | preaux avoit faite pour 
ſe divertirent en Angle- | le Roi de France. 
terre & en Hollande & 1 
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K4  OEUVRESDE Ms. 
je vous at envoyce eſt peut-Etre celle dont 
Mylord Montaigu vouloit parler Pour Pau- 
tre, je ne veux point ecrire.contre celui qui 
peut proſcrire: vous ſavez aflez les Anciens 
&& les Modernes pour entendre ce Dit. l, & 
en faire Paplication, 5 


REPONSE 
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AU PLAIDOYE 


DE MR. ERARD, 


N Pour Monſieur le Duc MAZARIN, | 
contre Ad adame la Dacheſſe 


5 Hae, 


* RE PACE 10 


'F7 neſt pas honnꝭte dentrer dans le ſecret SN 
des Familles ; beaucoup moins dexpoſer au 
jour ce qui ſe paſſe entre une Femme & un 
Mart ; mais s Fuiſſut Moenſi eur . a. 
ien 


65 cette Przvacy | ailleurs aſſe cu- 


weſt pas de Mr. de St-rieuſe, on a juge à pro- 


Evremond mais comme pos de la * 
il a retouchèe, & qu'elle 
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bien voulu le declarer au Grand Conſeil , & 
Aonſieur Erard ſon Avocat le faire impri- 
mer; il n'etoit pas juſte que le monde n'ecou- 
rat qu une Partie; & la Re vonse av PLiai- 


Dove metant tombee entre les mains , j'ai 
cri la devoir donner au Public pour le faire 


Fuge des Raiſons : j eſpere qu apres les avoir 

examinees , on trouvera Madame Mazarin 
digne d un autre Sort, & dun autre Epoux. 

Ss Monſieur le Duc Mazarin s'en eroit 
tenu aux Frotdgurs, aux Sechereſſes, aux 
Duretes , Madame Mazarin ſe ſeroit con- 
_ rentee de pleurer ſon Malheur en ſecret 3 eſ- 
perant de le pouvoir ramener par ſa Conſ- 
zaxce a ſouffrir , & par ſa Douceur à lui 
| complaire : mais ſetant porte à des exces qui 
lui orient tout repos , & à une Diſſipation 
qui ruinoit entierement la Famille , elle a 
 cherche des remedes qui puſſent conſerver ſon 
Bien & [a Livemer” ht on n7 


Les Parens ont agi, les Direfleurs Sen 


ſont meles , I Autorite du Roi eſt intervenuè, 
rien na pu perſuader, rien n'a pu reduire 


Monſieur Mazarin: falloit il que Epouſe 


fur eternellement aſſujettie aux Caprices , 
aux Enthouſiaſmes, aux fauſſes Revelations 
de I Epoux ? Cn, 
C'eſt ce que Monſieur Erard 4 ſoltenu 
avec autant d Injures que de Calomnies : 
| e vVoici 
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voici quelques Paſsages du Plaidoye , qui fe- 
ront connoitre l Eſprit furieux de  Avocat. 
Les Affaires d Angleterre ſont venuës 4 
un point, qu'il na i ere permis ni a un 
Frangots , ni a un Catholique , ni a un Hom- 
me-de-bien de demeurer a Londres. Si Ma- 
dame Mazarin, ajoute-t-il , avoit eu quel- 
que attachement pour le Roi Facques , & 


la Reine, & quelque reconnoiſſance de leurs 


Bontes ; ſi elle avoir ſeulement eu les Senti- 
mens d'Honneur , & de Religion qu elle de- 


volt avoir pris auprès d' eux, auroit- elle pù 


voir ſans horreur I Uſurpateur de leurs 

Etats, & le Deſtructeur de notre Foi ètablir 

{a Tyrannie ſur le debris de leur Trone legi- 

time, & ſur les ruines de la veritable Reli- 

gion: 1 F 
Dans un autre en droit. 


Madame Mazarin une glorieuſe Palme, & 
ne lui fit concevoir une Fa 

tre immolee par cette Nation farouche. _ 
- Mais enfin , comment prerendra-r-on encore 
ſt faire ſervir les Noms du Roi & de la Reine 


ſence de Madame Mazarin. a. maintenant 
qu'on la voit offrir au Prince d' Orange le 
meme Encens quꝭ elle leur offroit; mais avec 


d' Honneur pour elle a les reyerer. 
Tome . 


— — 


A moins qu'un beau Zele ne fit chercher 4 
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ainte Ambition d'e- 
d Angleterre, a excuſer TEvaſion & Ab- 


tant de Baſſeſſe & d'Indignite , qu il y avoiĩt 
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33  OEUV RES DE Mr. 
Er & la fin de ſon Plaidoyt : " 
Quelle excuſe peut avoir a preſent Ma- 

dame Mazarin ? Le Prince d'Orange eft-il 

ſon Parent? Tous ces Joũeurs, ces Liber- 
_ tins, ces Preſbyteriens , ces Epiſcopaux, ces: 

Trembleurs; en un mot, ces Gens de toutes 

Religions, horſmis la bonne, dont ſa Mai- 
| ſon eſt remplie, ſont- ils ſes Parens? 

Il faudroit tranſcrire le Plaidoye , fs on 
Lonloit citer tout ce qu il dit inj urieuſement 
contre Madame Mazarin, & contre la Na- 

tion Angloiſe. V. 
Monſieur Mazarin ne ſauroit nier qui il 
n ait fourni un ſujet de Separation legitime: 

mais il ſe vante de n avoir rien oubliè pour 

procurer la Reunion; & il eſt certain qu'il 
en a envoye meme les Articles. Le premier, 

& ſur quoi roulent preſque tous les autres: F 

Rien par Condition, tout par Amitie. | 

Dans les Difficultes qui ne manqueront q 
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pas de ſurvenir, Feclaircifſement auſſi-ror. 
Copier le meilleur Menage du Royaume; | , 

Modelle, ſur lequel il faudra regler le notre, d 

Ne donner jamais au Public le detail de 


nos Affaires domeſtiques: encore moins aux bs 
Curieux ce qu'il y a de plus ſecret; mais re 
leur dire en peu de mots, que le raccommo- au 
dement s eſt bien paſle.. 5 ; 
Monſieur Mazarin ne ſe contentant pas T. 


d avoir regle: FEpouſe & I Epoux, à voulu V; 
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faire des Reglemens qui fuſſent obſerves dans 
toutes ſes Terres, ſans conſiderer la furiſdic - 
tion des Eveques, ni ] Autoritè des Gouver- 
neurs. Il a commence par les Affaires Eccle- 
ſiaſtiques, qui doivent aller devant les Ci- 
viles avec raiſon. Comme ces Articles ſont 
imprimes , on en parlera en gros ſeulement. 
Il apporte le bon ordre dans les Con- 
frairies, où il s' eſt gliſſèe, dit- il, beaucoup 
„ 7877 ie ie: 
Il preſcrit aux Cures leur devoir dans les 
Meſſes Parochiales, & particulierement dans 
les Prones : Vepres & Complies ne ſont pas 
oubliees ; il touche legerement le Sermon. 

Paſſant de-la a quelques Regles pour les 
Seculiers ; il veut qu'un Apoticaire ou ſow 
Gargon qui portera un Remede ſoit habille 
decemment , & que le Malade pret a le re- 
cevolr garde en ſe tournant toute la modeſtie 
T E i ET C248 
E Il defend aux Femmes de tirer les Vaches, 


„& de filer au Roiier, à cauſe d'un exercice: 
1 des Doigts, & d'un mouyement du Pied, 
le qui peuvent donner des Idees malhonnètes. 

IX Il demande une grande puretè aux Berge- 


us res qui conduiſent les Moutons, plus grande 

o- aux Bergers qui gardent les Chevres.. _ 
Pour les Paſtres, tant ceux qui ont les 

Taureaux, que ceux qui leur menent les: 
Vaches , ils doivent derourner les yeux de 
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360 OEUVRES DE Mx. 
Expedition; apres laquelle on procedera 
au Payement , ſelon la Taxe qu'il y a miſe. 
| Ayant de grandes Terres en pluſieurs 
Provinces , il y va lui - meme pour faire 
_ obſerver ſes Reglemens, & comme ils ſont 
mal regus par tout, il achete bien chere- 
ment lobe iſſance a ſes Ordres. L attirail 
de ſes Confrairies , lequipage de ſes Devots 
errans, moitie Eccleſiaſtiques , moitie Secu- 
liers , feroient en Ale une Caravane aſſex 
nombreuſe; & ce n'eſt pas la maniere de ſe 
| ruiner la moins magnifique qu il ait trou- 
4 ve. Cela ſuffiroit pour juſtifier la Se para- n 
* tion de Madame Mazarin; ne laiſſex pas 1 
dentendre ſou Avocat. „ 
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Es r une choſe aſſuree , Meſſieurs, 
qu on ne va point tout d'un coup a 
Impudence. Il y a des degres par on l'on 
monte a Faudace de dire & de Hütenir les 
grands Menſonges. La Verité n'a beſoin ni — 
d'Inſtructions, ni d Eſſais. Elle eſt nee , pour 
ainſi dire, avec nous: à moins que de cor- 
. ſon nature l, on eſt veritable. Jugez, 
Meſſieurs, combien il a fallu d'art, d'etude , 
dexercice a Monficur Erard , pour arriver 
a la perfection du Talent qu'il s'eft donne. 
Que de Verites deguiſces , de Suppoſitions 
de Faits inventẽs i a fallu, pour former la Av 
Capacitè de ce grand Homme! : | | 
Dire que Monſieur de Nevers accompa- | 
ona ne ſa Sœur juſqu au premier Re- 
4 5 lais; | 
(1) Mr. de St-Evre- | cit les Expreſſions autant 
mond fix cette Rx 'PONSE | qu elle voulut bien le lui 
ſur les Memoires que | permettre : Madame Ma- 
Madame Mazarin Jui | Zarin Ia fit enſuite impri- 
voit donpts ; & adou- mer # Londres en 1696, 


* 


— 
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Ris; ce qu'il ne fit point: que Madame Ma. 
Zarin emporra de riches Ameublemens , & 
beaucoup de Vaiſſelle d Argent; elle qui n'a 
jamais eu aux Pays etrangers ni Meubles, ni 
Argent, ni Pierreries, ſi vous en exceptez 
un ſimple Collier qu'elle portoit ordinaire- 
ment en France: dire quelle a demeure dans 
les Etats du Roi d Eſpagne, ou elle ne fit 
que paſſer en pleine Paix par la neceſſitè du 
Voyage: qu'elle a ſcandaliſè tous les Cou- 
vens od elle a ere , quoi qu on Pait vue che- 
rie & honorèe de Madame de Chelles , de 
Madame du Lis, & de toutes les Supericu- 
res des Maiſons on elle a vecu : que ſa Pen- 
fion en Argleterre a ets donnee en conſe- 
_ quence d'un Argent dũ a Mr. le Cardinal; 
Dette que les deux Rois ont roujours trai- 
tee de chimerique, & de ridicule : inventer 
cent Fairs de cette nature-la , dèguiſer, fein- 
dre „ ſuppoſer , ont ete comme les degrez 
par ou Monſieur Erard a monte a la har- 


diefle de ſon Eloge pour Monſieur le Duc, 


a 1 de ſes calomnies contre Ma- 
dame la Ducheſſe Maxarin. 5 
Si tant de Loüanges; tant d'Opprobres 
ne ſont pas formes dans yorre Eſprit, dites- 
nous, Monſieur Erard, qui a pu vous inſ- 

truire des Vertus de Monſieur Mazarin! 


Eſt-ce dans la Cour, dans les Provinces | 


dans les Villages, qu on vous en a donne * 


AS * tes: Ei. 
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fi belles notions > Qui vous a inſtruit des- 
mechamtes Qualites de Madame Mazarin? 
Eſt-ce a Paris, a Rome, a Veniſe, a Londres, 
qu'on vous les a declarees ? Je puis vous 
donner de meilleures lumicres ſur tous les 
deux; & pour empecher que vous ne re- 
rombiez dans Fcrreur , je vous dirai charita-' 
blement que Monſieur Mazarin ſe fait me-- 
priſer on il eft , & où il neſt pas; que Ma- 
dame Maxarin eſt eſtimèe par tout on elle 
a Et, par tout où elle eſt, . 
Mais en quel Pays étiez vous, ou dans 
quelle obſcurire paſſiez- vous la Vie, pour 
ignorer comment ſe fit le Mariage de Mon- 
ſieur Mazarin ? Monſieur le Cardinal au 
commencement de ſa Maladie voulut exami- 
ner le Merite de nos Courtiſans, pour en 
r trouver un à fon gre , digne d'epouler fa: 
„belle Niece , & capable de ſoutenir Thon- 
ez neur de ſon Nom. Comme il lui reſtoit en- 
r- ore quelque vigueur, il neut pas de peine 
„IA xeſiſter aux Vertus qui ſe trouvoient avec 
la- oy de Bien; mais ſon mal augmentant tous 
es jours, & fon jugement diminuant avec 
res ſes forces, il ne WIN point à la fauſſe opi- 


res- nion qu'on avoit des Richeſſes de Monſieur 
in. Ma arin. Voila, Monſieur Erard, voila 
in: Nee noble & glorieux Choix de Monſieur le 
es „Cardinal; choix, a parler ſerieuſement, qur 
& de Haillit à ruiner ſa Rẽputation, malgre m_ 
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364  OEUVRES DE Ms. 
le Merite de fa Vie paſſee. Ia ſe perdit le 
Reſpect des Courtiſans; la les plus retenus 
{e laiſſerent aller aux Railleries ; & des Mi- 
niſtres étrangers Ecrivirent a leurs Maitres , 
qu'il ne falloit plus compter ſur ſon Emi- 
| nence , apres le Mariage- ridicule qu elle 
_ avoir fait. | M 
Quelque averſion que vous puiſſiez avoir 
pour les Verités, faites-yous la violènce 
decourer celles que je vais dire de Monſieur 
 Mazarin. Vous ne ſauriez avoir plus de 
tepugnance pour les Verites , * jen ai 
pour les Menſonges; cependant il m'a fallu 
Ecouter ceux que vous avez dits ſur le ſujet | | 
de Madame Mazarin , avec autant de me- 
chancetè que d'impudence. „ ( 
A la mort de Monſieur le Cardinal, les 
Courtiſans, qui ne connoiflojent pas encore I p 
Ia delicateſſe du got du Roi, apprehende- 
rent que Monſieur Ma arin ne fur Heritier 
de la Faveur, comme des Biens & du Nom 
„ de ſon Eminence. « On a oui dire a Mon- 
v ſieur de Turenne, que Sil voyoit cette in- 
» dignité-là, il quitteroit la France avec la 
v meme facilite qu il Vavoit quittee autre- 
fois, pour aller ſervir Monſieur le Prince. 
Le Marechal de Villeroi, qui devoit mieux 
connoittre le diſcernement de Sa Majeſte , 
pour avoir été ſon Gouverneur, ne laiſſoit 


pas d avoir ſes appréhenſions. Le * 


\ 


de Clerembaut, qui SEroit ſignalè à rendre 
ce Mariage ridicule , furallarme : mais Mon- 
ſieur Maxarin, plus dans leurs Inrerets que 
dans les ſiens, demeura ſeulement à la Cour. 


autant de tems qu'il lui en falloit pour ſe 
decrier, & donner au Roi le judicieux Mé- 


pris qu il a conſerye pour {a Perſonne. 


Toutes les craintes neanmoins ne furent 


ag leyces': on eut peur que le Marechal de 
a Aeilleraye, qui avoir tenu dans fon tems 


xemple à ſon Fils pour sy donner la plus 
grande conſideration. Monſieur Maxarin 


Monde dans cette erreur. II renonca à la 


vous mavoüerez, Meſſieurs, que ce ne fut 
pas la choſe la moins ſage de fa Vie. 


reſpect; mais il $'endetir, comme de choſes 


Vanités dangereuſes au Salut, en Chrétien. 
De quelque maniere que ce fut, il ne ſe 


laiſſa rien dun amas fi precieux à Vegard 


l p a N * _ — 4 EY * * e 4 * = ai þ 2 
P poke Wt Ys Tn DEE "cat ab wit * ak ** r 3 - * — A — Jr * L K bg RR 1. 
N 5 . . as ths. of Ep PEE SOM Za 0-5 448 8 22 © S n «4 F 
| GGG N 18 Wh JJC CI I TSS WAYS 1 $7.2 
wy R E —˙ͤß ̃ ]ͤ ˙¹ 1 R | f * o 
a 4 ©»: 5 1 * Fel * 4 4x - \ * 


DE SAINT-EVREMOND. zer 


le premier poſte à la Guerre, ne ſervit de- 


etoit trop Homme: de bien pour laiſſer le 


Guerre, comme il avoit fait à la Cour; & 


Il ne lui reſtoir que trop de quoi ſe faire 
conſiderer, les Charges, les Gouvernemens, 
les Richeſſes, en quoi il ſurpaſſoit tous les 
Sujets de Europe, lui artiroient aflez de 


ſuperflues , en Philoſophe; ou comme de 


des hommes. De mille Raretés, que Vopu- 
lence & la curioſitè avoierſt amaſſèes; d'un 
Tome . B 2 25 nom- 
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le Merite de fa Vie paſſce. Ia ſe perdit le 
Reſpect des Courtiſans; Ia les plus retenus 
ſe laiſſerent aller aux Railleries ; & des Mi- 
niſtres ctrangers ecrivirent a leurs Maitres , 
qu'il ne falloit plus compter ſur fon Emi- 
nence, apres le Mariage ridicule qu elle 
avoit fait. „„ 5 
Quelque averſion que vous puiſſiez avoir 
pour les Verités, faites-vous la viol#nce 
d' ecouter celles que je vais dire de Monſieur 
Maxarin. Vous ne ſauriez avoir plus de 
repugnance pour les Verites , * jen ai 
pour les Menſonges; cependant il ma fallu 
Eecouter ceux que vous avez dits ſur le ſujet | 
de Madame Mazarin , avec autant de me- 
chancetè que d impudencge. 
A la mort de Monſieur le Cardinal , les 
Courtiſans, qui ne connoiſſoient pas encore I þ 
Ia delicateſſe du gout du Roi, apprehende- 
rent que Monſieur a ade Cs fur Heritier c 
de la Faveur , comme des Biens & du Nom | le 
„ de ſon Eminence. * On a out dire a Mon- S 
v ſieur de Turenne, que s il voyoit cette in- | re 
» dignité-là, il quitreroit la France avec la ¶ ſu 
» meme facilite qu il Pavoit quittee autre- V. 
>» fois, pour aller ſervir Monſieur le Prince. ] D. 
Le Marechal de Filleroi, qui devoit mieux Hai 
connoitre le diſcernement de Sa Majeſté, 
pour avoir été ſon Gouverneur, ne laiſſoit 
pas d avoir ſes apprehenſions. Le Marcela 
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de Clerembaut , qui s' toit fignale à rendre 


ce Mariage ridicule , futallarme : mais Mon- 


fieur Maxarin plus dans leurs Interèts que 


dans les ſiens, demeura ſeulement à la Cour 
autant de tems qu'il lui en falloit pour ſe 


decrier, & donner au Roi le judicieux Mé- 
pris qu'il a conſerve pour fa Perſonne. 


Ioutes les craintes neanmoins ne furent 


pa leyces : on eut peur que le Marechal de 


a Meilleraye , qui avoit tenu dans fon tems 
le premier poſte a la Guerre, ne ſervit de- 
xemple a ſon Fils pour sy donner la plus 
grande conſideration. Monſieur Mazarin 
etoit trop Homme-de bien pour laifler le 
— cette erreur. II renonca a la 


Monde 


Guerre, comme il avoit fait à la Cour; & 


es vous m' avoũerez, Meſſieurs, que ce ne fut 


re pas la choſe la moins age de ſa Vie. 


le- Ul ne lui reſtoit que trop de quoi ſe faire 
ier conſiderer, les Charges, les Gouvernemens, 


om les Richeſles , en quoi il ſurpaſſoit tous les 
on- Sujets de l'Europe, lui artiroient aflez de 
in- reſpect; mais il sen defir, comme de choſes 
cla ſuperfluës, en Philoſophe; ou comme de 
tre- Vanires dangereuſes au Salut, en Chrétien. 
ince. De quelque maniere que ce fut, il ne ſe 
laiſſa rien dun amas fi precieux a Vegard 


lence & la curioſitè avoient amaſſèes; d un 


des hommes. De mille Raretès, que Jopu- 
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nombre infini de Tableaux , de Statues , de 
Tapiſſeries, il n'y eut rien qui ne fur defigure, 
ou yendu : de toutes les Chatges , Monſieur 
Maxarin nen conſerva aucune; de tous les 
Souvernemens, il ne garda que celui d'41- 
ſace, oli il ſavoit bien qu'on Vemptcheroit 
de commander. Enfin , Meſſieurs, de vingt 
Millions que Madame Mazarin lui avoit 
apportès, on a honte de nommer le e. qui 
reſte; & la ſeule raiſon qu'il en a donnee , 
c' eſt qu en conſcience il ne pouvoit pas gar- 
der des Biens mal acquis. Ils n'etotent pas 
mal acquis, Meſſieurs; ils ne Vetoient pas: 6 
la Couronne detendue contre tant de Forces | | 
au dedans, & tant de Puiſſances au dehors, « 
en ayoit fait Tacquiſition, que la Juſtice & Ie 
la Liberalite du Roi ont confirmee ; mais Ic 
ces Avantages-la ont été auſſi mal laifles, F $ 
que mal gardes. La Memoire de Monſieur I el 
le Cardinal eſt reſponſable du mauvais choix I. 
qu'il fit de Monſieur Max arin, & Monſicur I na 
Mazarin du méchant uiage qu'il a fait de ¶ lu 
ces grands Biens. ; 8 
Epargnons a Madame Mazarin la dou- |} fie 
leur d entendre un plus long Diſcours ſur ¶ tio 
cette Diſſipation: epargnons a Monſieur Ma- ¶ pli 
Zarin le honteux Souvenir de la maniere ll &cc 
dont il a tout diſſipè. Triſte condition à Ma- N& « 
dame Maxarin d avoir a ſouffrir la diſſipa- 1 
8 8 tion che 


{ur 


ere 
Ma- 


pa- 
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rion de ſes Richeſles plus triſte d avoir to- 
jours le Diſſipateur devant les yeux! Voila 

comment ſe paſſoient les malheureuſes jour- 
nees de Madame /4azarin. Elle attendoit le 
repos des Nuits, qui ne ſe refuſe pas aux mi- 
ſerables , pour ſuſpendre le ſentiment de 
leurs maux ; mais ce ſoulagement n toit 
point pour elle. A peine ſes beaux Yeux 

etoĩent fermes , que Monſieur A iarin, 
qui avoir le Diable preſent a ſa noire imagi- 
nation; que cet aimable Epoux eveilloir fa 
Bien-aimee pour lui faire part.... vous ne 

devineriez jamais, Meſſieurs, pour lui faire 
part de ſes Viſions nocturnes. On allume 
des Flambeaux, on cherche par tout; Ma- 
dame Mararin ne trouve de Phantome que 
celui qui avoit ere auprès delle dans ſon Lit. 
Sa Majeſte fut traitee plus obligeamment : 
elle eur la confidence des Revelations , des 
Lumieres divines que le commerce ordi- 
naire de Monſieur Maxarin avec le Ciel, 
lui avoit données. Le Monde eſt pleinement 
informe des Revelations 3 & 17 Mon- 

ſieur l' Avocat a tant fait valoir la Devo- 
tion qui a merits cette Grace, je vous ſup- 


plie, Meſſieurs, d'avoir la patience d'en 


ecouter quelques effets; ils ſont ſinguliers, 
& dignes de votre attention. 
Dans le tems que Monſieur Max arin re- 
cherchoit Mademoiſelle Hortence, il donna 
| «FFF 
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un Billet de cinquante mille Ecus a Mon- 


ſicur de Frejus (1) ,4 condition qu'il le ſer- 


viroit dans ce Mariage, qu' avec raiſon il 
ſollicitoit ſi ardemment. Le Mariage ſe fit, 
on Monſieur de Frejus ent: beaucoup de 


art: mais comme il n'ertoir ni facile, ni 
3 a un Prelat de fe faire payer d'une 
Promeſſe de cette nature-la , il la rendit 4 
Monheur Mazarin , ſe fiant plus a ſa Parole 
qua {on Billet. Quelque tems apres cette 
generofire , Monſieur I Evèque eur beſoin 


d'Argent, pour I'ctabliſſement de ſes Ne- 
veux , & en demanda a Monſieur Mazarin, 


qui faiſant violence a ſon bon Naturel, re- 
uſa de le Payer ; inſtruit par {on Directeur, 


qu acheter le Sacrement de Mariage eut ers 
une Simonie plus criminelle pour lui, que 
celle d acheter! Epiſcopat pour un Eveque. 


Voyez, Meſſieurs, la bonne & delicate 


Conſcience de Monſieur Mazarin: Mon- 
ſieur de Frejus, tout Evèque qu'il ctoit, 
ett recu Argent fans avoir egard a la Si- 
monie; Monſieur Maxarin {implement Lai- 
que, fit ſerupule de le donner, & religieu- 

2 ne le donna pas ? OT 
Voici un autre exemple qui confirmera 
Vopinion qu on a de fa Piers. Monſicur Ma- 


Za4rmn 


(.) Zongi Ondedei | ture du Cardinal Mara: 


Eveque de Freus, Crea- 
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Zarin avoit un Proces tres- important, dont 
il pouvoit ſortir avec avantage par Accom- 
modement; il repondit a ceux qui le pro- 
poſoient, que notre Seigneur netoit point 
venn au Monde pour y apporter la Paix; 
que les Controverſes, les Diſputes, les Pro- 
ce⁊ etoient de Droit divin, & les Accommo- 
demens d Invention humaine : que Dieu avoit 
etabli les Fuges , & n avoit jamais pense aux 
Arbitres ; ainſi qu'il etoit reſolu de plaider 
toute ſa Vie, & de nes accommoder jamais: 
Parole, qu'il a chretiennement gardee , & 
qu'il 8 C 
La Pudeur ne me permet pas, Meſſieurs, 
de vous expliquer le ſujet de ſon Voyage 
en Dauphin 5 Monſieur de 
Grenoble: je vous dirai ſeulement qu'on na 
jamais entendu parler d un Cas de Conſcien- 
ce fi extraordinaire, ni d'un Scrupule ſi ten- 
eie 5 
Mais voici le Chef d œuvre de Monſieur 
Mazarin en Devotion : il a fait nourrir un 
REA 3: HORS - 
(i) Monſieur Mazarin j chelieu. On conceura ai- 
alla demander a V'Eve- | ſement que le Cas de 
que de Grenoble (le Car- Conſcience devoit etre 
dinal Le Camus) Sil | des plus ſinguliers, puis 
pouvoit en bonne con- | qu'il avoit echappe aux 
ſcience conſentir au Ma- recherches infatigables 
riage de ſa Fille ainee | des Caſuiſtes les plus 
avec le Marquis de Ri- | eclaires. 2 e 


1 
. 
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des Enfans de Madame de Richelieu, aves 
defenſe expreſſe a la Nourrice de lui donner 
à teter les Vendredis & les Samedis, pour 
lui faire ſuccer au lieu de lait, le ſaint Uſage 
des Mortifications & des Jeunes. 
Voilà, Meſſieurs, la Devotion de Mon- 
fieur Maxarin, dont ſon Avocat na pas eu 
honte de faire TEloge 3 Devorion , qui ſert 
aux Refugies pour Fopiniatrer dans leur 
Creance : mais les. Catholiques ſe mocquent 
auſſi bien qu'eux d'une Piere ridicule ; & 
vous, M bene qui en avez une ſi ſolide, 
ne la deſaprouyez pas moins que les Pro- 
CWC 
Le premier malheur de FHomme , c eſt 
d'erre prive du Sens, dont il a beſoin dans 
la Soctere humaine : le ſecond, c'eſt d' tre 
_ oblige de vivre avec ceux qui ne Tont pas. 
Ces deux Calamires fe ſont trouvces pleine- 
ment dans le Mariage inforrune de Mon- 
ſieur & de Madame Mazarin. Monſieur 
Mazarin a de fa nature un-eloignement fi 
grand de la Raiſon , qu'il lui eſt comme im- 
poſſible d etre jamais raiſonnable: ſeule ex- 
cuſe que ſes Amis, $il en a, pourroient 
nous donner de ſa Conduite. Madame Ma- 
Zarin a regu de fa mauvaiſe Fortune la con- 
trainte de demeurer avec Monſieur Max a- 
rin. Le ſupplice du Vivant atrache avec le 
Mort, neſt pas plus cruel que celui du Sage 


SLES __ mmm - 
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_ tie neceſſairement avec ſon contraire ; & 
ce eſt la cruaute que Madame Maxarin a ete 
obligee de ſouffrir pendant cinq ans. Obſe- 
dde le jour, effrayèe la nuit, fariguee de 
Voyages ſur Voyages fairs mal-a-propos , 
aſſujectie a des Ordres extravagans & tyran- 
. niques ; ne voyant que des Obſervateurs, ou 
des Ennemis; & ce qui eſt le pire dans les 
Conditions infortunèes, malheureuſe ſans 
Conſolation. Toute autre fe ſeroit defendue 
de l Oppreſſion, par une reliſtance declaree : 
Madame Maxarin voulut echaper feulement 
a ſes malheurs, & aller chercher au lieu de 
fa naiſſance avec ſes Parens, la ſurere , & 
- & xepog quelle avoir perdwuu. 
Tant qu'elle a été a Rome, on Va vic ho- 
norèe de tout ce qu'il y avoir d'Illuſtre & 
de Grand; revenue en France, elle obtint 
du Roi une Penſion pour ſubſiſter, & un 
Officier de ſes Gardes pour la conduire ſure- 
ment hors du Royaume , ou elle ne pouvoit, 
ni ne vouloit demeurer. Apres tant d'agita- 
tions elle erablir ſa retraite a Chambery , o 
elle paſla trois Ans tranquillement dans les 
Reflex ions & dans I Etude; au bout deſquels 
elle vint en Angleterre, par la Permiſſion 
de Sa Majeſte. Tout le monde ſait la conſide- 
ration que le Roi Charles & le Roi facques 
ont eu pour elle: tout le monde ſait les gra- 
ces qu elle en a recues ; graces purement at- 
. e | 6 rachces 
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372 OEUVRES DE Mz 
rachees a {a Perſonne , ſans aucune relation 
a la Dette de Monſieur le Cardinal. C'eſt 
donc aux ſeuls Bienfaits de Leurs Majeſtes 


qut Madame Max arin a du les moyens de 
ſubſiſter; car fon Epoux, auſſi juſte & chari- 


table que devot, lui a fait eter la Penſion 
que le Roi de France lui avoir donnee. 

Que vous agiſſez peu chreriennement , 
Monſieur Maxarin, vous qui ne parlez que 
de IEvancire! Les vrais Chretiens rendent 
le bien pour le mal; vous laiſſeʒ mourir de 


faim une Femme qui vous a Porte plus de 


Bien en mariage, que routes les Reines de 


Europe enſemble nen ont apportè aux Rois 
leurs Epoux. Les vrais Chrétiens pardonnent 


les injures qu on leur fait; vous ne pardon- 


nez pas les outrages que vous faites. UDne 
Per ſecution en attire une autre; par une Hu- 


meur qui s aigrit, par un Eſprit qui s irrite 
en fai ſant le mal, vous augmentez la Perſe- 


cution a mefure 7 vous perſecutez. Ne- 


toit-ce pas aſſez de laiſſer Madame Max a- 
rin ſans aucun Bien pendant votre Vie? Fal- 
loit-il ſonger a la rendre miſerable apres 


votre Mort 2 Falloit-il chercher des pré- 


cautions contre la fin de ſes malheurs, quand 


vous ne ſerez plus en état d'en pouvoir 


jouir ? | 33 
Ne penſez pas qu'il ſuffiſe a votre Avocat 
dayoir toujours a la bouche I au guſte & ve- 
De es he og N nerable 
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nerable Nom d Epoux, le ſacre Neud de 
Mariage , le Lien de la Societe Civile: nous 
avons pour nous Monſieur Ma xarin contre 
E poux; nous avons ſes mechantes Quali- 
res contre ces belles & magnifiques Expreſ 
fions. Notre premier Engagement eſt a la 
Raiſon, à la Juſtice, a FHumanite ; & la 
qualitè d'Erovx ne difpenſe point d'une obli- 
gation ſi naturelle. Quand le Mari eſt extra- 
vagant, injuſte, inhumain, il devient Ty- 
RAN , d' Erobx qu'il Etoit , & rompt la So- 
cietè contractèe avec ſa Femme. De droit la 
Separation eſt faite: les Juges ne la font 
pas; ils la font valoir ſeulement dans le 

Public par une ſolemnelle Declaration. Or 
que Monſieur Ma arin rait pleinement les 
qualites qui font ce Divorce; il ny a per- 
fonne qui en puiſſe douter. Son Humeur , 
fon Procede, fa Conduite, toutes ſes Actions 
le prouvent. La difficultè feroir d en trouver 
une qui ne le prouvar pas; & Monſieur Erard 
a beau la chercher, Meſſieurs, il ne la trou- 
vera point. 1] dira que Monſieur MAMNarin 
eſt Dévot; je Pavoue : mais fa Devotion 
fait honte aux plus gens de bien: il dira qu'il 
jeüne, qu'il ſe mortifie; il eſt certain: mais 
le rourment qu'il donne aux autres lui four- 
nit plus de douceur, que fon auſterite ne luĩ 
fait de peine. Sabſtenir de nuire, S empè- 
cher de faire du mal, ſeroit une abſtinence 


agréable 
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| agreable 4 Dieu 5 & utile aux Hommes. 


Mais la Mortification de Monſieur Mazarin 
en ſeroit trop grande, & fans une Grace ex- 


traordinaire du Ciel il ne la pratiquera ja- 
mais. 55 . 


Mionſieur Erard deſcendra peut-etre de la 


Religion à la Morale, & parlera de ſa Libe- 
ralite ; nous oppoſerons ſon Avarice en tou- 


tes les choſes honnetes , a fa Prodigalitè en 


ce qui neſt pas permis. Pour mieux dire, il 


ne donne point, il diſſipe; il ote a fa Fem- 


me, 4 ſes Enfans ce qu'il abandonne aux 
Etrangers. Les Vertus changeroient de na- 


ture entre fes mains, & deviendroienr plus 


condamnables que les Vices. PJur a Dieu, 
Meſſieurs, que nous euſſions beſoin de faux 


Vices, comme en a Monſieur Erard de faul- 


{es Vertus! Pour norre malheur nous n'avons 


que trop de mechantes Qualites veritables 2 
vous alleguer. Des Proces mal fondes avec 
les Voiſins; des Inimities fans retour avec 
les Proches; un traitement tyrannique aux 


Enfans ; une Perſecution eternelle a la Fem- 


me, {ont les funeſtes & inconteſtables preu- 
ves de ce que nous folitenons. e 

Pour Monſieur Erard, apres avoir ne- 
glige toutes Verires comme baſſes, groſſie- 
res, indignes de la dèlicateſſe de ſoft Eſprit; 
après avoir uſe ſa belle Imagination a in- 
venter & à feindre; à donner la couleur des 


Vertus 
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Vertus aux Vices , Papparence des Vices aux 
Vertus ; rebute enfin du mauyais ſucces de 


fes Art ifices, il a recours a des Loix etein- 
tes, dont il veut retablir F Autorie ; il a re- 
cours a la vieille & ridicule Nouvelle de 
Fuſtinien : belle reflource a un Avocat de ſi 
grande — CN NS Ps 
La voici, Meſſieurs, cette Loi menacante 


. * 


& redoutable à la Sociere humaine ; cette 


Nouvelle qui ote aux Honnetes gens la plus 
douce Conlolation de la Vie, par la puni- 
tion d'un Commerce tout raifonnable , & 
„„ on oo ys 

Si une Femme mange avec des Hommes ,, 
fans la permiſſion de ſon Mari, elle dechoit 


de ſes Droits; elle na plus de part a ſes 


Conventions Matrimoniales. 


- -Heureuſement la Nouvelle na point de 


lieu dans les Etats od Fon vit preſentement: 
il n'y auroit point de Femmes aux Pays- bas, 
en France, & en Angleterre, qui ne perdiſ- 
{ent leur Dot, f la bonne Loi avoir con- 


ſerve quelque credit. Je m' tonne que pour 
Weng 9 


faire voir une plus grande Connoiſſance de 
FAntiquite, Monſieur Erard ne vous ait 
menez du tems de fuſtinien a celui de Ro- 
mulus, ou les Maris & les Peres ne reve- 
noient jamais a leur Maiſon fans baiſer leurs 
Femmes & leurs Filles , pour fentir à leur 
haleine fi elles ayoicnt bũ du Vin; & en ce 
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cas, on puniſſoit le mal que le Vin pouvoit 
cauſer, encore que le mal ne fur pas fait. 

_ Favoue asg e Loix autoriſent fort les 
Maris, mais il ny avoit pas de Mazarins 
lors qu'on les fit: $'i] y en avoit eu, toute 
T Autoritè ſeroit du core des Femmes. La 
Raiſon des Anciens a fait des Loix juſtes ou 
neceſſaires, pour regler leur tems; la vorre, 
Meſſieurs, ne perd rien de ſes Droits par les 
Reglemens de VAntiquite ; & Ceſt a vous 
qu il appartient de juger ſouverainement, 


& par vos propres lumieres, de nos Inte- 


Tets. | i r 
Les Maris ſeroient trop heureux, fi l'en- 
tètement de Monſieur Erard etoit ſuivi; 
les Femmes trop malheureuſes, sil avoit 
quelque influence ſur vos jugemens. II ne 
e qu etre Mari pour erre excuſe de 
toutes Fautes, juſtifiè de tout Crime, pour 
etre loue de tous Defauts. II ne faudroit 
qu etre Femme, pour ètre condamnee inno- 


cente; pour ètre mepriſce' avec du Merite, 


decrice avec de Honnetete. Que Monſieur 
Marin gãte, ruine, diſſipe tout; il en eſt 

le Maitre; c'eſt le Mari: que Madame Ma- 
Tarin ſoit laiſſee dans la neceflite 3 qu on 


Tabandonne 4 la miſere, a la tyrannie des 


Creanciers ; quel droit a- t- elle de ſe plain- 
dre de Monſieur 1 „ dit ſon Avocat? 
cet ſa Femme. Auſſi tot une Coutume des 
| 1 ” - Grecs, 
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Grecs zune Loi des Romains , quelque Nou- 
velle de Fuſtinien, viennent appuyer la De- 
clamation. Madame Maxarin mange avec 
des Hommes ſans la permiſſion de Monſieur 
Maxarin; elle perd fa Dot, elle perd ſes 
Conventions Matrimoniales : elle perd tout 
ce qu'elle peut jamais pretendre. Moderez- 
vous, Monſieur Erard, moderez- vous, au- 
trement je formerai votre Caractere , de ce 
qu à dit Saluſte dans l' Eloge de Catilina; 
ELOQUENTIZA SATIS , SAPIENTIZA PARUM: 
Aſſex d Eloquence , peu de Sens. 5 
Venons a la Revolution extrardinaire , 
dont Pimagine ne ſe prefente point a_V'E(- 
prit ſans Veronner ; ceſt-la, dit Monſieur 
Erard , que Madame Marin devoit ſortir 

Id Angleterre; & Ia - deſſus il exagere la 

honte d'y demeurer , apres que la Reine, à 
qui elle avoit I' honneur d'appartenir , en 

croit: ſottie. „„ I i Os 
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ene doute point que Madame de Bouillon, 
„I Madame Mar arin n euſſent accompagne 
r Ila Reine avec plaiſir; mais le Secret de 
ſt I quitter ſon Royaume étoit ſi important, 
„ Iaquelle ne le communiqua a perſonne : ainſi 
n les Dames furent laiſſèes par neceſſitè dans 
-5 Jun trouble, que la ſeule preſence du nou- 
veau Prince put appaiſer. Depuis ce tems-la, 
il wa pas cre poſſible a e Matarin © 
es Ide quitter un Pays, où ſes Creanciers la 
19 „neunen 
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ne veut pas payer. Il demande, avec cet Em- 


ment; i] entretient la . dont il ſe 
plaint. Il ſemble vouloir la Perſonne, & ne 
veut en effet que le Bien, pour en achever 


pas eu beſoin q implorer la Protection du 
Roi qui regne; fa Juſtice a prèvenu la Grace 
qu elle eũt ere obligee de demander 


vous a pouſle a declamer ſi injuricuſement 


Roi de France, & vous vous ètes trompe. 


etre genereux dans Flnfortune de ſon Allie , 


tus de ſon Ennemi. 
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A 


tiennent comme aſfiegee 3; on! proprement 
Monſieur Mazarin la retient, Tayant obli- 

7 * * C& d D 0 3 881 bl 5 il 
gee a contracter des Dettes inẽ vitables, qu'i 


pire de Mari ſi cher a ſon Avocat, qu elle 
retourne a Paris, & il en neceſſite Feloigne- 


33 0 
Le Parlement d' Angleterre a voulu chaſſer 
Madame Mazarin , je Favoue : mais elle na 


Mais dites- moi, Monſieur l' Avocat , qui 


contre ce Roi? Vous le nommez le Deſtruc- 
teur de notre Foi bien mal-a-propos. Sans 
ſon Humanitè, ſa Douceur , ſa Protection, 
il n'y auroir pas un Catholique en Angle- 
terre. Vous avez crũ faire votre Cour au 


Un Prince qui a le vrai Goùt de la Gloire; 
un Prince ſi eclaire , connoit le grand Me- 
rite par tout ou il eſt. Ses Lumteres & les 
Affections ne ſont pas toujours concertces ; 


ne Tempeche pas dere Equitable aux Ver- 


Je 
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Jie reviens a Madame Mazarin; il ne me 


reſte à la juſtifier que de trois Accuſations, 
qui ne me feront pas beaucoup de peine. 


La premiere, c'eſt qu'il y a chez elle une 


Banque; la ſeconde, qu'elle y voir des Epiſ- 
copanx & des Presbyteriens; la troiſième, 
elle converſe avec des Mylords. 


Ecoutez, Meſlicurs , ecoutez tonner votre 


Orateur. Jamais le Demoſthene des Grecs ne 
lanca ſes Foudres avec tant de force contre 
Philippe, que I Erard des Frangois lance les 


ſiens contre Madame Mazarin. Madame 
Matarin a une Banque chez elle; quel de- 
reglement! une Baſſete en ſa Maiſon; quelle 


honte! Elle y voit des E piſcopauæ & des 
Presbyteriens; quelle impieté a une Catho- 


lique ! à la Femme de Monſieur Matarm , 


applique ſans relache au Bien des Congre- 
ations & des Confreries ! Elle parle a des 
Mylords ; quelle depravation de Mœurs! 
O Tempora „§§ Tb 
Revenez , Monſieur l'Orateur, 
leur de votre Eloquence au ſang, froid. Les 
grands Genies ſont ſujets a Temportement 3 


permertez-vous un peu d Attention; donnez- 
vous le loiſir de conſiderer un peu les cho- 


ſes. Penſez-vous que trois grandes Reines 


devotes & vertueuſes, sil y en eut jamais; 


que la Reine Catherine, la Reine Marie qui 
ct en France, que la Reine regnante en An- 
| „ gle terre, 
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gleterre, que la Princeſſe {a Scur, qui a 


tant de regularite ; penſez-· vous qu elles euſ- 
ſent eu des Baſſetes publiques à la Cour, ſi 
Ia Baſſete n toit pas un Divertiflement hon- 
nate un ſeu innocent 2 © 1 ohh ns 

L' Accuſation de voir des Epiſcopaux & 
des Presbyteriens eſt ridicule, Reprocher a 
Madame Mazarin de voir a Londres des 


Proteſtans; c'eſt la meme chole que repro- 
cher 4 un Proteſtant qui ſeroit a Rome, dy 


voir des Catholiques. Mais s'il y a du cri- 
me a voir des Proteſtans en Angleterre , 
n'y en a-t-il pas davantage a les epoulcr 2 


Cependant une Fille de France, & une In- 


fante de Portugal, nen ont pas fait diffi- 
culte. Leurs Chambellans , leurs Dames 
d Honneur etoient Proteſtans. La Reine 


Marie avoit ſes principaux Officiers de 
cette Religion- la; comment eſt- ce que Ma- 


dame Marin cur pu aller a la Cour fans 
les voir : Les Yeux de la Reine $'en accom- 
modoient, pourquoi ceux de Madame Ma- 
Zarin en auroient- ils ere offenſes > Mais ti 


jamais Zele pour la Religion Catholique 


S'eſt 4 5 > Cacte celui du Roi Facques , 
a Reine Marie; ces Princes verita- 


blement zeles , n'ont pas laiſſe de ſe faire 
couronner 4 Weſtminſter , de prier avec les 
Eveques , & de recevoir la Couronne des 
mains de VArcheyeque de Cantorberi. L 

55 |  Socleti 
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Societe a des Loix indiſpenſables, des Loix 


egalement ennemies de I'Impiere , & des 


Difficultés ſcrupuleuſes. . 
Enfin, nous voici arrivez aux MyLorDs , 
auſſi peu connus de Monſieur Erard, que 
les Bachas & les Mandarins. Je lui appren- 
drai que les MyLorps ſont les Pairs du 
Royaume d' Angleterre , les Sujets les plus 
conſiderables de la Nation. Madame Ma a- 
rin avouëra qu'elle en connoit beaucoup 
qu on eſtime autant par leur Merite, qu'on 
les conſidere par leur Rang & leur Dignite : 
elle avouera qu'elle en a regu de grands 
Services en des tems ficheux , & de gran- 


des Aſſiſtances dans ſes beſoins. Après cette 


Confeſſion, il me ſemble que j entens Mon- 
ſieur Erard Secrier : Quelle depravation de 
AMgurs ! O TEMPDDORAI O Monks! qu'il 
ne trouve pas mauvais que je m ecrie avec 
plus de raiſon; O IMEPTIANM INAUDITAM ! 
O Impertinence inouie ] Sotiſe achevee! 
Eh quoi, Meſſieurs 2 il ſera permis a Mon- 
fieur Mæærin de deshonorer dans tous les 
Villages le Nom qu'il porte: il lui fera 
permis de regler I honnèteté neceſſaire a 
conduire les Moutons; d ordonner le juſte 
payement dit aux Paſtres, pour les Expedi- 
tions de leurs Taureaux; de preſerire la 
Bienſeance que doit garder un Gargon d' A- 
poticaire quand il donne un Lavement: il 
ERR YT od 
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lui ſera-permis de defendre aux Femmes de 
. Ir | | e | 8 
tirer les Vaches, & de filer au Net; & 
Monſieur 1 Orateur ne pourra ſouffrir que 
Madame Marin ſoutienne la Dignite de 


ſon Nom dans : routes tes Cours 5 & chez 


toutes les Nations oli elle fe trouve? 


Vous eres eloquent, Monſieur Erard, 


vous parlez bien: mais les choſes deraiſon- 


nables dites eloquemment ,. ne font aucune 
impreſſion fur un bon Eſprit. Que Madame 
Ma arin doiye retourner avec fon. Mari, 


pour entrer dans la Congregation des Ber- 
gers, des Paſtres , des Gargons d Apoticai- 


re 3 quelle retourne avec Monſieur MN. 
rin, pour trouver de nouveaux REGLEMENS 


fur ſon ſujet auſſi ridicules que ceux qu'il 


a fait imprimer; c'eſt ee que toutes vos 
belles Paroles ne perſuaderont pas à des 
gens ſenſes. Si vous haranguiez devant un 
Peuple ignorant, vous pourriez Teblouir ,. 
ou [emouvoir 3 mais pour vorre malheur 


vous avez a faire a des Juges cclaires „4 
des Hommes fages , precautionnes contre 


toutes, les fauſſes Lumieres, & contre toutes 


les vaines Exagerationss, 


Je voudrois , Meſſicurs, que Monſieur & 
Madame Ma7arin paruſſent devant vous a 


une Audience. Vous liriez leur Separation 
ſur leurs Viſages. Tous les Traits de Mon- 
 fieur Ma arin ſeroient autant de preuves 


qui 


CCC 


R 


— 


1 


gard de Madame Marin confondroit tou- 


tes les Impoſtures de Monſieur Erard. Le 
Ciel les a deja: ſepares par la contrarieté 


des Humeurs , par I oppoſition des Eſprits, 


par les bonnes & les mauyailes Inclinations ,. 


ar la nobleſſe des Sentimens de Tune, & 
Findignite de ceux de Pautre: la Nature les 
a ſepares comme le Ciel, par une Beaute 
ui an ſes yeux , par un Viſage moins 
N a la vue. Un Aſtre funeſte avoir: 


fait des Nœuds infortunes , dont la Raiſon: 
de Madame Matarin Va degagee. A inſi, 
Meſſieurs, vous avez la Cauſe du Ciel, de 
la Nature, de la Raiſon, ſoũümiſe a vos 6" 
gemens. Que votre Sageſſe donne la der- 


niere forme à ce grand Ouvrage; qu elle 


aſſure cette Separation pour jamais, & qu'o- 


tant a Monſieur Mad arin a; iu 
de ſes Biens, elle ſauve aux Enfans le 


qui reſte de Famas prodigieux qu il a diſſi = 


* 


A REGLE- 
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qui confirmeroient ce que j ai dit. Un Re- 
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XC V. RE GLEM ENS 
ddt MONSIEUR 
LE DUC MAZ A RIN. 
i ous Mazarin le Pieux, 
1 NV Etle Depute des Cieux, 
Pour les Villages de France; 
A tous nous faiſons ſavoir , 
Qu en vertu d'un plein Pouvoir 
Commis 2 notre Prudence - 
Nous avons forme des Loix , 


Dont ne prendront connoiſlance 
Evèques, Papes , ni Rois. 


„ Qu' un bon Apoticaire en qui chacun ſe fie 
» Ait ſes Proviſions de tout Medicament, 
 »» Potions, Cordiaux , pour chaque Maladie , 

„ Portes par un Garcon habillé decemment. 


5 Qu' un Patient diſcret tourne avec modeſtie 
Ce que je ne ſaurois nommer modeſtement 
Si dun air precieux je ne dis, la Partie 


Ou le Boüillon des Sœurs eſt donne proprement. 


„Le Paſtre ajuſtera dans la vaſte Prairie 
>» De Vaches & Taureaux Putile Accouplement; 
>> Mais de peur que ſon Ame en demeure falie, 
„ Ou l' Appetit du moins emi brutalement, 

G II doit fermer les yeux au tems de la faillie , 
Et quand le coup eſt fait demander ſon Paiment- 


— 


wa, Bergere au Hameau dans 1a e . 
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» Menera ſes Moutons aux Champs innocemment 

„ Et le Berger, contraire aux Bergers d'1talie_, 
v» Ses Chevres gardera toũ jours honnètement. 

» De Flutes , Chalumeaux , de champetre Har- 

Ps Oo Sn 0 6 ang dns x oC Rs 

„De Chanſon aux Echos dite amoureuſement,, ' 
„De Danſes ſous l'Ormeau, ſoit la mode abolic , 
De tous Plaiſirs, otez le Proces ſeulement, | 
(Car quel Saint peut quitter fa Paſſion cherie ! ) 

» De tous Plaifirs ſoit fait un promt retranche— 
| „ ment, . 5 „ 
» Er d' Ennuis vertueux l habitude Etablie. 


K 4 —_ 


% daddy 
A Mx. LE COMTE 
DE GRAMMONT 
Uanp Monſieur le Comte de Gram- 
mont m'accuſe de navoir pas fait de 
Réponſe a ſa Lettre, il me met en droit de 
lui reprocher qu'il na pas fait un bon uſage 
de la mienne. Je lui mandois que fa ſantè au- 
roit Ete bite ſolemnellement par Madame 
Marin, par Mylord Montaigu, meme. 
{ans rancune par ſon Philoſophe , fi la Com- 
pagnie avoit eu du Vin qu'on pur boire: un 
Homme auſſi penetrant que lui ne devinoit- 
il pas qu on en avoit beſoin pour cette Solem- 
nité-la 2 Un Galant auroit pu s' excuſer au- 
W 
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rrefois ſur ce qu il ne devoit non plus ſe 
connoitre en Vin que ſa Maitreſſe: mais de- 
puis que les Dames prennent du Tabac; 
qu elles vendent leurs Bagues pour acheter 
des Tabatieres; qu'elles font leurs agrèẽmens 
de boire & de manger de bonne grace; com- 
ment retablir Fhonneur de fon intelligence , 
a moins que de comprendre & de ſuivre 
ꝛoötre premiere intention? Cependant, rien 
ne m'empechera de lui donner une partie 

des Loüanges qui lui ſont dues. | 


* | Quand on trouve aux Jeunes-Gens 
L.es Chagrins de la Vieilleſſe, 
Qu'ils ſont mornes & peſans, 
Qu'ils ont un air de triſteſſe; 
Le Comte a ſur ſes vieux Ans 
Tous les Goũts de la Jeuneſſe. 
Jeux, Ris, nouvelles Amours, 
Fete, Opera , Comenic.,. 
Feront de ſes derniers jours 
Les plus beaux jours de fa Vie. 


Apoſſille de Madame MATZARIN. 
„ Monheur de Saint- Evremond écrit pour 
„ lui & pour moi: j ai les memes inten- 
tions. Je croi que vous aurez F intelligence ec 
> plus fine que vous n avez eu à J autre Lettre ¶ d: 
quil vous a Ecrite.. e 5 1 
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MATES: 
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B x EL E T 1 pat 
1 MADAME LA DUCHESSE 


MA 2A KI N. 


Rois mots de votre Lettre valent trois 
1 Volumes: Je ne me ſuis jamais mieux 
portie: je ai jamais ere plus belle. Je ſuis 
ravi de ce qui regarde la Santé; je ne ſuis 
pas ſurpris de ce que vous dites de la Beau- 
te, vous ne nous apprenez rien. Il eſt vrai 
que Fair dont vous en parlez a un Agrement” 
que je ne ſaurois exprimer. Jen ètois ſi pe- 
netré, que je nai pb m 'empecher de le dire 
A Mylord Sunderland, & à Mylord Mul- 
grave (1) qui ètoit chez lui. Jamais, ont- 
ils dit, confiance na ete {1 noble, fi juſte, e 
& fl bien fondde. » Mylord Sunderland a ce 
ajoure , que tous les Dirs des Anciens & des 
Modernes ne valoient pas cela. | 
— A avantage que je tire de PAbſen- 
e Mouton de Bath, Lapins, douceurs 
© dats les Lettres; quelques chagrins que j aye 
a eſſuyer far mon Inquictude » fur mes. 
Chiens, & les Oiſeaux, a votre Retour % 
je 
(1)Preſentement Duc de 88 
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je ne laiſſe pas de le deſirer paſſionnément. 
Mylord Montaigu s attend d ètre averti du 


dien heureux jour de yorre paſſage. 
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F ATTENDOIS 2 vous Ecrire que la Poſte 
J fur arrive, pour vous mander quelque 
Nouvelle: mon impatience ne peut ſouffrir 
aucun retardement; il faut que j apprenne 
des nouvelles de votre Sante par vous-meme. 
Je nai pù commencer ma Lettre comme les 
Anciens commencoient les leurs; ſi vous 
vous portez, bien, je me porte bien: le bon 
Etat od vous ètes peut bien me ſoulager dans 
le mèchant on je ſais; mais qu'il ait la vertu 
de me donner autant de Sante que vous en 
Ah ! c'eſt une influence, 

Bel Aſtre de mes jours, 


Dont mon experience 
Ignore le ſecours ! 


Vous voir a Table, & vous entendre 
A quelque choſe de bien doux ; 
_ C'eft le plus grand plaiſir de tous, 
Au moins de ceux que je puis prendre; 
Mais ayez a votre Logis, ö 
Plus de Vin & moins d' Eau-d' Anis. 
Di Haß Ia Muerte. 
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A LA MESME. ren 


7 Or Lettre, Madame, vaut mieux 
V 5 9 tout ce que je vous ai Ecrit. L'Or- 
rographe neſt que trop exacte : il n'eſt pas 
de la dignite d'une erſonne ſi conſiderable 
de bien ortographier. Il faut laiſſer cela aux 
Auteurs, que je dehe de placer une Arca- 
bonne & un Amadis, ſi bien que vous avez 
fair. Vous pouvez ètre Arcabonne; un peu 
moins méchante, mais plus capable den- 
chanter le Monde, que celle de vos Ama 
dis. Le perſonnage d' Amadis me convient 
par la Penitence que votre eloignement me 
!!; LL ol e 


Mais Vinconnu ſi genereux 
| Qui ne parut que trop aimable, 
Dont il revient ſans ceſſe une image agreable , 
Helas ! ne convient point au Vieillard malheureux. 
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. SUR LES AGREMENS 
Aue peut trouver un Viieillard. 


„ STANCES IRRECULIERES. 
Boi d' agréable Compagni FR 
1 Que j'ai cheri toute ma vie; 
Mets exquis, Vins delicieux, - 0 
Melez- vous au plaiſir que donnent de beaux Teux, 


Pourquoi ces Huitres, ce Viſage, 
Ces bons Mets, ces excellens Vins, 
Et ces Attraits plus que divins? 
Pourquoi cet Etrange aſſemblage? 
Je regdrai vos Eſprits contens; 
C'eſt que les Iris de ce tes 
ont propres a plus d'un uſage: 
Les Attraits furent leur partage, 
Et maintenant leur Vanite . 
Eſt pour le Gotit comme pour la Beauté. 
Le Dieu qui donne la Tendreſſe (1) 
En recevroit de leurs Appas; | 
”— Le Dieu qui donne I Allegrefle (2) „ 
Les rend de ſon humeur a Vheure du Repas, 


De vieux reſtes de la Nature 

Par une flateuſe Impoſture 
Voudrotent quelquefois m'animer 
A paſler les bornes d'aimer, 


5 | _ Eftce 


oo 


Jattens de vous la douceur de ma Vic. 
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Eſt-ce A vous „Nature importune, 
De ſonger à bonne Fortune? 
Confiderez mieux le danger 

Qui ſuivroit Pheure du Berger. 


Mais contre vos petites flammes , 
Je trouverai toutes les Dames 
Stirement dans mes Interets : | 
Vous ne verrez que des Cruelles, 
Et je me ſauverai par elles 
De vos Appetits indiſcrets. 


Choix d'agreable Compagnie , 
Plaiſirs de Jeunes & de Vieux, 
Mets exquis, Vins delicieux , 
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„ LE concert 


Sur le bruit qu avoir courn de la Mort 
de Ar. le Duc MAZARIY, 


LISIS, HORTENCE, DAMON. 
LISIS, un Deſſus 


81 vous dite ces Lieux 5 


Pquyons: nous eſperer de revoir vos beaux Leux? 


Te Bas deſtus. 


„ B1- COL quittez ces Lieux, 
- Pouyons-nous eſperer de reyoir vos beaux Yeux ? 


A vids.” 


De 7 revoir, de revoir vos beaux Yeux : 


11818. 


vous partez, vous partez, Hortence ) 
Poötre Epoux ne vit plus, vous reverrez la France. 
| Helas ! quel caprice du Sort 
2 enoit ma Vie attachgc à la ſienne; ; 
Helas! quand on vouloit ſa Mort ; 


Hans y pen ex on deſiroit la mienne 


— 
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DE CHELCSEY: 


HORTEN CE. 
Je pars, s' il eſt bien vrai, qu'il ait perdu le jour; 
Mais ſoyez aſſurè, Liſis, de mon retour. 
%%%%%ͤͤ 00 eo 
Hortence, le retour ꝓeut-il rendre la Vie, 
Que la juſte douleur du Retour a ravie ! 


Vous partez , vous quittez ces Lieux ; 
V ivrons-nous un moment é loignez de vos Yeux ? 


Dune Baſſe. 
Vous partez vous quittez ces Licux , 
Dy Bas deſſus. 
Vous parte? vous quittez ces Lieux , 
ES: EO 
Vivrons-nous un moment Eloignes de vos Yeux ? 
1+ DAMON mn 


le viens vous dire, belle Hortence , 
Que votre Epoux eſt en pleine fante ; 
Pour vous, Liſis, ſoyez en ſurete 
Contre les maux que peut faire Vablence. 

HORTENCE. 
peut- etre que par ſon trepas , 
J'aurois eu beaucoup d' embarras. 
Bien ſouvent ce que l'on ſouhaite 
S'1] eſt obtenu ne plait pas; 
Et ſouvent en ce qu'on rejette 
On devroit trouver des Appas. 


Bb; HOR- 
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HORTENCE. 


Une Femme ſage & diſcrete 

Sans ſe loüer, ni ſe plaindre du ſort, 

Quand elle apprend que ſon Epoux eſt mcrt , 

Dit au Seigneur, Ta volont? ſoit faite 

DOES goũte dans le fond du cœur 

De ſon nouvel erat la ſecrete douceur. 

niere. 

Ce plaiſir declare choque la bienſeance; 
Suffit de la ſoumithon , Log tn 
Aux Ordres de la Providence; 

La joye a trop d'emotion : 
Mais j'aurois eu Vobeifſlance 
Que nous devons au Ciel en cette occaſion. 


Quand le Ciel accomplit ce que l'on veut quit 


faſſe, . 
On Obcir de bonne grace. 


ww... 


LISTS! > 

Mais que dit-on de fon Epour „ 
Damon ? Sas NE ES 

Le bruit eſt 2 nous 
Qu'il vit, joe a ſauve ſa Vie 
Par miracle d'un Incendie. 
LESHS. = 
S'il n'eſt ſauve , C'eſt fait de moi, 


-Sit - 


$11 


Si ce n'eſt qu'il ſe porte bien. 


Si ce eſt qu'il ſe porte bien. 


Ss 'il ne perit ; elle eſt perdue ; 
Etrange Etat ou je me voi! 5 
faut que ſon abſence, ou ſon malheur me tub. 
Dne Voix. 
Non, non, ne craignons rien PR | 
Non, non, ne craignons rien, 


Non, non, ne craignons rien, 
Si ce n'eſt qu'il ſe porte bien. 
Une HFaute- contre. 
Non, non, ne craignons rien, 
Non, non, ne craignons rien, 
Si ce n'eſt qu'il ſe porte bien. 
Une Baſſe, 
Non, non, ne craignons rien, 
Non, non, ne craignons rien, 
Si ce n'eſt qu'il ſe porte bien. 
LE CHOEVUR. 
Non, non, ne craignons rien, 
Non, non, ne craignons rien, 
Si ce n'eſt qu'il ſe porte bien. 


Non ) non, ne Craignons rien 
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e 
A MAD AME LA DUCHES SE 


VN revenant de chez vous, Madame, j ai 
trouvè Menſieur Villiers, qui m'a dit que 
vous lui aviez ordonne d' aller diner Lundi 
che vous a Chelſey, & de m'y mener. Jai 
peine a le croire, vous ayant out dire que 
vous viendrieza Londres. J envoye ſavoir ou 
la verite , ou la mepriſe de la choſe, pour 
me conformer A vos intentions, & les faire 
ſavoir a Monſieur Villiers. Moiſe mia fait 
aller a pied la moitiè du chemin, me par- 
lant de vous de telle maniere , que de uit 
cens Femmes ou Maitrefles de Salomon, il 
n'y en avoit pas une qui approchat de yotre 
_ Eſprit , de votre Beauté, & de vos Charmes. 
Pour tout comprendre , $'il eſt le Maitre de 
la Boutique, nous pourrons faire de belles 
Emplettes. 
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T'uyo n Haſta la Muerte, 
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A LA MESME. cars” 


E ne me conſolerois pas, Madame, du 
] dereglement de yotre viſite, fi je ne 
croyois que la Maiſon de Monſieur le Duc 
de Richemond vous aura fait perdre la vilai- 
ne idee de la mienne. Comment eſt-ce qu un 
Homme infecte des Ordures de ſes Chiens 
& des fiennes , peut ètre ſouffert par deux 
Malades de Proprere? Je crains plus encore 
Monſieur Villiers que vous: cependant, Ma- 
dame, j ai Etc ravi de le voir; etant aſſuré 
que Monſieur Milon ne vous ſaivoit pas 
avec l Exhortation funeſte, dont il me me- 
nace depuis long tems. Je lui en prepare . 
une pour bien vivre, qui vaudra du moins 
celle qu il me fera pour bien mourir. Jad 
mire la diſcretion de mes Chiens : eux qui 
devorent tout le monde, ne vous ont appro- 
chee que pour vous rendre leurs Reſpects. 
Je les avois inſtruits; & C ëtoient plutor les 
miens que les leurs, qu' ils vous rendoient. 


. 


ALA 


| N * — W * 
9 nee a 3 FILE a N 22 B Je C - 
* A a 8 85 So by 4 7 L « MLS 5 WL eddy b Fe 
7 . ; * 4 ' 


933 EURES DE Ma 


4 ©. rg We 2 : FE Sage „ e 


e, A LA MESME. 
- L Es Vieillards ne dorment guere : quand 


ils vous voyent partir a dix heures du 

foir , ils ne dorment point du tout. La Nuit 
fe paſſe avec des inquiẽtudes extraordinaires 
qu'il ne vous foit arrive quelque defordre. 
Ne pouvant, & voulant moins me donner 
de bonnes Nuits, je vous demande la grace 
die ne mien donner point de mauvaiſes; c'eſt- 
A dire, que vous marchiez toũjours A la 
clartè du Soleil, fans vous commettre 
aux Voleurs, aux Ivrognes, aux Inſolens. 
En ͤItalie, Muſtapha partageroit le dan- 
ger avec vous: en Angleterre, vous 
Etes ſeule à courir le riſque. Le retablifſe- 
ment du Chevalier de la triſte figure me 
donne des idèes toutes nouvelles: quand je 
verrai DULCINE'E au bas de vos LET TREs, 
ce ſera bien autre choſe. N 
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A LA ME SME. 


[ L nyarrive aujourdhui ce qui m'eſt arrive 


as OLI 


une autrefois apres-les Repas de Mylord 


Montai gu. IF me ſouvient bien que je de- 
vois aller 2 Chelſey Lundi ou Mardi; mais je 
ne (at ſi c eſt aujourd'hui ou demain. Jugez 


en 1 erat je pouvois tre, puiſque je nen- 
tendi 


s pas nettement une Permiſſion, dont 
tant de Gens feroient leur plus grand Bien. 
Je vous porterai ce que j ai écrit: tout me 


ſemble bien lie , il ne reſte qu le mettre au 


net. Ty vais travailler. Le vorre juſqu'a la 


Mort, qui ne ſeroit pas Eloignee, ſi j avois 
c auſſi cruelles Vapeurs que j ai eu cette nuit. 


To Chevalier de la trifte figure, 


Afoſtille 


Mon petit Senateur ne vous trouvera pas 
eriblant du bled, mais frottant, lavant, net- 


toyant avec Muſtapha, dont vous me per- 
mettrez de me dire Serviteur. Si vous l'a- 
viez vu comme il Etoir ſur ſon joli petit 


Cheval, vous ne le gronderiez pas ſi ſou- 
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„ L E T TRE 


A MADEMOISELLE 


Ly a plus dun An que je demande de 
| 1 vos nouvelles à tout le monde, & per- 

ſonne ne men apprend. Monſieur de La Baſ- 
tide ma dit que vous vous portiez fort bien; 
mais il ajoũte que {1 vous n avez plus tant 
d Amans, vous eres contente d avoir beau- 
coup d Amis. La fauſſetè de la derniere 
Nouvelle, me fait douter de la verite de la 


remiere. Vous ètes nee pour aimer toute 
votre vie. Les Amans & les Joueurs ont quel- 


que chofe de femblable 3 Qui a aime » Alme- 
574. Si Fon mavoit dit que vous Etes Devo- 


te, je Vaurois pi croire. C'eſt paſſer d'une 


Paſſion humaine a I Amour de Dieu, & don- 


ner a ſon Ame de W ns mais ne pas 


aimer, eſt une eſpece 
convenir à votre Cœur. 
Ce Repos languiſſant ne fut jamais un Bien; 
_ C'eſt trouver ſans mourir l' tat où Pon n'eſt rien. 
Je vous demande des nouvelles de votre 
Santé, de vos Occupations, de votre Hu- 
meur 3 & que ce ſoit dans une aſſez longue 
e e , 


néant qui ne peut 


DE LENCLOS- 
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Lettre, od il y ait peu de Morale, & beau- 
coup d Affection pour votre ancien Ami. 
L'on dit ici que le Comte de Grammont eſt 
mort, ce qui me donne un deplaiſir fort 
ſenſible. Si vous connoiſſez Barbin, faites 
lui demander pourquoi il imprime tant de 
choſes ſous mon Nom qui ne ſont point de 
moi. Jai aſſea de mes Sottiſes, ſans me 
charger de celles des autres. On me donne 
une Piece contre le P. Bouhours , ou je ne 
penfai jamais. Il ny a pas dEcrivain que 
j eſtime plus que lui :*notre Langue lui doit 
plus quꝰà aucun Auteur, fans excepter Vauge- 
las. Dieu veüille que la nouvelle de la mort 
du Comte de Grammont ſoit fauſſe, & celle 
de yorre Sante veritable. La Gazette de Hol- 
lande dit que Monſieur le Comte de Lauzun 
ſe marie : { cela cEroit vrai, on |'auroit mandè 
de Paris; outre cela Monſieur de Lamun 
eſt Duc , & le Nom de Comte ne lui con- 
yient point. Si vous avez la bonte de men 
ecrire quelque choſe, vous m'obligerez , & 
de faire bien des Complimens a Monſieur 
de Gourville de ma part, en cas que vous 
le voyiez toujours. Pour des Nouvelles de 
Paix & de Guerre, je ne vous en demande 
pas. Je n'en ecris point, & je nen recois 
pas davantage. Adieu; c'eſt le plus veritable 
de vos Seryiteurs, qui gagneroit beaucoup 
een, 
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le premier de vos Amis, malgre une Ab- 
ſence = on 8 nommer crernelle. 
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Sur Tair, AM INTE font ce qe les Dieux, 


; Kc. 
A MADAME MAZARIN (1). 


0 N dit que le premier des Foux 
Eſt cet Epoux, 
y'on prit pour vous: 
Vous cen Ja liberté ! 
Un Mari ſage 
Eſt Teſclayage 
D' une Beauté. 


Vous ſeriez en toute Saiſon 
Dans ſa Maiſon , 
Comme en Priſon ; 
Ou feriez avec gravite | 
Votre Merite 
D'une Viſite 
De Parente. 


R . 1 


ft Jc Cette bene fur . de ſuretd , 0; elle 
Kalbe dans le tems qu on | vouloit ſe retirer 4 Saint- 
ſollicitoit de nouveau | Germain ſous la proteo- 
Madame Mazarin & re- | tion de la Reine 9 767 75 
tourner en France, & Epouſe de Jacques II 
4% onlui promettoit toute © 


B. 
de 


at; 


DE SAINT-EVREMOND. 403 


A Saint-Germain vous feriez voir 
Matin & Soir 
En ſaint Devoir, 
De "Ow Exemple parfait; 
De la Sophie (1). 


Qui toujours prie 
Le vrai Portrait. ; 


Vous trembleriez au ſacrè Nom 
| De Maintenon _ 
Pour le Sermon : 
| Trop heureuſe de la ſervir 
Dame Suivante, 
Ou Gouvernante 
| De {on Saint-Cyr. 


Qu on auroit vd de Propeté 
De Nettete, 
Qu on cur frotte (2): 

« On auroit yu dans ce Saint Lieu, 
Mieux 7 4 la Trape , 
Par Broſſe & Mappe 
 Honorer Dieu. 


A peine finit le Sommeil , 
| A peine 1Oeil 
Voit le Soleil, 
Que banniſſant aiſe & repos , 
La Gouvernante 
Sage & prudente 
Tient £6, PLopos : 


- 


» pour 


(1) My Lady Sophie [ et, qu elle faiſeit aſſes 
Buckley, Dame du Lit ſouvent mapper & broſ- 


de la Reine. ſer ſon Apartement, à la 
(2) Madame Mazarin | maniere d' Angleterre, 


aimoit ſi fort Ia Proprs - I deux on trois fois le jour 
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» Pour nous exemter du deſir 
„Du gros Plaiſir, 
» Point de leiſir: 
„Que chacune ait la Broſſe en main; 
25 Frottons , mes Filles 7 
»» Frottons, Pupilles , 
» Juſqu'a demain. 


Mais fi PUſquebac , , I'Eau a. Anis 15 
Dans ce Logis | 
| Ne ſont 1 : 5 
oique l' Emploi ſoit bon & be eau, | 
W I La Ces 
Remet l'Office 
Et le ien. 
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A MADAME LA DUCHESSE 


M A 2 A R 1 N. 


* rai rien oublie pour chercher Paj- 
ſible , & lui faire ſavoir vos volontes. 


Te hazard a plus fait que mes ſoins & mes 
diligences : je Lai rencontrè, & lui ai dit 
de que vous defiriez de ce grand & pareſſeux 


| Muficien. Il ma dit qu'il ne ſouhaitoit rien 


davantage que les occaſions de vous pouvoir 
tẽmoigner {on obẽiſſance; avec des manieres 
qui. Keren un Homme bien nourri, comme 

On 
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DE SAINT-EVREMOND. 405 
on dit en Eſpagne , & des termes qu'il peut 
avoir appris dans fa petite Bibliotheque. Le 
reſultat, c'eſt qu'il va aux Bains dans peu 
de jours, & qua ſon retour il n'onbliera 
rien pour vous conſoler de la perte de yotre 
Votre abſence fait crier Mylord d'. Arran, 

& plaindre Monſieur Villiers. Sir Robert 
Thorold plus judicieux , apres m'avoir té- 
moigne ſon deplaiſir de navoir pas l'hon- 
neur de vous voir, ma dit quiil avoit un 
excellent Jambon, & de tres- bon Vin; qu'il 
ſouhaiteroit que vous lui fiſſiez l' honneur 
de diner chez lui, avec les gens que vous 
nommeriez, & telle Cour qu'il vous plai- 
roit. Jai plus eſtime cela que les cris 

& les plaintes, qui ne peuvent pas ètre plus 
grandes qu'elles font ſur votre abſence: 
mais cela Verba & Voces, Voix & Paroles. 
Sir Robert eſt eſſentiel. Haſta. | 
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Ol] vous continuez dans le deſſein d' ho- 

10 norer votre Serviteur de votre preſence 
Mecredi, vous donnerez ordre; Sil vous 
plwait, que Linge & Aſſietes ſoient fournis 
dans une Maiſon qui manque de tout, hor- 


mis d' affection a vous y bien recevoir. Je ne 


parle point de la Longe- de-Veau; ce n'eſt 
pas ſimplement une Epiſode pour embellir 
EL Piece, elle eſt de leſſence du ſujet dans 
le Repas poëtique, on vous avez bien voulu 


vous convier. L Auteur vous fournira tant 
de Metaphores & d autres Figures qu il vous 


* 


Qni veut du Fruit en apporte; 
Mon Repas eſt fait de-forte,. 
Que pour le Vin en boira 
Celui qui Papportera. 


\ 


— 


Pour ce qui regarde la Propreté „ vous la! 


trouverez entiere: 


us petit Senateur Romain 
Sus Franc, & Fille 
De la Famille , | 
2 La Broſſe en main. 
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Rv IUGEMENT 
DE MONSIEUR 


LABBE RENAUDOT- 


SUR LE DICTIONARE 
HISTORIQUE ET CRITIQUE | 


DE Ms. BAYLE (9. 


Os fait parler Aonft eur B AY L E. 


950 Auſſi tôt 1 le 


Dic TIONAIRE de Mr 


BAYLE parut en Fran- 


ce, les Libraires de Paris 


qui avoient deſſein de le 


imprimer, s adreßerent 
Mx. le Chancelier Bou- 


| 


| ordonna a1 Abbe Renau- 
dot de l examiner , pour” 
voir il ny avoit rien 


contre l Etat ou contre la 
Religion Catholique. Cet 


Abbe compoſa la- deſſus 


1 hour obtenir un I un | potir rs qui ut 
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ps avoir exerce ma Critique für 
I X toutes ſortes de gens , je m attendois 
qu'on prendroit autant de liberté a parler de 
moi, que jen avois pris à paler « des autres. 
Mais 


| Privilege M. locbancelier 
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_ Mais je ſuis agrèablement ſurpris que Mon- 
ſieur 
en France un Proteſtant, prenne le derour 


7 


Abbe Renaudot, qui n oſeroit louer 


ingenieux d'une Cenſure apparente , pour fa- 
voriſer tous mes Sentimens. En effet, il me 


blame exprès dune maniere a me faire loũer 


de tout le Monde. Ce n'eſt pas tout que d' a- 


voir la volonte de m'obliger ; il faut avoir 
Teſprit de Monſieur VAbbe , pour donner 


tant de Reputation a mon D1cTIONAIRE. 
I dit que je veux Etablir le Pyrrhoniſme-: 
& peut. on traiter plus obligeamment un hom- 


me accule de detruire tout, que de lui faire 
_ etablir quelque choſe ? C'eſt ruiner adroite- 


ment {on Accuſation lui-meme-; c'eſt me 


juſtifier avec beaucoup d art, du Crime qu il 


fair ſemblant de m'im puter. 
Vous paſlez legerement , Monſieur, du 


Pyrrhoniſme aux Obſcenités, dont je ne crois 


pas que vous ſoyez ſcandaliſe. Vous aimez 


© WD. 


Mr. Bayle trouva li rem- 


bien tot imprim > que | won Mr. de St. Evre- 


une Eſtime particuliere 
ſetes & d' Impertinences; | pour Mr. Bayle , & qus 


4 il declara, que ſi ja- | liſvit alors ( 1697.) awec 
mais il le refutoit, ce ne | beaucoup de plaiſir ſon 
ſeroit queapres avoir ſu | DicTIONAIRE;woulut 


que PAutcur le recon- | bien ſe donner la peine 


noiſſoit pour fien , tel | ge le defendre contre Mr, 


qu'on venoit de le pu- Renaudot. 


mond qui à toujours en 


„ option 


1 


x 


I elles ne valeut. uh 
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DE SAINT-EVREMOND. 4% 
trop les belles Lettres, pour ne lire pas avec 
plaiſir Catulle, Petrone, Martial: cepen- 
dant leurs Ecrits ſont pleins d ordures & de 


ſaletés; au lieu qu'on ne trouve dans les 


miens que de fimples Enjoilmens , que de 
petites Libertes fort innocentes. 


Je n'ai pas moins de yeneration que vous 


pour le grand Zele des Peres: je m'aſſure 


que vous eſtimez auſſi peu que moi leur 
Science. Les Peres ſont bonnes gens, diſoit 


SCALIGER , mais ils ne ſont pas Savans. Saint 
AvUGUSITIN Etoit un Novateur ſur la Grace, 


au ſentiment du Pere Simon Yoſſins ne Vad- 


miroit pas: Hobbes ne Feſtimoit point (i) 5 


& vous permettrez aux Frangois, qui ont 


ſouffert la Perſecution , de n'approuver pas 
un Africain , qui la conſeille. 5 


Me voici au Chan gement de Reli gion, qu onen 


me reproche, & que je confeſle ſans peine (2).. 


Tai emporte de la Catholique ce quelle a de 
| | „5 e bon, 


(1) Le conte 42 455 Voyex la Cn 


ton dit un jour & Hob- | MERE de la Cabale de 


bes qu il auoit eu à grand Rotterèam demontree 
marché les OzuvREs | ( pag. 139.) où cela eſt. 
DE St. AUGUSTIN; e&lairci. & rect ißt ex par- 
cela ne ſe peut, reprit | la les Erreurs du ME NA“ 
Hobbes; pour peu qu el- IAN A Tom. I. p: 119. 


les vous content, vous | de la ſeconde Edition di 


les ave; achetees plus 


Hollande. 


LR TS 6 9 
* 12 e > 


= — & — — ä . £ R ” . Y 5 a l KEDS 
- _ _— . — —— — 23 * — POE — — PIR — — ——< >< 
n = N Den ̃ —— a= res = A ae J £ be N "m1. M3? = — — 2 — I * ag X "op, 8 E — 
N 1 : r = STALLS ON — Tn — 0 EO n EE * FT 2 

- . wary na 3p: — EO ————— r n — E Re A En RE -. - 
— 2 . TS = r — ET am as * a r — oe re _ — W - — — 2 - — — 2 —— 
— 4 0 4 * A 8 * is * * 8 7 . - "—_ _ We — \ * 4 pod 

he = < * 1 — EO * 4 4 *« = at * - _ ; * h — — — - 
3 ER 1 or at "tb 2 1 * — 72 _—__ * - . - 3 > 
— IE nd * ——— » * * 2 * 5 
- — — A * — ” We 5 oy _ 1 n * K 2 s . / -> 
_ * n 2 , . 5 5 K 5 5 * * 


bon, quand j en ſais ſorti: j'ai appris dans la 
Reformee ce qu'elle a de meilleur, quand j y 
ſuis rentre ; & 3 je me trouve en etat 
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prèſentement, de pouvoir jnger de Fune & 
de autre. En effet, quelque eſtime que j aye 
eu pour Monſieur Furien, je ſuis d ordinaire 
du ſertiment de Monſieur de Meaux contre 
le ſien; & quoique j eſtime beaucoup Mon- 


fieur Arnauld, je me trouve ſouvent contre 
lui pour Monſieur Claude. 


Je ne veux pas finir, Monſieur, ſans vous 


rendre graces de vos Faveurs. Je vous en 
demande la continuation dans celle de vos 


- FUGEMEN'S ſur mes- Ouvrages. 


me * * 


—— 8 = "0 2 28 2 9 
, 


A Mx. SELVESTRE. 


E ͤ que Monſieur de Bauval vous écrit 


ſur mon ſujet, eſt la choſe du monde 


la plus obligeante; & je vous prie, Mon- 
ſieur, de lui temoigner qu on ne peut pas 
© ſais A Tobf 


Etre plus ſenſible que je le ſuis à obligation. 


Je nai point lũ encore la Critique de ce | 
qu on-appelle mes OvyRAces (1). Il ya beau- 


(7) Monſieur de Bauval| n' avo't pas voulu parler 


i- 


[ 
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DE SAINT-EVREMOND. r 
coup de ces petits Ecrits qui ſont de moi 
beaucoup plus qui nen font pas; & dans 
ceux qui en ſont veritablement, on ne ſcau- 
roit croire combien il y a de chofes ajoũ- 

tees ou retranchees. Je n'apprehende point 
la Critique: od elle eſt juſte, je me corti- | 
gerai; ot elle ne Peſt pas, je me contenterat- 
que le Cenſeur nait pas raiſon. Ce que je 
crains, c'eſt ! AvotociE, dont vous me par- 
lez. Comme Monſieur de Bauval a des Amis 
& des Intelligences par tout & que ſon 
Merite lui a donné un grand credit chez 
tous les Gens de Lettres, il m' obligera infi- 
niment d empècher Impreſſion de cette Apo- 
V. 
Les Loüanges des Ennemis ſont a craindre; 
eelles des Amis davantage: je mai pas ſujer 
dapprehender les yorres. Monſieur de Bau- 
val men donne que je nat pas merirces 2: 
mais ſi bien, ſi agreablement , qu'un Hom- 
que mei rot de la 


1 


conſulter My. de Saint - 
Evremond. 


me moins Philoſophe 
peine à sen defendre. 


dans ſon JOURNAL de 
cette pretendu CRITI- 
QUE , ſans avoir fait | 
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DE MONSIEUR _ 
PE &. EVREMOND- 
Sur la Critique de ſes ouurages, 
& ſur leur APOLOGIE, | 


A Ma. SILVESTRE. 


IE vous renvoye la Critique de mes 

J] Ouvrages ; je Fai lu avec attention, & 
apres avoir luè, je ne ſai fi je dois me plain- 

: x 6 ou me loũer de fon Auteur. Vouloir de- 
tromper les Hommes abuſés, dit- il, cin- 
quante ans durant de mes Ecrits , c'eſt avoir 

un Zele pour le Public, qui reſt pas fort 


=_ 
} 7 44 . * 
: ; — 


eſpece d Enchanteur; & peut. tre qu il y a 
plus de merite à ſavoir tromper le monde 


la Critique conſiſte principalement à remar- 
quer mes Expreſſions embarraſlces : je pour- 


ſeil; car j ai interèt qu'on entende mes pen- 
12 ſces. Je lui dois conſeil pour conſeil: qu'il 
wr mette moins de netrete dans les ſiennes; on 
=  atropde facilité a les connoitre. Les choſes 

1 communes 


8 
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obligeant pour moi: mais c eſt me faire une 
12 tant d' annèes, qu'a le detromper. Le fort de 


rois prendre la Cenſure pour un bon Con- 
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communes font regretter le tems qu'on met 
a les lire: celles qui ſont finement penſces , 


donnent a un Lecteur delicar le plaiſir de fon 
Intelligence & de ſon Gott, 
 Javoue que je me contredis quelquefois. 
Je loue la Conſtance à une Demoiſelle dont 
je crois ètre aime ; je conſeille l'infidelitè T 
celle qui aime un autre Amant: je ne ſuis 


as de meme humeur , de meme ſentiment 


a trente ans qu'a ſoixante, a ſoixante qu'à 
quatre-vingts; autre Contradiction. 


Après tout, je trouve beaucoup de choſes 
dans cette Critique fort bien cenſurees; beau - 
coup de diverſions a propos de ce qu'il dit, 
ſur ce qu'il fait dire a Monſieur de Meaux, 
a Monſicur de Niſmes , a Monſieur Deſ= 
preaux , au Pere Bouhours , & a d'autres 
Modernes. Je ne puis nier qu'il necrive bien: 
mais ſon Zele pour la Religion, & pour les 
bonnes Mceurs paſſe tout; je gagnerois moins 


à changer mon Stile contre le ſien, que ma 
Conſcience contre la {ienne. _ 5 
Jeſtime fort ſon exactitude dans la Cri- 


tique. Il s attache a cenſurer des Traites mè- 


me, qui ne ſont pas de moi; des Fautes dans 
ceux qui en ſont, que je rai pas faites. Il eſt 
vrai qu'il me donne trop de Louanges quel- 
quefois: tout bien compenſè, la faveur paſſe 
la ſeverite du Jugement; & je puis dire avec 


ſinceritè que j'ai plus de reconnoiſſance de 
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Fur l Furs, de [es 1 1 ce 
| . i: He & ſur leur AFOLOGIE.' i h pa 


1 Ma. SILVESTRE. qu 


TE. vous renyoye h Carriage de; mes da 

J Ouyrages ; je Tai ln avec attention, & || 
apres Vayoir lue, je ne ſai fi je dois me plain- 5 
4 ou me loiier de ſon Auteur. Vouloir de- || + 
tromper les Hommes abuſcs, dit- I, ci; - 

| quante ans durant de mes Ecrits, c eſt avoir 70 
un Zele pour le public J qui neſt pas fort 3 

| obligeant pour moi : mais e eſt me faire une bo 
eſpece d Enchanteur; & peut. etre qu il ya || a 
plus de merite à ſavoir tromper le monde Co 
tant d'annees, qu'3 le detromper. Le fort de 1 
la Critique confiſte principalement à remar- 
quer mes Expreflions embarrallces : je pour- me 
rois prendre la Cenſure pour un bon Con- Fats 


= fil; car j ai interèt qu on entende mes 
(sees. Je lui dois conſeil pour conſeil: qu il 
= 5 mette moins de nettetẽ dans les ſiennes; on 
B 2 . de facilite a a les connoitre. Les choſes 2 
e communes ; 


communes font regretter le tems qu'on met 


a les lire: celles qui ſont finement 2 4 
donnent à un Lecteur delicar le plai 


Intelligence & de ſon Goat. 

Javoũe que je me contredis quelquefois. 
Je loũe la Conſtance a une Demoiſelle dont 
je crois ètre aimé; je conſeille l'infidelitè & 
celle qui aime un autre Amant: je ne ſuis 


das de meme humeur , de meme ſentiment 


a trente ans qu'a ſoixante, à ſoixante qu'a 
quatre-vingrs ; autre Contradiction. 


Apres tout, je trouve beaucoup de choſes 
dans cette Critique fort bien cenſurees; beau- 
coup de diverſions à propos de ce qu'il dit, 
{ur ce qu'il fait dire a Monſieur de Meaux, 
a Monſicur de Niſmes , a Monſieur Deſ= 
8 , au Pere Bou hours, & a d'autres 


Modernes. Je ne puis nier qu il n &crive bien: 


mais ſon Zele pour la Religion, & pour les 


bonnes Mceurs paſſe tout; je gagnerois moins 
à changer mon Stile contre le ſien, que ma 


Conſcience contre la ſienne. 


Teſtime fort ſon exactitude dans la Cri- 


tique. Il s' attache a cenſurer des Traites mè- 


me, qui ne ſont pas de moi; des Fautes dans 


ceux qui en ſont, que je rai pas faites. Il eſt 


vrai qu'il me donne trop de Loũüanges quel - 


uefois : tout bien compenſè, la faveur paſſe 
la feverite du Jugement; & je puis dire avec 


ſinceritè que j ai plus de reconnoiſſance de 


 TomeV. Dad K 
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ir de ſon. 


1 


444 OEUVRES DE Mx. 
la Grace, que de reſſentiment de la Rigneur, 

II peut avoir deja la ſatisfaction de voir le 
profit que je tire de ſes Legons ſur le Chriſ- 
tianiſme. Les Auteurs ne ſe pardonnent rien; 
pas les Philoſophes, pas les Saints : tout 4 

Ignorant, tout Profane que je ſuis , je ne 
pardonne os ſeulement a Monſieur Dumont; 
je lui fai bon gre de ſa Critique. Je ne me 


tiendrois pas fi oblige à celui qui feroit ( 
mon APOLOGIE : je Pais Findiſcretion du k 
Zele; plus prer a defavoiter le bien que le C 
mal qu on diroit de moi. e 8 

APOSTILLE. : 

_ HH vyient de me tomber entre les mains d 
TArorLoclt de ce qu'on appelle mes Ouvra- d 
ges. Je Tai parcourue , & j ai trouve le Dis- E. 
counxs SUR LEs CRITIQUES fort bon. L Au- || )* 
teur crit bien: mais je ne me reconnois pas 


dans le Portrait qu'il fait de moi. A m' ho- 
norer moins il mauroit moins defigure : je 
ne laiſſe pas de lui ètre fort oblige de fon] 
Zele „& de ſes Soins. Je pourrois mexemter 1 
de la reconnoiſſance, en diſant qu il a écrit 


pour une autre Perſonne que pour moi. At 
„ e der 
VVV - Je 

N me 

que 

ord 


crit 
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CCC 
A MADAME LA DUC HESSE 


C 1 je ſuis utile a. votre ſervice; fi ma Vieil- 
8 leſſe a quelque Agrement pour une Du- 
cheſle Philoſophe, qui prefere les Priams 
& les Neſtors a des Adonis impertinens ; je 
prendrai un Carroſſe pour vous aller trou- 
ver. Si mon inutilite pour IInterèt, & mon 
deſagrement pour le commerce me diſpenſe 
de mon Devoir ordinaire, je demeurerai au- 
pres de mon Feu juſqu'a deux heures que 
j aurai l honneur de vous voir. 


A LA MES ME. cxw. | 
L. Plaiſir de vous voir eſt le plus grand 1 | 


que T'on puiſſe deſirer; celui de vous 
attendre neſt pas mediocre , & j ai goure ce 
dernier huit heures durant a Sainr-Fames. 
Je pars pour faire les Commiſſions que vous 
me faites l honneur de me donner. Je ne man- 
querai pas de me trouver a Theure qui m'eſ; 
ordonnee:jaltrop d interèt à n y manquer pas. 
„ ES = Hans 4 © 5 
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* 


err. A LA ME SNR. 
455 Owns tout le monde vous donne des 
oa „je mai pas voulu eètre le ſeul 
qui ne vous en donne pas. Receyez des Pe- 
ches d'un Homme qui na pas de Jardin, 

d auſſi bon cœur qu'il vous les donne. Je ne 
devois pas me ſervir du mot de Cœur: ce 
mot la ne doit non plus ſortir de la bouche 
ckun Homme de mon age , que celui de 
Santé. Mais fans Cœur, ſans Santé, je ſuis 
Haſta la Muerte, ee e 


» —_— 


* — 


 -CXVI Sur ce que Madame la Comteſſe ae 

SANDWICH avoit envoye a Madame 

MAZARIN du Mouton & des Lapins 
ae Bath. 5 


o EZ- vous au Merite Eleyer des Autels, 
\ Y Errendre juſtement des honneurs immoxtels 
A quelque Perſonne Divine: mL 55 
Prenez Sandwich ou Maxarine. 
Ne les diviſons point, faiſons avec ardeur, 
Faiſons pour toutes deux le meme Sacrifice; 
Le Docteur Morelli eng ſon Office 
| De Sacrificateur. 71 
Le Mouton ſera la Victime; 
Le Fumet sur & legitime 
Des Lapins exquis que je ſens, 


— 


Pourra 


Pat vu les Climats de l Aurore = 


Faiſant Perſonnages divers: 


Dans les Indes GYyMNosOPHISTE ; 
A Conſtantinople MoUtT1 ; 


A la Cabale aſſujetti: 


Je ſerois ici SpINoSISTE, . 


Qua 


Nous ſuffiront pour les confondre. 


nd je vois deux Objets d'une Beaute divine 
Marquer ſi clairement leur celeſte Origine? 


S'il eſt encore des Spinoſas, | 
Ne ſongeons point a leur repondre ; 


De ces Eſprits audacieux 


Ceux du Maitre qui les a faits.... 


| Mais j'oubliois le Sacrifice 
Et du Mouton, & des Lapins ; : 
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DE SAINT-EVREMOND. 4} © 
Pourra bien nous ſervir d'Encens. 

Seroit- ce la voix du Grand Pretre 2 | 
Oui, notre venerable Maitre , _ 


Morelli commence a chanter; 
Silence; il le faut Ecouter. 


MORE IL LI chants. 


Jai vil les Rivages du More, 
J'ai parcouru tout I'Univers 
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Mais comment prendre ce Parti, 
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Beau Couple, vos rares Appas 
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L*Incredulite trop hardie 

Ne tiendra point contre vos Yeux ; 
Devant vous il n'eſt pas d'Impie : 
On reconnoit dans tous vos Traits 
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11 faut rep rendre mon Office: 


Qu'on cherche par tout de bons Vins. 


| L'Inde n'a plus cette allegreſſe 
Qu'autrefois lui donna Bact has 3 
Jen abandonne la Sageſſe 
Puis qu'elle a quitte le bon Jus. 


Je renonce au Mahowetiſme , 

J voyant le Via defendu ; 
Et penſe que le Fudaiſe 
Etoit beaucoup mieux entendu. 


Le Vin inſpire le Courage, 
Comme il anime le Deſir; 

Il eſt d'un merveilleux uſage 
Pour la Gloire, & pour le Plaiſir. 


Beau Couple, recevez nos Cœurs en Sacrifice, 
Et mangez avec nous d'un Appetit propicc: | 


De ces Lapins , de ce Mouton, 
Avec deux tranches de Jambon. 
Nous en avons de Weſtphalie ,. 
De Bayonne ; de Portugal; 
Nous avons des Vins d' Italie, 
Et d'un Champagne ſans égal. 


LE CHOSBDER.. 


| Sandwich. & Maxarin, que le Ciel vous uniſſe ! 


Et que cette Union de cent ans ne finiſſe. 


BILLET 
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| A Madame la Ducheſſe MAzAxIN. 


e cf arrive un Exprès, qui dit 
I Marechal de Bouflers & Mylord Portland 
ſe ſont parlez entre les deux Camps par une 
eſpece d'Entreyue. Raiſonnemens os le 
Parc infinis, Pour moi, qui me ſuis devoue 
aux Evenemens, je laiſſe au Larpox les Diſ- 
cours generaux , les Conjectures aux Pene- 
trans, le droit des Viſions aux Speculatifs. 


AU ROT 
Sur la Paix de RySWICK. 
STANCES IRREGULIERES. 


'T: AN DVS que nous parlonsa Londres de la Paix, 
8 5 Hog dit par tout qu'elle eſt fignee , 8 
On ne fait que parler à Paris des hauts Faits, 
De celui qui nous a donnee. | 
Ce weſt you aux Ambaſſadeurs 
Que nous devons ce grand Ouvrage, 
£ n fallu d'autres e ; 'F Py 
La Fermete du Roi, 1a Vertu, fon Courage, 
Lg tos 1 5 „„ Jon 


(1) Guillaume III. Roi de [ la wide” ta 
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4 OEUVRES DE Ma- 
| Sont les veritables Auteurs , 
De cet important Avantage. 


Vous le dire, c'eſt vous facher; 5 
Ce que vous avez fait aux yeux de tout le Monde, 
Par une Modeſtie à nulle autre ſeconde, 
P ous ne ſongez qu' à le cacher. 


Mais tous les Peuples de la Terre, 
Mais ceux qui vous ont fait la guerre, 
| Veulent fans cefle en diſcourir : | 
En vain vous impoſez filence , 

Excuſez une violence, 

Que vous meritez de ſouffrir. 


Si vous loüer, c'eſt vous deplaite , 
Te Chagrin aiſement pouvoit Etre Evite 3 
: Pour nous obliger a nous taire , 
Wous n'aviez qu'a languir dans Vinurtilite. 


Non , ce moyen de ne rien faire, 
Qu'en tout autre on auroit pu voir, 
Nous a paru la ſeule affaire, 
Qui füt hors de vötre pouvoir. 


_ 
4 


„* 


O Paix fi long- temps attendue ! 

Le Ciel vous accorde à nos vœux, 
Et vous Etes enfin venue, 

Pour rendre les Peuples heureux ! 


Par vous, tout fleurit, tout abonde; 
Par vous, reviennent dans le Monde 
Les Plaiſirs qu'on avoit perdus; 
Et le Roi (Bien, que je prefere 
A tous ceux que vous pouvez faire ; ) 
Et le Roi ne $'expole plus. « 


Des 
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Des Perils il paſſe aux Affaires e 
A notre Repos neceſlaires; 

Chaque jour ce ſont nouveaux Soins , 

Qui ſur le brillant de fa Gloire , 
Laiſſent emporter la victoire, 
A Vinteret de nos beſoins. 


© Que puiſſe Bellone enchaince , 


Murmurer inutilement, - ; 12 


Et de la Paix qu'elle a donnee , 
Etre eſclave eternellement ! 


C'eſt aſſez fait par le Courage, 

Aſſez d' Ennemis abattus; 
GRAND Ror, vous avez cent Vertus, 
Dont nous vous demandons Pufage. 


11 n'eſt pas toſ jours a propos, 
De paſſer un Fleuve à la nage; 
En Guerre, jaime le Heros, 
Dans la Paix, je ſuis pour le Sage. 


Etre des Ennemis recherche dans la Paix , 
. | 
Apres s'en Etre vd redoute dans la Guerre, 


Oeſt le plus grand des Biens qu'un Prince ſyr la 


FF 
Puiſſe goũter jamais. 
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OEXIX L-E) TEK EV 


DE MADEMOISELLE _ 


DE LENCLOS, 


| A MONSIEUR 


* 


vous eſt plus chere que mon Corps, & 
que votre Bon- ſens vous conduit toujours 


au meilleur. Le Corps, à la veritè, neſt 


plus digne d' attemion, & Ame a encore 


quelque lueur qui la ſontient, & qui la 


rend ſenſible au ſouvenir d un Ami, done 
Tabſence na point efface les traits. Je fais 


fouvent de vieux Contes „ od Monſieur 
Chevalier de Riviere réèjoũiſſent les Moder- 


nes. Vous avez part aux beaux Endroits: 
mais comme vous ètes Moderne auſſi, j ob- 


en Muſique, que je voudrois bien voir ſur 


J 'APPRENDS avec plaifir que mon Ame 


dElbene , Monſieur de Charleval, & le 


ſerve de ne vous pas loijer devant les Aca- | 
demiciens qui ſe ſont declares pour les 
Anciens. Il m'eſt revenu un PRoLoGUB 


le Theatre. de Paris. La Beauté qui en fait 


* 4 & * 
W 2 
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le Sujet, donneroit de l'envie 4 toutes 
celles qui l' entendroient. Toutes nos He- ; 
lenes nont pas le droit de trouver un Ha-.-᷑ 
mere, & deètre toũjours les Deefles de- 
la Beaute. Me voici bien haut: comment 
en deſcendre > Mon tres - cher Ami , ne 
falloit-il pas mettre le Cœur a fon Lan- 
gage 2 Je vous aſſure que je vous aime 
toujours plus tendremenr , que ne le pet- 
mer la Philoſophie. Madame la Ducheſſe 
de Bojillon eſt comme a dix-huit Ans: 
la ſource des Charmes eſt dans le Sang 
Maxarin. A cette heure que nos Rois 
font Amis, ne devriez- vous pas venir faire 
un tour ici? Ce ſeroit pour moi le plus 
grand ſuccès de la Paix. Dh 


f —— — . - r 2 

— — — — — CES = = 
> — - W 65 — — . 
_ * * — - Po Cane 1 — ” -— 


* - 
— . 


— —— — 
2 8 YR 


ö % 
1 
5 5; —Wh4 > E ue, ot Orr ene pn 
2 . . i _—_— 4 34, Ws A p 5 2 

. — 2 : las —_ 2 - * „ yet 3 n A q 4624 3 mA q — 
„ - I. 4. + — 4 l p 

— 2 8 — r „„ F 

L a — ” * þ 


wy . P 


„ 5 
* : F 
* 5 - 


4 5 * 
— — — 
7 n pa = 
- — $a hn SEL S 
— l — 
r _ TY 
—— — 2 N I 


— w I Ie o 
9 * — n 88 
> n l : 
* * 


— — 


. — 


. 


pxx. LES POULES DE LESBOS, 


| Poules, obEiflez a a Fordre 12 je donne. 
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1 . —_ . — 


— _ CE 


FABLE ALLEGORIQUE. 
D Eux Poules vivoient en paix, 


L'une Amante , Pautre aimce 3 
Ce qu'on n'eut deviné jamais, 


Autre th, ſurvient , la Guerre eſt allumds; | 


Javois bien lu touchant deux Coqs 
Telle choſe dans La Fontaine (1), 
Mais de ces Poules de Lesbos 
Ici la recherche toit vaine. 
Quel moyen de les accorder ? 
Dit la Poule des deux Egalement cherie ; 


La nouvelle me plait, & Tautre eſt mon Amie 


Qu avec raiſon je dois garder : 
Quitter pour un tems ma Patrie 


F& 1 unique moyen de les racommoder ; 


Je vais partir, & vous ordonne 
(Sur peine de deſobè ir 

En Rebelles a ma Perſonne,) 
De vous voir & vous réünir: : 


LETTRE 


(1) Poyez la FABLE [ Cogs VIVOIENT. EN 


L La W Dux Alx, Sec. 
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A MADEMOISELLE 


DE LENCLO 8. 


I E prens un plaiſir ſenſible à voir de jeu- 
nes Per ſonnes, belles, fleuries , capables 
de plaire, propres à toucher ſincerement un 


vieux Cœur comme le mien. Comme il y a 
rolijours eu beaucoup de rapport entre votre }. 


Gout, entre votre Humeur , entre vos Sen- 


timens & les miens, je croi que vous ne 


ſerez pas fachee de voir un jeune Cavalier, 


qui fair plaire a toutes nos Dames. C'eſt 


Monſieur le Duc de Saint- Albans , que fat 
prie autant pour ſon interèt que pour le 


vötre, de vous viſiter. S'il y a quelqu un de 


vos Amis avec Monſieur de Tallard du me- 
rite. de notre tems, a qui je puiſſe rendre 


quelque ſervice; ordonnez. Faites- moi ſa- 


voir comment ſe porte notre ancien Ami 
Monſieur de Gourville. Je ne doute point 
qu'il ne ſoit bien dans ſes Affaires: sil eſt 
mal dans fa fante , je le plains. 

Le Dacteur Morelli, mon Ami particulier, 
accompagne Mad. la Comteſſe de Sandwich , 
qui va en France pour {a Sante, Feu Mon- 
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eur le Comte de Rocheſter , Pere de Ma- 
dame Sand wich, avoit plus d'eſprit qu Hom- 
me d' An gleterre; Madame Sand wich en a 


plus que navoir Monſieur ſon Pere: auſſi 
genèreuſe que ſpirituelle; auſſi aimable que 
4pirituelle & genereuſe. Voila une partie de 
es Qualites: je m'erendrat plus fur le Me- 
.decin que ſur la Malade. ” 
Sept Villes, comme vous ſavez, ſe dif- 
puterent la Naiſſance d'Homt RE: ſept gran- 


dies Nations ſe diſputent celle du Mo BELL 
Inde, I Egypte, I Arabie, la Perſe, la Tur- 


quie , Italie, I Eſpagne. Les Pays froids, 
les Pays remperes meme; la France, I An- 


gleterre, I Allemagne, ny ont aucune _ | 


tention. Il ſait toutes les Langues, il en 


parle la plüpart. Son Stile haut, grand, fi- 


gure , me fait croire qu'il eſt ne chez les 
Orientaux , & qu il a pris ce qu'il y a de 


bon chez les Europtens. Il aime la Muſique 


paſhonnement., il eſt fou de la Poëſie: cu- 
rieux en Peinture, pour le moins; Connoiſ- 


ſeur, je ne le {ati pas: ſur I Architecture, il 


a des Amis qui la ſavent: celebre ſerieu- 


ſement dans fa Profeſſion: capable d' exercer 


celle des autres. Je vous prie de lui facili- 
ter la connoiſſance de tous vos Illuſtres; s il 
a bien la yorre , je le tiens afſez heureux; 
vous ne lui ſauriez faire connoitre perſonne 
qui ait un Merite ft ſingulier que vous. Il me 
7 | ſemble 
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ſemble qu Epicure faiſoit une partie de ſon 


Souverain- Bien, du ſouvenir des choſes 
pallces. II ny a plus de Souverain- Bien pour _ 
un Homme de cent ans comme moi: mais ii! 


eſt encore des Conſolations. Celle de me 


ſouvenir de vous, & de tout ce que je vous 


ai oi dire, eſt une des plus grandes. 


Jie vous Ecris bien des choſes dont vous 
ne vous ſouciez gueres; je ne ſonge pas qu el- 
les vous ennuyeront. Il me ſuffit qu'elles me 


plaiſent: il ne faut pas à mon age croire 
qu on puiſſe plaire aux autres. Mon Merite 
eſt de me contenter; trop heureux de le 


pouvoir faire en vous Ecrivant. Songez a me 
menager du Vin avec Monſieur de Gourville. 

Je ſuis loge avec Monſieur de I Hermitage, 
un de ſes Parens; fort Honnete- Homme, 


refugiè en Angleterre pour ſa Religion. Je 


luis fache que la Conſcience des Catholi- 


ques Frangois ne Vait pu ſouffrir a Paris, 
ou que la delicateſſe de la ſienne Ven ait fait 


ſortir. Il merite Tapprobation de ſon Couſin 


aſſurement, 
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CAXIL, R EP ONS -E 


DE MADEMOISELLE | 


A MONSIEUR 


DE ST..EVREMOND. 


Quoi ſongez vous de croire que la vue 
S d'un jeune Homme ſoit un plaiſir pour 


moi ꝛ Vos Sens vous trompent ſur ceux des 


autres: at tout oublic hors mes Amis, Si 


le Nom de Docteur ne mavoit raſſurè, je 


vous aurois fait reponſe par Abbe de Hau- 


tefeuille, & vos Anglois nauroient pas en- 
tendu parler de moi. On leur a dit a ma 
Porte que je ny ctois pas, & on y regut 
votre Lettre qui ma autant rejouie qu au- 
cune que j aye jamais recue de vous. Quelle 
envie d'avoir de bon Vin! & que je ſuis 


malheureuſe de ne pouvoir vous repondre 
du ſucces. Monſieur de I Hermitage vous 
diroit auſſi- bien que moi, que Monſieur de 


Gourville ne ſort plus de {a Chambre: aflez 
indifferent pour toutes ſortes de Goiits ; bon 
Kumi toujours, mais que ſes Amis ne ſon- 
Ft „ gent 
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gent pas demployer , de peur de lui donner 
es Bis Apres cela ſi par quelque inſinua- 


tion, que je ne pn pas encore, je pus 
zdavoir-faire pour le Vin, ne 
doutez pas que je ne le faſſe. Monſieur de 


employer mon 


Tallard a ete de my autrefois : mais 
les grandes Affaires derournent les Grands- 


hommes des inutilires. On m'a dit que Mon- 


ſieur PAbbe Du Bois iroit avec lui: c'eſt 
un petit homme delice , qui vous plaira, je 
croi. Ill y a vingt de vos Lettres entre mes 


mains: on les lit ici avec admiration. Vous 
voyez que le Bon-gour n'eſt N en Fran- 


ce. Jai ete charmee de Fendroit oli vous ne 


craignez pas d' ennuyer; & que vous tes 
ſage, ſi vous ne vous ſouciez plus que de 


vous: non pas que le principe ne ſoit faux 


pour vous, de ne pouvoir plus plaire aux | 


autres. J'ai Ecrit a Monſieur Morelli: ſi je 
trouye en lui toutes les Sciences dont vous 
me parlez Je le regarderai comme un vrai 


Docteur. 
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4 A MADAME LA DUCHESSE fl 
MAZ ARIN 


X TVO RD Godolphir a fait paſſer un 
| M Melon par mes mains, pour Etre mis: 
dans les yorres. J'y ajoũte un peu de Pois 
fans parchemin, comme on les appelle en 
mon Pays. On ma dit que vous etiez hier 2: 
Londres: je devois bien en ètre averti. Vos 
Regles ſont generales , fi quelqu un en devoit 
etre exemt , ce ſeroit le Chevalier de la triſte 
Þgure. „ 
Voöͤtre Abſence a fait ſes Loix 
pales & neceſſaires: 

Kien ne l'en a $6 parer, 
Apprenez , Amis vulgaires, 


A. ſouffrir ſans murmurer. 
Haſta Ia Muerte 
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- ALA MESME 
Novus aurez la bone , &il vous plait, 
de vous trouver a deux heures au 
Parloir , où vous Neue e  dedaigne de 
vous trouver du tems du Marquis de 
Creq̃ui. Vous y verrez un petit eſpace cou- 
vert d herbes de ſenteur. I] me ſemble que 
Mylord Ranelagh y devoit ꝭtre. Javois 
la reputation de me connoitre bien en Vin 
& en Viande : je confeſſe mon ignoranca 
pour le Fruit, & je ſuis op vieux pour 
apprendre des Sciences nouvelles; trop heu- 
reux fi je nai pas oublie celles que j avois 
ppriſes. Honorer votre Grace eſt ce que 
ſait & ſaura toujours haſta la Muerte eil 
Cavallero, &c. e 


— 
4 a ms na +.” 2 or — 
2 1 Vs 6 — 953 0 


n 


. 


1 das 22 3 7 . 4 
* 2 —— 2 ** - - 
„ r _ S%.4% —_— 9 — — b a 8 
. ⁵ - Re ̃—¾ . - i as —— > r 
_ 2 w * Py * 
2 * 2 s —_ 2 - 


GL rr "Fe 
EI Os. WF d ( 
> — EB 2 —— Dre - 


— Ow A 5 — A 5 
P 


2 * 9” Sth ES 0 n ie * 9 S * As * 6 FIR. 
ZZ ²˙ ok ( 2 ö * re 
= Pau * * L 


| ann. oEUVRES DE Mx. n bs 


tad. 


— <& 


JF 1 9 DE MADEMOISELLE | : 
DE LENC LOS, |: 

3 A MONSIEUR 1 

DE Sr. EVREMOND. . 

IA envoye une Reponſe a votre derniere K 

Lettre, Monſieur , an Correfpondant de 4 

Monſieur P Abbe Du Bois; & je crains, com- « 

me il etoit a Yerſailles, quelle ne lui ait fo 

pas ctE rendue, Je ſerois fort en peine de 1 


 vorre Santé, fans la Viſite du bon petit Bi- 
bliothecaire de Madame de Bouillon (1), qui 1 
me combla de joye , en me montrant une 
Lettre d'une Perſonne , qui ſonge a moi a 
cauſe de vous. Quelque ſujet que j aye eu 
dans ma Maladie de me lover du Monde & 
de mes Amis, je nai rien reſſenti de plus 
vif que cette marque de bonte. Faites ſur 
cela tout ce que vous eres oblige de faire, 
puiſque c'eſt vous qui me l'avez attirèe. Je 
vous prie que je ſache par yous-meme fi 
| vous 


i Monſenr I Abt de | Hautefeuille. 
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vous avez ratrape ce bonheur dont on joüit 
ſi peu en de certains tems. La Source ne ſau- 
roit tarir tant que vous aurez I Amitiè de 


Taimable Perſonne qui ſoùtient vorre Vie. 


Que j envie ceux i paſſent en Angleterre ! 
& que j'aurois 
une fois avec vous! N'eſt- ce point une groſ- 


ſiereté = le Souhait d'un Dine 2 L'Eſprit a 


de grands avantages ſur le Corps: cependant 
ce Corps fournit ſouvent de petits Golits qui 
ſe reiterent , & qui ſoulagent FAme de tes 
triſtes Reflexions. Vous vous etes ſouvent 
moque de celles que je faiſois: je les ai tou- 
tes 8 Il neſt plus tems quand on eſt 


_ arrive au dernier periode de la Vie: il faut 
ſe contenter du jour ou l'on vit. Les Eſpe- 
rances prochaines, quoique vous en difiez , 


valent bien autant que celles qu'on etend 


elle Morale: portez- vous bien; voila a quoi 
tout doit aboutir. „ 


n loin: elles ſont plus süres. Voici une 


GS 


SUR LE QUIETISME. 


Religion dans le Monde, que Marthe 
& Madeleine ſemblent autoriſer. 


Marthe convient proprement 
Aux gens de grand mouvement; 


— a 
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e plaifir de diner encore 
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Ceux qui n'aiment pas la peine, 


Le merite d'aumer bien: 


Aimer , eſt leur 1 3 


2 Aimer 3 eſt leur jou! nce; 


Pour eux le reſte n'eſt rien. 


Telle de qui la Tendreſſe 
Fut une humaine foibleſſe, 
En fait une Paſſion 

Qui de jour en jour s pure, 


SGhange à la fin de nature, 
Et devient Religion. 


La Ga cs du Fanſeniſte, 
Les OkUvRES du Moliniſte, 
Qu'on vit regner tour a tour; 


Des Hommes ſauvoient les Ames: 
Mais pour le Salut des Femmes, 


Il a fallu de l' Amour. 


Seur qui de Marthe agiſſante, 


Suivent Phumeur intrigante , 


_ Servirent Dieu dans les Cours: 
Je le fais aimer aux Dames; 
Changer l'objet de leurs flammes ; 
_ Cell les faire aimer toi jours. 
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A ces Ames empreſſces 
Saintement interefltes , . 
Qui font leur Fortune aux Cieux, 
Comme on la fait en ces Lieux. 
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Ne ſe produit qu' avec timidite ; 


Fur le meme [7 jet.” 
STANCES I RREGULIERES, 


5 1 Divin à fa TY" TONY 


Mais a meſure qu'il avance 

II ſe defait de ſon humilite , 
Et bien-t6t avec confiance 

Il croit $'unir a la Divinité. 


Dans une ſi haute Aer 5 
L' Ame au deſſus de ndtre humanité FG 
Se fait comme une 9 5 

Un wans- got de la Felicité. 


Mais craignez un peu que 1a Rate* 
Dans vos divines Unions , | 
De N Vapeur delicate 
Ne forme des Illufions. 


Craignez dans un tranſport extrème 
. Ou 5 Raiſon n'a pas de lieu; 
| Feline d' tre plus a vous-meme , 3 
Plus vous penſerez ètre a Dieu. 


De ſa propre ardeur e 
Dans fa Paſſion renfermee , 
Une Ame aimera nuit & jour 


Sans 7; ſans Amant , ſeule avec ſon Amour. 
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SUR LE QUIETISME. 


LE DOCTEUR, LA MERE, 


LAFI LE (ij. 


"LP DOCTEUR. 


T ANT qu'on vous voit jeunes & belles, 

Vous ne volez qu'en ces bas lieux; 

Quand le tems vous appelle aux choſes kternelles 5 
Vous empruntez les ailes 


| D' un Amour tout nouveau , dont le vol glorieux 


Vous porte dans les Cieux. 
La, de ' Amour humain on fait un facrifice ; ; 

"Er s'il n'a tenu vos Appas 

Aſſez long- tems a ſon ſervice, 

L'Amour Di vin ne viendra pas. 

On a beau voir Femmes & Filles, 

| Quitter Biens , Maiſons, & Familles , 
A moins que d'avoir eu les Principes d' aimer , I 
 Ceeſt inutilement que Fon paſſe la Mer. 


LA FIL LE. 


Mais ne pourrions- nous point apprendre en Avgle- 
terre, 
Les re bee dont on vient de parler? 


5 LE 
(1) Toutes deux Hu- 12 en Angleterre leur ls 
e . Refugites 
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„„ WOCTERR, 
II faut les avoir ſu dans votre propre: Terre; 
Autrement vers le Ciel vous ne ſauriez voler. 
„ I. A MERE. bn 
Que faiſiez-vous , Judith , quand vous étiez es 
Trace 7 i | 
| LA FILLE. 
Paccommodois mon Cœur avec ma Conſc ience, 
FFCCCCCCCCT 3 
Si je m'en ſouviens bien vous n'ayiez que douze 
LA FILLE. 
| Je rayois que douze Ans ; mais aux Ames bien nes 
L'Amour n attend jamais le nombre des Annees. 
Un Merite Eleve ne depend point du Tems : 
Si jeune que j'etois, je ſentois en mon Ame 
Ce Principe d aimer, qui produit une Flamme. 
„ 
Vous ſentez aujourd'hui plus qu'un qe ne [ai quoit 
LA FILLE. 
Sans doute ; mais reglé „ mais ſoümis 3 la Fol. 
Parlez ſincerement a votre tour, ma Mere; 
; N'ayez-yous jamais eu ce qu on nomme une Aff aire® 
LA MERR . 
J'aimai fort mon Mari. 
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LA FILLE. 


Vous aimiex un Epoux? 


Ne dites point cela devant d'autres que nous. 


Je le repeterai ſans craindre qu'on me gronde, 


Te neſt point un diſcours A tenir dans le Monde: 


Vous aimie un Mari] voyez le beau degrẽ 


Pour monter à 1 Amour de Monſieur de Cambrai? 
C*clt-la , c'eſt juſtement V Amour intereſſ. 


LA MERE, 


Tudith , connoiſſez mieux le fonds de ma penſte. . 


De Meaux Vintereſſe chez moi n'a point de lieu, 
Et je ſuis plus que vous en Etat d' azmer Dien. 


On peut, on peut aimer ce que Fon trouve aimable: 
Fe ne vous defens point votre Je ne ſai quoi ; 


Cachez-yous auſſi- bien que moi. 
ee 
On ſe cache avec trop de peine; 
Pour moi, j'aime tout franchement ; 
Et je fais quel quefois la vaine 
D'aimer..... j entens honnetement. 
15 {ai qu'une Galante antique, 
Faiſant la bonne Cat holique, 
Dira ; » Mes Dames de Sion, 
» Dans le Zele qui vous devore 
Vous vous feriez bruler pour la Religion, 
„Mais vous faites PAmour encore... 


LA MERE. 
Judith, un Amant pres de vous, 
© Pourroit trouver un Sort plus doux 


Que ne fut celui d Holopherne. 5 15 


Mais aux plus curieux ſoyez impenetrable , 


* 


DE SAINTEVREMOND. 
LA FILLE. 

Il eſt vrai que je me gouverne , 

Par un Eſprit moins mnhumajn : 

La Judith du tems où nous ſommes , 

De ſes Yeux, non pas de ſa Main, 
Voudroit faire mourir les Hommes. 
Pourquoi reprochez-vous d' ainnar ? 

Ce n'eſt point ce qui nous diviſe; 

Autrefois on vous ſut charmer , 

Sans troubler la Paix de PEgliſe. 
Dourquoi vous animer contre une Paſſion , 


Od nous pouyons trouver nöte Revnion 2 = 
Quand Monſieur de Condor dans ſa Fs Carrure @- 


LIE (1) 
Voulut ſe rapprocher de neus JO 
Il Etoit jeune, tendre , doux ; | 4 
Et maintenant Prelat W 
Sous le Nam de Monſieur de leur, ö 
11 nous fait mille & mille maux : 
Il nous deteſte , il nous abhorre ; 
Helas ! que n 'eſt-il Fs encore 
Mais tel qu il ct, Gravite '* © 
Se ſotimettroit a A Beauté. 
Nous avons gate nos Affaires 
En laiſſant raiſonner nos Meres , 
Avec leuts Appas ſurannes , 
Avec des Dodteurs rafines : 
II falloit prendre en nos F amilles 
De belles & de jeunes Filles , ö 
De qui les Charmes tout-puiſſans ET 


4 


ruſſen quitté I' Eſprit, pour attaquer les Ses. 


Pour moi, Jaurois {i les conduire 
A m'aimer, au lieu de m'inſtruire, 


A nous accorder don pour don ; 


(1) Exy08s TION dela | Doctrine ese. | 
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Fen avois un pour Charentop , 


Et fi je Vavois fait, je penſe, 


Que nous ſerions encore en France. 


Ah! que n'employait-on l' Amour , 


Au lieu de nos Controverlites ; 


Il eũt mis d'accord en un jour, 
Cent Huguenots & cent Papiſtes. 
Mais s agit- il de notre Fol; - 
C'eſt une Diſpute Eternelle , 
Diviſion perperuelle, 
Entre , vous croy e & je croi. 


Vouloir jurer ſar la parole 
D' Arnauld, Furitu, Claude, Nicolle, 


C'eſt &obliger par un ſerment, 
A ſe hair mortellement. 


La chaleur de leur Conference, 


a Judith » parlez en conſcience, 
Etes-yous en Etat de yolcr vers les Cicux 3 


Communiquent à nos Eſprits, 


$ecretement leur violence. 


LA MERE. 


Eh! qui vous en a tant appris ? 


D' od vous vient tant d' intelligence? 
LA Fr, 


Ce weſt pas avec des Maris, 
_ Quion peut apprendre ma Science, 


LA MERE. | 


Vous ravez encore que vingt Ans, 
Que de favoir! d'experience ! | 
Vous ne pouviez pas mieux employer yotre 


IE DOC TEUR. 
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_ L'aigreur qu'on trouve en leurs Ecrits; 


tems. 


LA 
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6—II SERLB Thy 
je fais pour cela de mon miecux : 
Je me prepare au Sacrifice 
De P Amour humain immole 
Mais je ſuis attachee encore I ſon ſervice, 
Nayant pas terre à terre aflez long tems vole. 
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A MAD AME L A DUCHESSE cxix. 


M AZ AR IN. 
XI Ycord D*** a dit à Brunet, qu'il 
YA voudroit bien avoir Thonneur de 
prendre conge de vous, avant que d'aller 2 
ſa Maiſon de Campagne; qu'il ſgavoit bien 
qu'on vous avoit voulu donner de mechan- 
tes impreſſions de lui, qu'il na point meri- 
tees. Ma Maxime eſt de nerre pas content 
de beaucoup de choſes , & de nen temoigner | 
rien. Ceſt ſe livrer a ſon Ennemi , que de 
le menacer ; ou $en faire de ceux qui ne le 
voudroient pas Etre , quand on leur fait voir 

du mecontentement. Dieu rejette les Tic- 
des; mais le Monde les doit ſouffrir. My- 
lord D*** ne ſe ſeroit pas laifſe manger le 
ventre par un Renard, comme le jeune La- 
cedemonien , ſans parler. Il n'y a pas de conſ- 
tance 3 mais il ny auroit pas eu grand crime 


Ff 3 4 


2 parler: on lui auroit pardonne , & je croi 
que vous e a Mylord D ***, 


Votre reſolution eſt bonne, de vouloir vi- 
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vre {ans Dettes & commodement. L Argent 
& le Merite ne ſort pas choſes incompati- 
bles. Quand ils ſeroient mal enſemble , c'eſt 
une choſe digne de vous que de les con- 
cilier. Vous avez le dernier dans fa per- 
fection : je ſouhaite que la Fortune vous 


daonne Fautre. Performe n'en feroit un fi bon 
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Jie vous envoye un Livre nouveau, des 
AMOURS DE Hen RI LE GRAND, tres- 
bien écrit, & tres-agreable. Si I Auteur ny 
avoit pas mis toute entiere la CoxEss1oN 
Df MoNs18UR DE SAncy , ſous le titre de 
| Manifeſte du Roi ſur ſon Divorce, je Ieltts 

merois beaucoup. „„ 
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A LAM ES ME. cox» J 
Men Godolphin ayant une Affaire 
1VI dont il ne peut fe diſpenſer, & ne 

pouvant ſe trouver à la Peche, la partie a 
- EtE remiſe. Mylord Ranela gh s eſt charge de 
vous le faire ſavoir, & en tout cas pour 
plus grande ſuretè, je vous ecris moi- mè- 
me. Le premier de ces Mylords m'a envoyẽ 
ſix Lapins pour vous faire tenir: on diroit 
que je parle d une Lettre. Comme le Paquet 
eſt gros, j ai retenu un Lapin pour me payer 
du port, ou fi vous laimez mieux, pour le 
droit d' Avis. Je voudrois que tous les Don- 
neurs d Avis fuſſent auſſi modeſtes ſar leurs 
droits, que je le ſuis ſur les miens: un pour 
fix neſt pas trop. Mylord d Arran, ou na 
pi. , ou na pas voulu m expliquer FAnglois 
qui eſt dans vòtre Lettre; il ſe dit malheu- 
reux en Amour, peu avancè en Mariage, 
recule en Politique, & que le Roi Jacques 
reſt pas plus malheureux d' avoir perdu ſes 
trois Royaumes, que lui de n avoir plus au- 
cun acces dans vorre Maiſon. Comme je ne 
ſuis pas heureux en Chute à la fin de mes 
Lettres, je dirai bruſquement haſta. 
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Fo DEP que d etre deux jours ſans 
avoir de 


Appetit qui ſę peut nommer une Fantaiſie, 
tant il eſt deregle. Le Champ de Montiel 


vous eſt affez connu, fans que j aye beſoin 


de vous Texpliquer. J'y laiſſe Don Qi. 


chotte, & ne prens de lui que haſta la 


| | | R 8 
MAMuerte, fin ordinaire de mes Lettres. 


vos Nouvelles. Fen ai de- 
mande deux fois le jour a Saint-Fames fans 
en apprendre : vous aurez la bonte den faire 
dire au petit Senateur. Si vous vous portez | 
bien, je ne ſaurois me porter mal. Votre 

Santè a fait juſqu' ici la mienne : je ſouhaite 
que cette influence-la dure long-tems. Ssi 
vos Champs plus fertiles & moins brülés 
du Soleil que celui de Montiel vous don- 
nent de petites Feves , vous comenteriez un 


Sic 
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N admire avec raiſon 
Votre ſuperbe Maiſon 
A tous Etraugers ouverte; 
On admire d'un Miroir 
Le plus grand qu'on puiſſe var 
La nouvelle deconverte; | 
Aux Meubles, aux Jardins, on trouve mille Appas 1 4 
Mais je n'en vols pas un, lorſque j je ne vois pas 
La Bourſe verte ( 1). 
Que Baprifte avec ſes Fleurs 
Retourne bien-tdt en France; 
Que les divers Profeſſcurs 
De bel Art, belle Science; 
Que tous nouveaux Deſtructeurs 
De l'ancienne Opulence 
Portent leur degat ailleurs : 
N'ayons pour toute Alliance 
Que celle des InfpeCteurs ; 
Ils ne font point de de penſe 
Si ce n'eſt en projets de Maiſons & & Jardins 
Q chaque bel Aſpect, ils font ſur les Chemins. 
Tantot M anſards ils batiſſent, 
Et puis apres demoliflenr: 
Tantot Notres- & Degots _ 
Ils coupent Bois 4 propos, 
| Pour The une belle N „ 


EFT 
3 Mylord Montaigu 8 une 8 de Sug : 


payoit une Rente viagere | cens Livres ferling, 


de cent Livres ſterling à lui avoit donnee & 1. 


Ker. de St. Evremond ; 1 de 60, du elques annees., 


A MYLORD _ 


as <a acts as doe 3 
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w_ | Jaime des Inſpecteurs tous leurs grands Batimens , 

= IJ Paime leurs Eſcaliers , Salons, Appartemgens ; / 
ite. Ils les font en Carroſſe; & ce qui m' en ſait plaire; 

1 On revient au Logis ſans F ad il en coũte guere, | ( 
1 II n'eſt ainſi du Ruiſſeauu | 
Þ44 Honoré du Nom Riviere, 

13 Dont ils ont fait des Pieces d Eau 

Lie D*une beautt fort finguliere. 

{| Quarres Octogones, Canan 

Lf | Ouvrages trop chers & trop beaux, 

KF Ennemis de la Bourſe verte; _ 

W h Sans vous, je la verrois ouverte, 

. . Py la verrois comme autrefois © _ £74 

I Sxoſſe & pleine s ouvrir de fix mois en fix mois. 


Comment ſeroit la Bourſe pleine! _ 
Apres les yr d' Eau de Bougt bon, £20 


We On parle de meubler Ditto _ ny. 
Fi! De Velours, de Damas de Gn , 
It; Au Cockpit autres Batimens, 

: * 


a * 2 


Ĩt Logemens fur Logemens 
= A la Campagne comme 2 Londye ;; 
C'eſt afſez dequoi me confondre : 


Mlanis fi Mylord par ce Metier 
Ne'eſt pas confondu le premier,  _. 
; Je penſe que la Bourſe verte 1 bs 
Pourra fe voir encore ouverte. 
Mais Mylord entre; je Pentens. £0 
MYLORD MONTAIGU. . 
I!“avoir pays vingt & deux Ans 1 
Que la Reflexion eſt trifte ! 


- * Combien de Tableaux de Bapriffe; * + 

Que de Miroirs j*eufle achete © | 
Do la maudite Annuite ! We e | 
Auroit · on cru que la Nature 5 
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kũt ſuſpendu pour lui la ri rigueur de ſa Loi 
Aux Climateriques Ke Le: 

| Auroit-on crũ le voir 0 7 age 0 je le voi? 

Non, non; c'eſt une choſe sure 

Que tout autre y ſeroit attrape comme moi. 


SAI N T-E V R EMOND, 


Le FER. 5. des Ans - je Fe + ; 
Que ſert · il de le revtenir 2 - | 
Payez , Mylord , payez encore, 
Et du paſl perdez le ſouvenir. | 
Ce Vers heureux que vous avez ſu faire * 
Batiſſez moins, & ne me deve rien (1). 
Soit du Mylord la Legon ordinaire 
Pour ſon profit autant que pour le mien. 
Que les Fu de Boughton ou les Mangars , les 
| Pies, 
Ont trouve des Brochets faiſant les Crocodiles , = 
Que Parterres, Jardins, Potagers 4 finir 
 Obtiennent peu de choſe 3 les entrerentr ; 
Er que du Bitiment la Face trreguhere 
| Au ſoin de I'Heritier fe laiſſe toute ent iere. 
Tel que {ous l Oncle fut Ditton 
Qui manquoit un peu de Lumiere, 
Que telle reſte la Maiſon 5 
Dans fon obſcurite premiere. 
De bon Fruit de loin 7 15 
De Poiſſons mis dans la Rivier 4 | 
D' Oiſeaux de grande rarete | 
Dont on doit remplir la Voliere, 
De ne leh nifique Canardiere 
; Que le (ylord foir content. 


” 
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3 Ny 


q 1 parodie hs euer plus Gase, , * ne me 
te la BERENICE de donnez rien. 
| Racine : Voyez - moi 
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Palais d'une grandeur immenſe , 
Bornez enfin votre Dépenſe; 1 
Fixez la curioſitẽ 


8 na dej * TR: crop, colits. 
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DE MADEMOISELLE: 


DE LENCLOS 


A MONSIEUR 
'DE ST. -EVREMONT.. 


du votre Lettre, Monſieur, & m'a 
dir autant de bien de votre EGomac que de 


_ vorre Eſprit. II vient des tems ou Fon fait 


bien plus de cas de FEſtomac que de I Eſ- 
prit; & Javoiie , 2 ma honte, 2 1 je vous 
trouve plus heureux de jouir. Fur que 


de l'autre. Fat roujours crũ que votre Eſ- 


prit dureroit autant que vous; on n *eſt pas 


fi sür de la Sante du Corps, fans Fr il 


ne reſte que de triſtes Reflexions. nſenſi- 


blement je m 'embarquerois à en faire: 
Vvoici un autre Chapitre. II ke. un joli 
Sargon ) * un deſir * voir les Homeres 


gens 


ROSES: PAbbe Du Bois AE 


ert 
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DE SAINT-EVREMOND. 449 
gens de toute forte de Pays a fait quitter 
une Maiſon opulente fans conge. Peut-erre 
blamerez-vous {a Curiofire ; mais affaire 
eſt faite. Il Gr beaucoup de choſes : il en fl 
ignore dautres qu'il faut ignorer a ſon \, 14 
age. Je Tai cru digne de vous voir, pour 
lui faire commencer a ſentir qu'il a pas 
perdu fon tems d' aller en Angleterre. Trai- 
tez- le bien pour l'amour de moi. Je Vai fait 
prier par ſon Frere ainé, qui eſt particun 
lierement mon Ami, d'aller ſavoir des Nou- 4 
velles de Madame la Ducheſſe Max arin & 
de Madame Harvey, puis qu'elles ont bien 

voulu ſe ſouyenir de moi. Th 
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> ro. coo 


DE LENCLOS. 


E nai jamais vu de Lettre ou il y eüt 
tant de Bon-. ſens que dans la yorre : vous 
faites I'cloge de IEſtomac fi avantageu- 
ſiement, qu'il y aura de la honte 4 avoir 

bon Eſprit, a moins que d'avoir bon Eſto- 

mac. Je ſuis oblige a Monſieur l'Abbé D 

Bois, de m' avoir fait valoir aupres de vous 

par ce bel endroit. A quatre vingt-huit ans, 

je mange des Huitres tous les matins; je 
dine bien, je ne ſoupe pas mal; on fait des 

Heros pour un moindre Merite que le mien. 


A . a oa . ds Ws ta 


_ bins 


Qu'on ait plus de Bien , de Credit, 
Plus de Vertu, plus de Conduite, 
Je ren aurai point de depit ; 
Qu' un autre me patle en merite 
Sur le Goũt & ſur VAppetit , 
Oeeſt Pavantage qui m'irrite. 
L' Eſtomac eſt le plus grand Bien, 
Sans lui les autres ne ſont rien. 
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Vn grand Cœur veut tout entreprendre, 
Vn grand Eſprit veut tout comprendre : 
Les droits de P Effomac font de bien digerer ; 
Et dans les ſentimens que me donne mon Age, 
La beauté de I' Eſprit 15 grandeur du Courage, 
N'ont rien qu à fa Vertu Von puiſſe comparer. 


Etant jeune je nadmirois que Eſprit 3 
moins attache aux interèts du Corps que je 
ne devois etre: aujourd hui je repare au- 
tant qu il me eſt poſſible le tort que j ai eu; 
ou par Fuſage que j en fais, ou par leſtime 
& Tamitié que j ai pour lui. Vous en avez 
uſe autrement. Le Corps vous a ere quelque 
choſe dans votre Jeuneſle; preſentement vous 
n tes occupee que de ce qui regarde IEſprit: 
je ne ſai pas ſi vous avez raiſon de leſtimer 
tant. On ne lit preſque rien qui vaille la 
peine d etre retenu; on ne dit preſque rien 
qui merite d etre Ecoute : quelque miſera- 
bles que ſoient les Sens a Vage ou je ſuis, 
les impreſſions que font ſur eux les Objets 
qui plaiſent , me trouvent bien plus ſenſi- 
ble , & nous avons grand tort de les vou- 
loir mortifier. C'eſt peut- Erre une jalouſie 
de I Eſprit, qui trouve leur partage meilleur 
que le ſien. * Rn 1 

Monſieur Bernier , le plus joli Philoſo- 
phe que j aye connu , (Joli Philoſophe ne ſe 
dit gueres; mais ſa figure, fa taille, fa 
maniere, {a gonyerſation , V'ont rendu * 
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452 © OEUVRES DE Ma 
de cette Epithete-la : ) Monſieur Bernier en 
2 parlant de la mortification des Sens, me 
= dit un jour, « Je vais vous faire une con- 
1 >» fidence que je ne ferois pas a Madame 
| Z » de la Sabliere, a Mademoiſelle de I En- | 
5 » clos meme , que je tiens d' un ordre ſupe- 
» rieur; je vous dirai en confidence que 
» PF Abſtin!:nce des Plaiſirs me paroit un 
2 grand Peche. » Je fus ſurpris de la nou- 
veautè du Syſteme : il ne laiſſa pas de faire 
quelque lr ſur moi. S'il eũt conti- 
mu ſon Diſcours , peut-Etre m'auroit-i] fait 
goũter {a Doctrine. Continuez -'moi yotre 
Amitie, qui na jamais etc alterèe; ce qui 
eſt rare dans un auſh long Commerce que 
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A MONSIEUR _ 
SELVES TRE 


T*'ECR1s 4 Monſieur de Saint-Evremond: 
que j ai ſue à faire cette Lettre! je Vai, 
meditee fix jours, & enfin il ſe trouve que 


je ny ai rien mis de ce que j avois medité. 


Je nenvoye point IE Drr DE PRATO (2); un 
ſeul Mot en eſt la cauſe; mais ſeulement le 


Novvzav SYSTEME D AMoUR (3). Je vous 
Fenyoye par indivis avec Monſieur de Saint- 
Evremond. Corrigez, Meſſieurs, augmen- 
tez , diminuez; faites ce qu'il vous plaire'; 


mais ſur tout diſculpez-mot envers les Dames, 
que jaime beaucoup, mais d une Amour qui 
ne va pourtant pas juſqu à l'excès, comme 
dit tres-bien Monſieur Leti dans ſes LorE- 
RIES , parlant des Theologiens. J'ai grand 


I regret 
(1%. Julien Scopon. | Bocace , que Mr. Julien 
nos de Langue- | avoit mis en Vers © 
doc. 24 5 | WEE 2 
(s) C'eff wn Conte | Piece en Vers. 
eme V. e 


(3) C'eſt une autre : 
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564 EURES DE Mx 
_ regret q avoir quitte Londres; je voudrois y 
etre, quand ce ne ſeroit que pour joiier à 
I Hombre avec Monſieur de Saint-Evremond 
& vous. Mais comme on apprend toũ jours, 
je voudrois perdre pour avoir le plaiſir de 
manger a la fin une Salade d'Aiperges , & 
boire une Bouteille de Vin de Bourgogne, 
ce qu'on ne fait pas quand on gagne. Je 

* 


K i » 


DE M. JULIEN, 
A MONSIEUR |» 
DE $r-EVREMOND. 


Ov s mavez fait la grace de me de- 
mander EDI vx PRATro, & le Nov- 
wEav SrsTREME D AMOUR : Ceft feulement le 
dernier de ces Quyrages que je vous en- 
vpoyez il y a dans Fantre une Expreffion qui 
me deplait, je veux la a n Vous fa- 
vez, Monſieur , que quelquefois ces Cor- 
rections donnent plus de peine qu'a recom- 
mencer une Piece. Au moins c'eſt unique - 
ment par obèiſſance que je me reſous a ce 
que je fais: je fat qui eſt Monſieur de Saint- 
OF 5 ee 


DE SAINT-EVREMOND. 43 
Evremond, & qui je ſuis. Cette penſèe n a pas 


beſoin d explication; on la comprend aſſez. 


Mais. Monkeur , * Dame voit ce 4 


Syſteme, que dira-t-elle > Quelle Hereſfie en 


Amour, quel renverſement des Notions les 


plus generales | Qu'on life tous les Romans, 
qui ſont les Livres qui établiſſent avec le 


=o. de ſolidite la Doctrine de I Amour, & 
Ton verra la temerire de ce nouveau Quie- 


” =» 


à repondre. = IG EO) HF 

Au reſte, fi j ai l' honneur de vous écrire, 
ce neſt pas pour m attirer une Reponſe de 
vötre part: il ſeroit mème avantageux pour 
moi que vous men preniez pas la ae Je 
ſuis toujours en garde contre l' Orgüeil; 
pourrois - je men defendre ſi je recevois 


tiſte. A cela, je vous avouẽ᷑ que je rai rien 


une de vos Lettres? Deja en ce Pays- ci je 
mai pu m'empecher de dire, à propos ou 
non, à tout le monde, que favois eu Thon- 


neur de vous voir quelquefois, & de joũer 
a Hombre avec vous, & quand je mexa- 
mine, je voi bien que mon deſſein ſecret a 


ere de m'attirer Fadmiration des gens. 


PY wy 
Ar 
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be Haye le 14. de Juillet 2638. 
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J E vous ayois prie de m' envoyer IE ptr 


DE PRATO, & le NoUvEAU SYs- 


TEME D AMOUR. Vous avez eu la bonte 
denvoyer le SYSTEME a Monſieur. Sil- 
veſtre, qui nous a It chez Madame 
 Maxzarin. Il n'y a rien qui ne ſoit tres- 


agreable. La maniere de conter égale celle 
de La Fontaine, & je croi que la nou- 


 veaute ne doit pas deplaire aux plus Prudes: 
Ceſt leur Etablir comme un Droit den faire 
autant que vous. Mais peut-erre qu'elles 


nont beſoin ni d' Autorité, ni d' Exemple, 


| imitèes. | 


& qu elles imitent moins quelles ne ſont 


1 


ll me ſembloit qu'il ny avoit rien 2 
corriger dans vorre EDIT DE PRATO, 
quand vous eũtes la bonté de me le lire. 
L'idee de la perfection gene trop. Tau- 
rois voulu le voir avec ſes graces natu- 
telles, ſans attendre ce qu auront mis ou 
CCC retranchẽ 
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DE SAINT-EVREMON D.“ 4 
retranche les ſoins de l' Art. Vous ęètes dans 
le Pays du Monde on Ton écrit le mieux. 
La Hollande ne ſe contente pas d avoir ote 
a Italie la gloire de bien ecrire en Latin, 
elle ne laiſſe pas à la France celle de mieux 
Ecrire en Francois. Vous eres ver en ce 
Pays-1a augmenter le nombre de ceux qui 
Ecrivent {1 bien en notre Langue. Pour 
moi, Monſieur , je ne merire aucune des 
lotianges que vous me donnez. Conſerver 
un peu de Sante , ou pour micux dire , 
me rendre la Vie ſupportable eſt rout mon 


loin. Ten aurai toujours un fort grand 


pour vous per ſuader qu on ne peut etre 


avec plus d eſtime que je ſuis „Cc. 


ee 
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A MADAME LA DUCHESSE 


MAZARIN- 
11 dont vous me par- 
LL lex, ne la fauroit Erre pour vous plus 
que pour moi. Quand vous Etes contente , 
je ſais ſatisfait: quand vous avez 2 vous 
plaindre de votre condition, c'eſt un ſujet 
de me plaindre de la mienne. Fattens de 
votre Fermete , que vous fouffrirez encore 
quelque tems le méchant état de vos Affai- 
res; & de votre Bon- ſens, que ' illuſion 
des faux Biens imagines ne prendra aucun 
pouvoir ſur votre Eſprit. Eſperez , Madame, 
vos Embarras finirom. Quittez la Biere, 
büvez votre Vin, & faites venir a Muſta- 
ha ſes Inſpirations ordinaires quand il a 
ü. Cela vaut mieux contre la mauvaiſe 
Fortune, que la ConSoLATION de Seneque 
a Marcia. ee | AMY 
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DE MADEMOISELLE 


DE LENCLOS: 


A MONSIEUR 
DE ST-EVREMOND. 
M f. de Clerembaut m'a fait un fenſible 


IVI plaifir, en me diſant que vous ſon- 


giez a moi: j en ſuis digne par Fattache- 

ment que je conſerve pour vous. Nous allons 
meriter des loüanges de la Poſterite par la 
durèe de notre Vie, & par celle de Ami- 
tie. Je croi que je vivrai autant que vous. 


Je ſuis laſſe quelquefois de faire toujours la 
meme choſe, & je louè le Suiſſe qui ſe jetta 


dans la Ri viere par cette raifon. Mes Amis 
me reprennent ſouvent ſur cela, & m'aſſurem 
que la Vie eſt bome tant que on eſt tran- 
quille, & que FEfprit eſt ſain. La force du 
Corps donne d autres penſees. Lon prefere- 
roit {a foree a celle 4 Eſprit: mais tout 
eſt inutile quand on ne ſauroit rien changer; 
il vaut autant s loigner des Reflexions ; que 


d'en faire qui ne ſervent à rien. Madame 


Sandwich 


yt OEUVRES DE MA. 


Sandwich m'a donne mille plaiſirs . par le 


quoi n eſt- ce pas un bon Jour: il ne faudroit 
Pas mourir ſans ſe voir. 1 


2 8 * * K 3 a 
* r 5 2 12 9 
r n B "RJ * 


bonheur que j ai eu de lui plaire: je ne 


croyois pas ſur mon Declin , pouveir ètre 
propre à une Femme de ſon Age. Elle a plus 
| rhe que toutes les Femmes de France, 


& plus de veritable Merite. Elle nous quitte: 
c eſt un regret pour tout ce qui la connoit , 


EX pour moi particulierement. Si vous aviez 
EtE ici nous aurions fait des Repas dignes 


du tems pafle. Aimez-moi totijours. Mada- 
me de Coulange a pris la commiſſion de 
faire vos Complimens a Monſieur le Comte 
de Grammont , par Madame la Comteſſe de 


Grammont. Il eſt fi jeune que je le croi auſſi 
leger que du tems qu'il haiſſoit les Mala- 


des, & qu'il les aimoit des qu' ils eroient 


revenus en ſantè. Tout ce qui revient d' An- 
gleterre parle de la Beautè de Madame la 
Ducheſſe Mazarin , comme on parle ici de 
celle de Mademoiſelle de Bellefond qui com- 
mence. Vous m' avez attachee a Madame 
Mararin, & je nen entens point dire de 


bien ſans plaiſir. Adieu, Monſieur: pour- 


; * 
* * 
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0 E ne fut point par un hazard 
U que Geneve fut conſervee , 
L' Etoile de Madame Hervart 
De 'Es CALA DE Pa ſauvée (5 
Ainſi la moderne Sion | 
Lui doit fa conſervation ; 
Et depuis ce Jour ſalutaire, 
On ſait que tous ſes Habitans 
La regardent comme une Mere, 
Qui les voit comme ſes Enfans. 
Quelqu' un pour rimer à Geneve 
Latraite d'une nouvelle Eve ; FL 
Mais ſi je Fai bien entendu, I 
Madame Hervart n'a de ſa vie 
Fait connoirre la moindre envie | 
De goũter du Fruit defendu, 5 
Elle auroit peu craint la cautelle 1 
Du Serpent, du fin Seducteur: 
Pour 1: Genre-humain , quel bonheur, 
Si l'autre Eve eut ete comme elle! 
Puiſſe Madame Hervart dix ans 
„ i Etre 
() Madame Hervart | une Servante , qui ayant 
naquit a Geneve le 12. | trouve des gens arms 
de Decembre 1602. jour | dans les Rubs, donna lal- 
meme de PESCALADE. | larme: c' eſt ce qui fait 
Sa Mere ſentant les pre- dire & Mr. de Saint- 
mieres douleurs de | Ac- I Evremond que Madame 
couc hement, envoya cher | Hervart avoit fauve Ge- 
cher la Sage - Femme par } neve. 
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Etre encore parmi . 
De notre Faculté Frangoiſe : | 
Genereuſe en ſa fonction 

Ayons la pure affeCtion ; 

Point de commerce avec YAngloiſe ; 75 
Ses Docteurs demandent pour eux 

Des Malades trop gene reux. 

Laiſſons aux Docteurs d Angleterre + 
Tous les Maux qu'auront les Anglois , 
Et que jamais aucun Frangers 

Ne foir malade en cette Terre , 

S'il n'eſt pas sür de VAmitie 

De ſon Docteur Refugie. 

Le Medecin, Franfois eſſuye 

Vent de Nord, Neige, Grele , Pluye : 20 
Pour une petite Vapeur, 

Pour un commencement de Rhume 1 

On fait quitter au bon Dofteur _ 
Son mince Matelas, & ſon gros Lit de Plume, 


Et quand il eſt venu 4 un air tout gracieux, 3 


La Malade lui dit, « on ſe porte un od lon mieux; 


On ſe trouve aſſez ſoulagee , 


»» Et l'on vous eſt bien obligee; ; 


„ Mais il n'en faut pas abuſer , 


„ Docteur, allez vous repoſer. 

On le reconduit „on PFeclaire ; 

A peu pres voila ſon ſalaire, | 
Que le Magnanime Docteur : 
Semble recevoir de bon cur. 


1 Anglois cro't que les Nuits aux Docs ſoue 


_ donnees 


Pour attendre en. repos le retour a Soleil, 
Laiſſant tranquillement juſques à leur reveil. 


Le Malade inquiet au ſoin des deiner, 
Une baſſe aſſiduitè, 5 


Une ſeryile Geligence # 


f 


© 


Feroient 


Za 


at 


Geneve le jour de Es- 
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Feroient tort à la ſuffiſance £ 
D'un Medecin par tout vante. 
Son nom fait pour lui ſon office , 
Sa Reputation lui tient lieu de ſervice : 
Encore s il ne coũtoit rien 
On pourroit etre ſon Malade; 
Mais le Docteur ſe perſuade = 
Qu'on ne ſauroit jamais le payer aſſez bien. 
Nous avons des Docteurs de nötre connoiſſance 
Gens d'Eſprit , de Savoir, de grande Experience , 
D'un ſoin pour le Malade exact & diligent, 
Et d'un Procede noble à Pegard de l Argenr. 
C'eſt-la que nous devons porter nos Maladies, 
C'eſt-la qu*honnetement elles ſeront gueries , | 
Et ſi l'on nous en croit , Madame Hervaryt & mol , 
Les Anglois dans nos maux auront fort peu d'em- 
plot. | | e 7 
| Pour: eviter PApoplexie , 
Prevenir toute Letargie, _ 
Queelle ait toũ jours 1 de ſol 
Les meilleures Goutes du Roi: 
Que le douzième de Decembre 
Elle deſcende de ſa Chambre, 
Pour faire la Solemnite 
De fa vieille Natiwite ; Ee 
Pour pouvoir entendre à ſon aiſe 
La CHANSON de Monſieur de Beze (1) 
Et donner dans un long Feftin 
Aſſez largement ſon bon Vin. 
Quecelle ſoit toũ jours regardke oy” 
Comme la Mere des Croyans , 
Et qu'a Geneve tous les Ans 


Sa Fete puiſſe Etre gardee. | e | LET- | 
(.) Ls Chanſon qu'on ALA DB, A 02 faite par 


ehante tous les Ans a | Theodore de Beze. 
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C EXLL. EE T Tx E 
| A MONSIEUR 
SILVESTRE. | 


I Avant Mar arin eſt aſſez indifpolte 
IVI pour ne vous ecrire pas de (a main; 
elle emprunte la mienne, & m'ordonne de Sn 
a vous. dire que vous lui avez fait un fort 4e 
\ grand plaiſir de lui donner de vos nouvelles, i ©2' 
X de celles de toute votre petite Caravanne. W 
Elle a &t6 ſenſible 4 la miſere od vous vous de 
Etes trouves a Anvers, de n'avoir que da i Pe 
Vin de Bourgogne a boire ; point de Biere, & 
point de Vin de Moſelle, de Vin de Bour- Si 
deaux : elle a plaint vorre malheur. Mylord 
Montaigu a eu les ſentimens d'un vrai Pere 
qui fait 1 1 {on Fils. Pour moi qu on I 6; 
accuſe. d Indifference, & quelquefois de Du- 
retè, j ai EtE bien: aiſe que Mylord Monther- - 
mer $accoutumar de bonne heure a la fati- 
gue. Madame Maxarin a de la peine 4 
comprendre comment peut revenir une Ca- 
ravane fans apporter ni Singes, ni Peroquets. 
| Vous avez trouve a Amſterdam une Guenu- 
VB che ſi petite & ſi delicate, qu'elle wauroit 
2 jamais paſle la Mer, Vous avez vi 4 Breda 
| 8 ? x | un 


LD) gums 1 
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DE SAINT-EVREMOND. 46; 
un Singe merveilleux dont on ne vouloit pas 
ſe defaire. II n'y a point de Ville qui nait eu 
la rarete , & dont vous ne rendiez auſſi 


bon compte que le Voyageur Allemand le 
lus 25 


ſoit bien rempli 


Depuis ma Lettre ecrite , Madame Ma- 
zarin a ſu que Monſieur Pxjolas a eu un 
accident aſſez facheux : elle en a été fort 
touchèe aufli-bien que moi. Vous avez la 
mine de ne revenir pas ſi- tõt: d'Inſpecteur 
de Jardins & de Batimens, vous deviendrez 


pour quelque tems encore Inſpecteur de Vie 
& Mœurs. „ 
Si vous revenez, 
Apportez des G uenons 
Avec des Peroquets : 
Si vous allez 4 Rome , 


| Apportez des Pardons - 
Avec des Chapelets. 
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pourroit faire. Pour envoyer des 
Guenons & des Jambons, qu'on s adreſſe 2 
des Marchands : vous voyagez en Curieux , 
& je ne doute point que votre Journal ne 
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N DE MADA uE 
5: LA DU CHESSE 
' STANCES IRREGULIERES. 


Nix le Ciel Fa retiree, 
| Cette Beaute tant adorde ; 
Celle qui cauſa tant d'Amour , 
- Helas ! vient de perdre le jour! 


Que Yon apprenne de nos larmes, 
Quel fut le pouvoir de ſes Charmes 
Et que par notre deſeſpoir,  _ 
Un Merite fi grand ſe faſſe concevoir. 


Chacun aujourd'hui ſe lamente, 

Chacun lui porte ſes douleurs; 
| Et l'on ne voit perſonne exemte , | 
De ce dernier devoir que lui rendent les Cœurs. 
Ah! MAZzARIN, morte on vivaate, 

Que tu nous a coũtè de pleurs ! 

Prècieux ſouvenir de fa Gloire paſſée, TY 
De ſes beaux Yeux fi chers encore à la penſee, 


| hs VVV! Eternel 
(1) Madame Mazarin | let 1699. agee d environ 


mourut a Chelſey pres | cinquante-trois ans. 
de Londres le 2. de Zuils | Ms 
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Eternel Entretien que fournit PAmitie, . 
Plus triſte ſentiment qu'inſpire la Pirie ; > 
Douleur , juſte Douleur , ſi tendre, fi fidelle, _ 


— 


Montrez ce que nos Cœurs ont conſerve pour elle. 


Mais pourroient-ils ne le conſerver pas? 

Quel autre Objet etit ndtre Ame charmee ! 
II neroit plus pour nous d'autres Appas, 

Point d' autre Amour, apres Payoir aimèe. 


De ſon Eſprit on Etoit enchante , 
Quand on l'avoit entretenuè; 

Qui la voyoit, quiVavoit vue, 

Ne pouvoit plus ſouffrir d' autre Beaute. 

Les Charmes, les Vertus ſe diſputoient en elle 
L'avantage du rang, Fhonneur du premier lieu; 
Et l'on a vd durer leur jalouſe querelle, 
Juſqu'au moment fatal de Veternel Adieu. 


Faloit-il etre inexorable, „ 
Lors qu'on vous conjuroit de prendre ſoin de vous ! 
Faloit - il ètre impitoyable , „ 
Lors que vous refuſiez de vivre au moins pour nous; 
5 Puis que le dégoùt de la Vie, 
Vous en o toit pour vous la naturelle envie? 
Chacun vous propoſoit les moyens de guerir ; 
Et vous vous obſtiniet contre tous a mourir. 
N'avez-vous été ſi charmante | 
Que pour nous preparer le plus grand des malheurs? 
Ah! MAZARIN, morte ou vivante, 
Que vous avez cauſe de pleurs ! 


* 
4 


Vous verrex, vous verrex, quand vous m aurex 


peraus | 
Injuſte , par ces Mots repetes tant de fois; 
Vous annonciez la Mort que yous avez voulue , 
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Sans aucun n 6gard I 2 nos droits. 755 : 


Le Ciel en vous Genie 1 6 ce parfait Ourrage, „ 


Moins pour votre interet que pour notre avantage; 


Ainſi vous nous deviez le compte de vos jours , > 


Ce A toit e point a yous: d'en arreter le cours. 


vous vous deviez au ene & ce lic 4 une injure 8 
Un outrage , un affront à toute la Nature, 
De preterer Phorreur de l'èternelle Nuit 


A Taimable clarte du Soleil qut nous luit. 8 


Vous le files pourtant, Cmelle: : 
Au lieu d'attendre le Trepas ; 
A Pheure juſte & naturelle ; 


Vous alliez au Went ou vous baticz les ps. 1 


£ 


5 a Mort ne Fur ſoufferte 3 
Avec tant de tranquillite ; 


Jamais on ne ſentit de perte, 


: Avec plus de doulcur , & moins de fermeté. 


4 


Mais que dis-je notre Tendrefle ; ; ; 
Poupoit- elle etre une foibleſſe 
Non, non; l'on ne ſgauroit blamer ; 


L'exces od nous L'avons pots ee 


Celle qu'on ne put trop aimer 
Ne peut @tre trop regtetke. . 


Bins Eſprits , Curicux , Savans , 5 | 
Gens &agreable Compagnie; 5 5 
Quand vous pourriez vivre cent ans, 

Ve ous ne verriez jamais un ſetnblable Gtnic, 


1 de la Beauté, | 
Gardez-yous de prendre des chaines ; ; 
. Conſervez votre Liberte , 


Lo >, * 2. 5 " 
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I! n'eſt plus de Sujet qui merite vos peines. 


De ſes Perfections c'eſt trop long-tems parler: 


Trouvons-lui' des de fauts pour nous en conſoler. 
Helas? autre ſource de larmes , | 
Tous ſes dé fauts avoient des Charmes! 

Quand elle grondoit ſes Amis, 3 


Vn peu plus qu'il n' toit permis, 
Son humeur chagrine étoit chere; 

Et l'on trouvoit dans ſa colere, 
Un fi naturel Agrement,  - 1 
Qu'on ſe trouvoit heureux du mauyais traitement. 

Pleurons d'une Perſonne aimabte , 
juſqu' aux choſes qui font hair; 
. * Pleurons une Femme eſtimable, 
De n'avoir jamais ſu ni tromper, ni hair, 
Miniſtres Etrangers , qui cherchant A. lui plaire , , 
Vous donniez la douceur d'un commerce ordinaire; 


Ajoiitez vos Regrets à nos Afflictions, 
Et rempliſſez de deiiil toutes les Nations. 
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px MADEMOISELLE 

' DE LENCLOs 
85 A MONSIEUR 5 
DE srEVREMOND. 


rr Perte pour vous, Monſieur! 

Q fi on navoit pas a fe perdre ſoi-mème, 
on ne ſe conſoleroit jamais. Je vous plains 
ſenſiblement: vous venez de perdre un Com- 
merce aimable, qui vous a ſoutenu dans 
un Pays Etranger. Que peut-on faire pour 
remplacer un tel malheur 2 Ceux qui vivent 
long-tems ſont ſujets à voir mourir leurs 
Amis. Apres cela votre Eſprit , votre Phi- 
loſophie vous ſervira à vous ſoùtenir. Jai 
ſenti cette Mort comme ſi j avois eu Ihon- 
neur de connoitre Madame Mazarin. Elle a 
ſongé a moi dans mes maux : j ai été tou- 
chqe de cette Bontèé; & ce qu'elle eroit 
pour vous m avoit attachee a elle. II ny a 
plus de remede, & il ny en a nul à ce qui 
arrive a nos pauyres Corps. Conſervez le 
t | | Votre. 


votre. Vos Amis aiment 4 vous voir ſi 


fain & ſi ſage : car je tiens pour Sages ceux 
qui ſavent ſe rendre heureux. Je vous ren 9 8. ET 


mille graces du The que vous m'avez en- 


voye. La Fayerc de votre Lettre m'a autant 


78 ue vötre Preſent. Vous allez r'avoir 
Madame Sandwich, que nous voyons par- 
tir avec beaucoup de regret. Je voudrois 
e la ſituation de ſa Vie vous put ſetvir 
de quelque conſolation. J'ignore 
res Angloiſes, cette Dame a ere tres- Fran 
foiſe ici. Adieu mille fois, Monſieur. Si 
Ton pouvoit penſer comme Madame de 


Chevreuſe , qui croyoit en mourant qu elle 
alloit cauſer avec tous ſes Amis en autre 


Monde ; il ſeroit doux de le penſer. 
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pe MONSIEUR |» 
DE S. EVREMON PD. 

ff ⅛è˖( LE MARQUTS - ic 

DE CANAPLES 


KI 7 Ovs ne pouviez pas, Monſieur , me 
donner de meilleures marques de yotre 
 'Amitie, qu'en une occaſion ou j ai beſoin 
de ha tendrefle de mes Amis, & de la force 
de mon Eſprit pour me conſoler. Quand je 
n aurois que trente ans, il me ſeroit difficile 
de pouvoir retablir Fagrement d un pareil 
Commerce : a Vage ou je ſuis, il EY im- 
poſſible de le remplacer. Le votre , Mon- 
Rows „& celui de quelques Perſonnes qui 
prennent part encore à mes Interèts, me ſe- 
Toient d'un grand ſecours a Paris: je ne ba- 
lancerois pas A Taller chercher, {i les In- f 
 commodites de la derniere Vieilleſſe ny ap- 
2 88 un grand obſtacle. D ailleurs que 
ferois- je a Paris, que me cacher , ou me / 
preſenter avec differences horreurs ; ſouvent iſ 
malade, toujours caduc , decrepit? On pou- 
toit dire de moi ce que diſoit Madame de 


. : ZR Cornuel 
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Cornuel d'une Dame: Fe voudrois bien ſavoir 

le Cimetiere ox elle va renouveller de Car- 
caſſe (1). Voila de bonnes raiſons pour ne pas 
quitter I Angleterre. La plus forte, c'eſt que 

le peu de Bien que j̃ ai ne pourroit pas paſſer 
la Mer avec moi; il me ſeroit comme im- 
poſſible de le rirer d ici: c'eſt preſque rien; 
mais je vis de ce rien - la. Madame Mazarin 
ma du juſques a huit cens Livres Sterling: 
elle me devoit encore quatre cens Guinees 
quand elle eſt morte. Afſurement elle diſ- 
poſoit de ce que j avois, plus que moi-me- 
me: les extremites ou elle s eſt trouve, 
{ont inconcevables. Je voudrois avoir donne 

ce qui me reſte, & qu elle veciit. Vous y_ 
perdez une de vos meilleures Amies: vous 
ne ſauriez croire combien elle a ere regret- 
tte du Public & des Particuliers. Elle a eu 
tant d' indifference pour la Vie, qu'on auroĩt 
crũ qu'elle n toit pas fachee de la perdre. 
Les Anglois qui ſurpaſſent toutes les Na- 
tions à mourir, la doivent regarder avec 
jalouſie. Soyez aſſurè, Monſieur, que je 
o | 


* 


(i) Cette Dame paroiſ= | tot vermeil, tantit jau 
ſoit avec un viſage, tan- | ne, tantòt pale, &c. 
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e AADEMOILSsEILRE EY, 
DE LENCLOS, 
A MONSIEUR 

E STEYVREMOND. 


A 7Oraxs Lettre m'a remplie de Defirs 
V inutiles , dont je ne me croyois plus 
| capable. Les fours ſe ee comme diſoit 

le bon Homme DES VVETERAUx, dans II. 
gnorance & la Pareſſe; & ces Jours nous 
detruiſent, & nous font perdre les choſes a 

quoi nous ſommes attaches. Vous PFeprouvez 
cruellement. Vous diſiez autrefois que je ne 
mourerois que de Reflexion: je tache a nen 
plus faire, & à oublier le lendemain le jour 
que je vis aujourd'hui. Tout le monde me 
dit que j'ai moins a me plaindre du tems, 
qu une autre. De quelque ſorte que cela ſoit, 
72 mꝭ auroit propoſe une telle Vie, je me 

erois pendue. Cependant on tient à un vilain 
Corps comme a un Corps agreable : on aime 
2 ſentir laiſe & le repos. L'Apperit eſt quel- 
que choſe dont je jouis encore. Plũt a Dieu 
"IEP gat 
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votre, & parler de tous les Originaux que 


nous avons connus, dont le ſouvenir me k- 


jouit plus que la preſence de beaucoup de 
gens que je vois; quoi qu il y ait du bon 
dans tout cela, mais, à dire le vrai, nul 


de 
Pere; Non , Ini dis- je: mais j eſpere de fa 
0 


Pré ſomiption qu il croit ce Non avantageux, 


& peut: etre qu il y a des gens qui le trou- 


veroient. Quelle comparai ſon du Siecle pre- 


ſent avec celui que nous avons vit ! Vous 


allez avoir Madame Sanwich, mais je crains 


quelle aille a - Campagne. Elle fait tout ce 


que vous penſez d'elle. Madame Sand wich 
vous dira plus de Nouvelles de ce Pays- ci 
que moi. Elle a tout approfondi & pènetré: 
elle connoit parfaitement tout ce que je han- 
te, & a trouve le moyen de n etre point 
Etrangere ici. EX, 


2233 
2 
3 


3 S a a x 


REP; 


DE SAINT-EVREMOND. 47g 


de pouvoir = mon Eſtomac avec le 


7 Sd Monſieur de Clerembaut me deman- 
ouyent , s il reſſemble par IEſprit a fon 
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DE SrEVRE MOND 

1 A MADEMOISELLE „ 
D EE: EN OOo 

1 A derniere Lettre que je recois de Ma- 


JL demoiſelle de I Enclos me ſemble toũ- 
jours la meilleure; & ce neſt point que le 
ſentiment du plaiſir preſent Vemporte fur le 
ſouvenir du paſle : la veritable raiſon eſt 
que votre Eſprit ſe fortifie tous les jours. 
S il en eſt du Corps comme de IEſprit, je 
ſoũtiendrois mal ce Combat d'Eſtomac dont 
vous me parlez. Tai voulu faire un eſſai du 
mien contre celui de Madame Sandwich, 
a un grand Repas chez Mylord Ferſey : je 
ne fus pas vaincu. Tour le monde connoit 
TEfprit de Madame Sandwich: je voi ſon 
Bon-gout par Feſtime extraordinaire qu'elle 


a pour vous. Je ne fus pas vaincu ſur les 


Loüanges qu'elle vous donna, non plus que 
ſur l Appetit. Vous eres de tous les Pays; 

— / 7 . : 
auſſi eftimee a Londres qu'a Paris. Vous 
„ b 8 | _— | Pn Tl? 
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tes de tous les Tems , & quand je vous 
allegue pour faire honneur au mien, les 


Jeunes- gens vous nomment auſſi - tot, pour 
donner e au leur. Vous voila Mai- 
treſſe du preſent & du paſle ; puiſſiez- vous 
avoir des Droits conſiderables ſur l'avenir! 


Je ai pas en vie la Reputation; elle vous 
eſt aſſurèe dans tous les Tems : je regarde 


une choſe plus eſſentielle; c'eſt la Vie, dont 


hair jours valent mieux que huit Siecles de 


Gloire après la Mort. Qui vous auroit pro- 


pose autrefois de vivre comme vous vivex, 
vo vous ſerieꝙ pendue ; ( Expreſſion me 
charme) cependant vous vous contentez de 


TAiſe & du Repos, après avoir ſenti ce qu il 


y a de plus vif. 


L'Eſprit vous ſatisfait, ou du moins vous conſole ; 


Mais on prefereroit de vivre jeune & folle, 
Et laiſſer aux Vieillards exemts de paſſions 
La triſte. gravite de leurs Reflexions. 


f Il ny a perſonne qui faſſe plus de as Ty, 


Jeuneſſe que moi : comme je n'y tiens que 


par le ſouvenir, je ſui votre exemple; & 


m accommode dupreſent le mieux qu'il m'eſt 


poſſible. Plat a Dieu que Madame 1 


elit ere de notre ſentiment ! Elle vivroit 
encore: mais elle a voulu mourir la plus 


belle du Monde. Madame Sand wich va à la 
Campagne: elle part d'ici admirèe a Lon- 
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dres, comme elle a été 4 Paris. Vivez; la 
Vie eſt bonne, 1 — elle eſt ſans douleur. 
Je vous prie de faire tenir ce Billet à Mon- 
ſieur Abbé de Haureferille , chez Madame 
la Ducheſſe de Boiillon. Je voi quelquefois 
les Amis de Monſieur I Abbe Ou Bois, qui 


* 
1 


ſe plaignent d' etre onblics : aflurez-le de mes 


tres humbles reſpects. 


CXIVII 


W * T F N E 
DE MONSIEUR 


* 


* 


DE SE VREM OND- 


A Mx. LE MARQUIS 


DE CANAPLES 


E ne fai, Monſieur, fi vous avez recu la 


Lettre que je me ſuis donne I honneur de 


vous Ecrire , pour vous rendre graces tres- 


Etat 
j ai eu tant de ſujet de me lover , eſt fur le 


humbles des offres les plus obligeantes que 
Ton ur faire. Je youdrois bien Etre en 
de m'en pouvoir ſervir. La Nature dont 


point de retixer ſes faveurs „& de me traiter 
comme elle a traire Madame Mararin, c eſt 


une cruaute pour Madame Marin, qui 


toit auſſi belle que jamais, & la mEme que 
T e 
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vous Favez yae: elle s'eſt fort peu ſoucite 
de Vinjuſtice qu'elle lui a faite; car jamais 


perſonne n'elt morte avec tant de Reſigna- 


tion & de Fermete. Je m'afflige de fa perte 


tous les jours. Elle diſoit ſouvent un Vers 


de La Fontaine , dont. je ne doute point 
welle ne fe füt ſervie a mon egard, & 


ont je ne ſaurois me ſervir au ſien: 
Sur les alles du Tems la Triſteſſe J envole. 


Jie voudrois pouvoir faire ce qu'elle eũt 
fait, & ce que je ne ſaurois gagner ſur 


moi. L'interèt de ce qu elle me devoit na 


aucune part 4 mes regrets. Quand je fong 


que la Niece & I'Heritiere de Monſieur le 
Cardinal Mazarin a eu beſoin de moi en 
certains tems pour ſubſiſter, je fais des Re- 
flexions Chretiennes qui ſerviront a mon 


Salut, ſi elles ſont inutiles pour mon Paye- 
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DE MADEMOISELLE 


DE LENCLOS 


A MONSIEUR 
DE STEVREMOND. 


15 Bel- Eſp rit eſt pien Jangereux dts 


Tamitié! Votre Lettre en auroit gate 
une autre que moi. Je connois votre ima- 
gination vive & <ctonnante , « j'ai mème 
eu beſoin de me ſouvenir que Lucien a 


Ecrit a la Loiiange de la Mouche , » pour 


m'accofitumer 4 votre Stile. Plur a Dieu 
que vous pufſiez penſer de moi ce que 
vous en dites! je me paſſerois de toutes 


les Nations. Auſſi eſt - ce a vous que la 


Gloire en demeure. C'eſt un Chef- d' u- 
vre que votre derniere Lettre: elle a fait 


le ſujet de toutes les Converſations que 


Fon a eues dans ma Chambre 1 un 
mois. Vous retournez à la Jeuneſſe: vous 


faites bien de Faimer. La Philoſophie fied 
bien avec les Agremens de VEfprit, Ce n'eſt 


pas 


ox to * 5 ABC: > REP.» 4 ' iv 
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pas afſez d'etre Sage, il faut plaire; & 
je voi bien que vous plairez toujours, tant 
que vous penſerez comme vous penſez. , 
Peu de gens reſiſtent aux Annees : je croi 
ne men Etre pas encore laiſlee accabler. 
Je ſouhaiterois comme vous, que Ma- 
dame azarin , eut regarde la Vie en 
elle-meme , ſans ſonger a ſon Viſage , qui 
eur toujours ere aimable , quand le Bon- 
ſens auroit tenu la place de quelque Eclar 
de moins. Madame Sandwich conſervera 
la force de TEfpric , en perdant la Jeu- 
neſſe au moins le penſai- je ainſi. Adieu 
Monſieur: quand vous verrez Madame la 
Conteſſe de Sandwich , faites- la ſouvenir 
de moi : je ſerois tres-fachee d'en ètre 


I onblice, 


( 
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MONT AIGU. 


N ne peut pas tre plus ſenſible que 
je le ſais A Phonneur de yotre ſouve- 


nir. II n'y a pas un mot de votre Lettre 
qui ne m'air donnè du plaiſir, excepte ceux 
* m' aſſurent que vous mangez des Tru- 

es tous les jours. Je nai pu m'empecher 
de pleurer quand j'ai penſe que jen man- 


3 Madame Max arin: je me la 


ſuis repreſentee avec tous ſes Charmes; j ai 
cru Etre a Bougthon; le Nil & les Croco- 

diles m' ont paru. Je ne puis continuer ce 
diſcours ſans douleur: il le faut finir. Ma- 


dame Sandwich eſt à VFindſor depuis neu 
ou dix jours. Je lui ai enyoye votre Lettre: 


ſi elle revient a Londres, comme il y a ap- 


* 


e » je ne manquerai pas, Mylord, de 
ui parler de la Muſique & des Truftes qui 


Tattendent. Je ne doute point que Monſieu 
Silveſtre ait fait concerter To Pieces de 
Corelli qu'il a apportees ,' & qui nous doi] 
vent faire mepri ſer la Cy aconns de Ga 
latte, & la Locisr1I I de Roland. Nou 

1 4 2 a 5 DEER 5g attendioi | 
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attendions Monſieur Silveſtre ſar l Archi- 
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tecture & ſur la Peinture: il nous a depay- 


ſes; Corelli a pris la place de Michel- Ange, _ . 
& de Raphael. Je voudrois bien que ce Doc- © 
teur voulùt me traduire quelque Chapitre 


de I Auteur qui nous enſeigne le moyen de 
ne point mourir (1). Je neſpere plus qu' en 
celui · ci. Tous les Medecins , les Apoticai- 


tes , les Chirurgiens ſont enragez contre 


hi, de difpoſer de la Mort à leur preju- 
e dice. Puiſſai-je, Mylord , profiter de ſes in- 
x  {iruftions, & vivre les Mil Ik Anos des 


- E/pagnols , pour vous conſerver un tres- 


| humble & tres-obEiflant Serviteur. 


la (:) Mr. Aſgil publia an 
al Livre Anglois en 1700. 
o- il pretendoit faire 
voir qu en conſequence 
de PAlliance de la Vie 
eternelle reEvelte dans 
UL Ecriture, Phomme peut 
re: Etre transfere de la Ter- 


re 3 la Vie eternelle , 
ſans paſſer par la Mort. 
Ce ſont ſes termes. Voyeæ 


publique des Lettres du 
mois de Novembre 1700. 
Les autres Fournaux en 
ont auſſi parle. 


5 


LETTRE: 


les Nouvelles de la Re- 
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i 
5 A MONSIEUR ***, 


NI; Ovs ne ſauriez croire, Monſieur, com- 
V bien la Mort a trouve de Parti ſans con- 
tre cetAuteur Moderne, qui veut nous exemter 
de mourir (1). Les plus grands Ennemis qu'il 

ait a combattre ſont les Medecins. Toutes 
les Facultes ſe font rèünies, comprenant bien 
que s il n'y a plus de Mort, il ny a plus de 
Maladies: plus de Maladies, plus de Doc- 


IE GATLE NIS. 


II eſt tems de finir nos Meſintelligences, 
Il eſt tems de nous retinir : © | 
La Mort eſt attaquce , il faut la maintenir ; 
Redoublons nos Ordonnances. | 
Ecrire qu'on ne mourra plus. ! 
S'il eſt vrai, nous ſommes perdus ! 
Adieu nos Ecoles publiques; 
Qui pis eſt, adieu nos Pratiques. 
Ah! que cet Immortel n'eſt-il entre nos mains ! 
Ventouſe , Vomitif, Saignèe, & Medecine, 
Le remettroient bien-tot au rang des vieux humains. 


(1) Foyer la Notte de | ſujet du Livre de Mon- 
la page precedente, au | ſieur Aſgil. 


4 
bias A 4s —— =o 


teng 


en 7 
path, 


JL 


ains. 


Auſſi- bien que les Medecins. 


(x) 11 avoit alors; 
(1700.) à Londres an 
Docteur Allemand nom 
L EI Herwig, gui pre- 

tend guerir les Maladies 
onen faiſant ſuer par Sym- eloignee. 


DE. SAINT-EVREMOND. 483 


LE'SYMPATHIQUE. 


* 


Si je pouvois avoir 5 he de ſon Urine (1), 


II auroit beau paſſer la Mer, 
Pour éviter ma Sympathie, | 


Fut-il en Dannemarc, je le ferois ſuer ; 
Je le rendrois plus ſec que n'eſt une Momie. 


LE CHIMISTE. 


Et moi je tire à mon Fourneau 
Une certaine , eee 3 


Dont une Goute ou deux le mettroient au tombeau; 
Bien d'autres en ont fait deja l expè rience. 


IAP OTHICAIRE. 


Que deviendra ndtre Metier , 


Diſent Pun & l'autre Garnier (2), 

Si l'on croit ce nouveau Prophete? AER 
De Simples & de Mineraux, 

De Syrops & de Cordiaux , 

Notre. Proviſion eſt faite; _ 

Mais qui des Drogues fera cas, 

Du moment qu'on ne mourra pas? 


On nous verra dans nos Boutiques , 


Morfondus , triftes & chagrins , 
Vivre toũ jours, mais vivre ctiques , - 


_ L'A- 

perſonne lui envoyat de 
ſon urine, il la fera, 
diſoit- il, ſuer au tems & 
al heure qu il lui plaira, 


pathie. Pourvi qu une] (2) Le Pere & le Fils. 
Tome V. e 
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Ch engens 4 renomme Bui ori ere, 
Qui les membres n'epatghe guete 
Pour ſauver le reſte * 1 
Pentens Buiſſiere qui s crie, 2 
On pourrai-je trouver des Morts 1 
Pour mes Lecons d' Anatomie! . 


LE LITHOTOMISTE, 


Helas ! mon bon tems eſt fini , 
Dit le Docteur Ciprian: 
Ie ne taillerai plus perſofine : 5 
**  Aﬀez de lotiange on me donne; 
On m'admire N mon Emploi; 5 
Ou ſeront les Pierres pour moi? 
Des gens de nature immortelle 
_ N*auront as meme la Gtavelle. . 
Mais quoi! ces Immortalitkes, 
A la Foi du Chrétien ſont des dons anette, 
Non pas des graces générales: AY: 
Quittons 1 Europe pour jamais 
Et taillons, taillons deſormais „ 5 
Dans les 18475 Orientales (1). 
Nous y taillerons des Omrahs, 1 7 
De tems en tems quelques Raj as; 
Et n'étoit a Vieillefle extreme, 
Peut-Etre Aureng (a) cee lui-meme. io 


A - a. 4 5 < 
1. 4» ? . 


5 4) Mr. Cipriani, Fa- part fameng | Jobepr de 
menx Chirurgien 3 Ope- | Claveſi in „8. que lques 
rateur pour la Taille, & | autres Muſs ciens. © 

Extraction de la Pierre, | (2) Aureng- zebe, Em- 
avoit deßein de s en aller l pereur des Mogols, 2 "_ 


dans les Indes avec le | ſent regnant, rh 4 en. 1 


Sieur de Pas: ils devoient 685 8 "eo ans. 
ommeyer of nad eux Dieu- I l 
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Si les gens A tailler nous manquent quelquefois , 
Nous pourrons ;jolicr plus d'un rolle: Ea 
Nous aurons avec nous, des Flutes , des Hautbois , + 
Pour guerir de la Tarantole (1). F 
A DOCTEUR SILVESTRE. 
Moquez+vous de leur embarras ' ' 
Docteur, au teint frais, gros & gra 
Quand vous n'aurez plus de Malades, 
Vous aurez toũ jours vos Sonnades , 
Vos Mufiques de Corell: Bo 
Pour faire un Concert accompli. ; 
Je ne vous plains donc point: il eſt indubitahle. 
Que vous perdrez vos Biens quand nous perdrons 
TS e e 
Mais vous vous ſauverez par les Arts Liberaux , 
Et ferez un Metier beaucoup plus agrèable. 
le vous dirai pour parler tout de bon, 
Que I'Agrement de votre compagnie, 
A ſu gagner notre inclinationn 
Nous aimons mieux votre ancien Genie 
Nous aimons mieux votre Erudition , 
Que vos Talens apportès d' Italie. 
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(5) Maladie qui vient | taque le Cerveau , & _ 

ie la piqutire d'une of | renverſe la Raiſon. on 

I peced Araigne? , de la- calmę les acte7 par la : 
duelle ceux qui ſont at- Muſique. Voyex le Voya- 

ae taquex meurent en dan- | ge de Muiſſan, Tom. Il J. 

ſant Cette Maladie at- | page 58. „ 
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er. ELOGE DU ROG. 
1 Das ANTONIO DE CoRDOUx 


diſoit qu'il eſt difficile de trouver un 


grand Heros un grand Heroes & un bon 
Koi enſemble , preſque impoſſible : un grand 
Heros, un bon Roi, & un Honnete-hom- 
me ;Ceſt ce q̃u on a jamais vu, & ce qu on 


ne verroit jamais. 


mo 9 NESS n'aviez pas le don de Prophetie, 8 


Quand vous fites ce Jugement ; 
Antonio, 11 vous etiez en vie, 
Vous changeriez de ſentiment. 


Des bons & juſtes Rois que le Monde renomme, 


Aucun n'a jamais fait tant de Peuples heureux; 


Nommeꝛ tous les Heros , il eſt plus Heros qu'cux ; 


Dans le mérite d' Honnète- homme 
Od les Sujets ſont les premiers, 
Jl a prix für eux Lavantage at 
Et comme euleve le partage 
* les Rois ont laifle Hoe les Particuliers, 
Faut-il quitter les Plaiſirs pour la Gloire 2 
Ses moindres Faits embelliflent PHiltoie : 
Eſt-on en Paix, en ce tems de repos _ 
Ou l'on ſuſpend les Vertus des Heros? 
Eſt-· on rentrè dans la Vie ordinaire? 
. C'eſt lui qui plait à ceux qui doivent plaire. 
Antonio, ces Talens diſperſes 
Sont dans le Roi malgre vous ramaſles ; 


On reconnoit , ſans beſoin qu'on le nomme, 
Le grand Heros, le bon Roi , PHonnete- 


ris Maa 
(1) Guillaume 111. Roj | d' Angleterre. 


Sur 
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8 


Bur le meme ſujet, OO 


EUT-0N loiier un Roi ? les loüanges qu'on 
OS CON ns 5 
Se doivent aux Vertus de quelqu' autre Perſonne: 
Un Auteur qui le louè avec peu de raiſon 1 
Fait valoir ſon Sujet par la Comparaiſon. 
Des Vertus de Heros il fait un Alexandre ; 
Pour un doux naturel s'il faut de la Bonte, 
Il ne manquera pas chez Titus de la prendre; 
Il prendra chez Caton Juſtice & Fermete: 
Mais ce qu'on dit du Roi, Vertu , Valeur extreme , 
Et Juſtice , & Bonte , tout ſe trouve en lui-meme : 
Les Auteurs n'auront point la peine d' ajouter, 
Comme ils font en loüant un Merite ordinaire; 
Qu'ils diſent ſimplement ce que le Roi ſait faire, 
La grace qu on veut deux, c'eſt de ne rien dter. 
De ſon premier erat qu' ils nous donnent l'image; 
Comment de ce qu'il fut il s' eſt fait ce qu'il el 
De fa Gloire c'eſt-1a le plus noble interer, 
C' eſt· la de fa Vertu le plus digne avantage. 
D*autres ſont parvenus aux ſupremes Grandeurs 
Par de puiſſans Appuis & de longues Faveurs; 
Mais un Deſtin opiniatre _ COL) 
Dont il éprouva les riguenrs , 
Lui donna toũ jours à combattre 
Des Ennemis & des Malheurs. 


Qui pourroit ſurmonter toute ſorte d'obſtacles 
Vaincre des Ennemis , étre maitre de ſoi, 
Celui- la paſſeroit les faiſeurs de Miracles; 
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. 11 feroit ce qu'a fait le Roi. s 
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A beauté du Jour, Fennui de votre 
| Chambre, le bruit des petits Gargons , 
& le Pave (ec, me font croire que vous ne 
ſerez pas au Logis. Si ma Lettre yous y 
trouve, mandez- moi ce que vous ferez. II 
ſeroit bon d aller chez Madame Bond. Vous 
v res ſure d'un petit Gain, & dentendre 
J]oüer du Claveſſin au- delà de tout ce qu on 
pou Sr. en Angleterre. Jattens vocre 
Reponſe, & ſuis voire Mari d Hyver. auſlt f 
commode ! Etè, & peut-erre FHyver , qu'un il 
Mari de POrdre des Pacifiques des Noz.s 
Eo Cn RT gl wok 
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A LA'MESME. 


Votre pudique inquietude 
De ce que l'on dira de vous, 


Quand vous viendrez ſouper chez nous. 


Vous trouverez de la Muſique ; 


Vous pourrez y trouver du Jeu Nickl 


E: fas faire Ie eee 


Vous pourriez la la 


Mais 


EU: 


Toute ſorte de bonne chere „ 

Hors une que je ne puis faire. 

Ayez ſoin de vötre Raiſon, 8 
II n'eſt pas 5 ee £31}: 
pour votre Vertu n'en ſoyez P 
Si pure elle entre dans la mienne. 


— 


01 


Urrrrz, quittez, ma bonne Prude, 


er avec un Vin fi boenn 


Elle retournera pure en votre Maiſooen n 
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yo ag yd MN Fg D's. af 


m'a rendu dans le mois de Decem- 


1 bre la Lettre que vous m' avez ècrite 
le 14. d' Octobre. Elle eſt un peu vieille; 
mais les bonnes choſes ſont agreablemenc 
' recues , quelque tard qu elles arrivent. Vous 

etes ſerieuſe, & vous plaiſez; vous donnez 


de Fagrement a Seneque , qui n'a pas accoũ- 


tumè den avoir; vous vous dites Vieille, 
avec toutes les graces de Thumeur & de 
L'eſprit des Jeunes-gens. Fai une curioſité 
que vous pburrez ſatisfaire: quand il vous 


ſouvient de vocre Jeunefle , le ſouvenir du 


Paſle ne vous donne-t-il point de certaines 
idces auſſi cloignees de la langueur de I In- 
dolence, que du trouble de la Paſſion? Ne 
ſentez· vous point dans vorre Cœur une op- 
poſition ſecrete a la rranquillite que vous 
penſez avoir donnee a vorre Eſprit 2 
Mais aimer , & vous yoir aimee 
Eſt une douce liaiſon, 
Qui dans votre Cœur s'eſt formée 
De concert avec la Raiſon. 


. N | "Dune 
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D*une amourenſe Sympathie 
II faut pour arreter le cours 
Arreèter celui de nos jours; 
Sa fin eſt celle de la Vie. 
Puiſſent les Deſtins complaiſans 
Vous donner encore trente Ans 
D'Amour & de Philoſophie ! 


Ceſt ce que je vous ſouhaite le premier 
Jour de FAnnee ; Jour, où ceux qui n'ont 
rien à donner, donnent pour Etrennes des 
V 


— 


W 1000; 
DES MAIZ EA UX. 
E vous renvoye, Monſieur, le Livre 
quꝰ on vient d imprimer a Paris ſous mon 
Nom (1). Il n'y a rien de moi dans tout ce 
Volume, que le commencement du PA RAT 
LELE de Mr. 1E PRINCE ET DE Mr. ps Tu- 
RENNE encore eſt- il tout change. La LET RE 
fur la Mort de Madame Marin eſt la choſe 
(1) Recveir d'Ou- | encore été publicz , im- 
vrages de Mr. de Saint- | prime. chexg Aniſſon en 
Evremond qui n'ont pas | 1701. EO 


» EY 4 
N E 8 


. *. ” „ * — . > X 
1 $7 4:3 22 — —— = — * — — — N 2 2 * . £ - n b , 
2 2 * * - Co S 2 —_ 2 - CI — — 4 — s — py 2 — "2; — — — — — 2 4 — E = 
2 * — wa : 5 — 5 + OE EZ SE < JE oa Wages pe»; = 2 . OS S IK — 
Dibtad 2/94 PRI ene —— — 2. EE A n Dy > Ne Fc n r one. r 
1 A rn r + TOS TTT 8 - Sato. -- 


7 $$; 8 — — 2 
. —_— „ 3 
. ·wwÄ A . er Ee ones ena h 


k \ 4 * 7 4 * . "2 " -*> * 5 * 2 % * * o 
* * * E N : 5% * r N * er * q * 4 8 et. * * 
4 6 WE n 3 * a, NE ada SO OTITIS COIN Ce: ge v r r 
4 : Wy F 7 * — of ö 10 #24 54 bing 
"AJ T7 » . 0 * = 
- * — * 
4 , 


* L pr 2 4 K 75 * ** - 


494 OEUVRES DE Mx. 
du monde que j aurois la moins faite: je 
Nai jamais penſẽ a telle choſe, 
Vous pouvez sürement repondre à vos 
Amis de Hollande, que les MRMOIRES 
= DE LA VIE DUV ComMTEe D***, & le 
SAINT EVREMONIANA ne 76 
tiennent point: il n'y a pas une Ligne dans 
ce dernier qui me convienne. A Fegard des 
autres Livres qu on m' attribuë, j ai marque 
dans votre Exemplaire les Pieces qui ne font 
pas de moi; & vous favez qu on a rempli 
d'un ſi grand nombre de Fautes celles qui D 
en ſont, que je ne m'y recomois preſque 
plus. Vous m'avez engagè a les corriger ; 
& il y a trois mois que j y travaille, fans 
avoir pù les oter, Je continuerat pourtant 
de les revoir, puiſque cela vous fait plaiſir. 
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pILLET as | 
1 MADAME DE***.: 2M 


Evox (avoir de Betty comment vous 1 
I vous portez; & file redoutable Menfieur of 
© i de Aa ęgni ne vous a point donne de Vapeurs. — 
Quand j aurai T honneur de vous voir, vous 
me direz pour laquelle vous eces de ces trois = 
Dames. „„ Rs 
„ HA PRACIEUSE. | . 
Laiſſen la ſource des Famillss f 
A qui voudra peupler des Villes: . 1 
Tendres Amans, éloignez-vous 
De Appartement des Epoux. 
„ a GALANTE, 
Je ne puis ſouffrir 1a Tendreſſe 
D' Amans qui ſoũpirent toũ jours; 
Et mon foible eſt, je le confeſſ-cc 
Pour les Galans bien faits qui brillent dans les 
Cours. : | : | 7 BE. 
LA SOLIDE. 
Galans de Cour, Amans de Ville, 
Soüũpirans, Epoux en Famille; 
II faut tirer parti de tout: 
Fuamais, Catherine qui file; 
Toujours, Catherine qui cout. 
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A Mx. SI LVESTRE. 


OnrzNTFEZE- vous, Monſieur, de vö- 
tree merite d'Inſpecteur , & nentrepre- 
\ nez point ſar le mien. Je vous laiſſe les Ba- 
timens & la Peinture , ne m'inquierez pas 
fur la Geographie gourmande. Cependant il 
faut avouer que vos Coqs de Bruyere , vos 
Saumons, vos Huitres, vos Fruits, & le 
reſte dune Abondance dElicieuſe dont vous 
me parlez, vous donnent quelque droit de 
m'inſulter , & ne me laiſſent de reſſource 
quien attribuant tous vos avantages a la di- 
rection & a la magnificence de Mylord. 
Faites qu une choſe plaiſe à Mylord Mon- 
taigu; & ne vous mettex en peine de rien: 
quelque depenſe qu il faille faire; quelque 
Join, quelque induſtrie qu il faille employer 
pour Favor, elle ne vous manquera pas. Ce 
ſont les propres paroles de feuè Madame 
Maxarin, qui valent des Oracles pour le 

moins, & qui n'ont jamais ere plus juſtes 
51 55 cette occaſion. Je nai jamais eu une 
1 forte envie que celle d aller a Bougthon 
voir Mylord, la bonne Compagnie, I Eru- 
dition en ſon luſtre & pleine, quand 2 

. e ſieur 


ſie 


TT W * 
Vane” in Ee 


7 9 


ſieur Le Vaſſor y ſera: je ne me compte 
pour rien, car je ne ſai pas le Grec. 


AU MESM E. cli! 
I des Incommodites nouvelles, ou pour 
) mieux dire, des vieilles beaucoup aug- 
mentees , ne m'avoient empeche daller 4 
Bougthon , je ſerois auſſi SS qu'un 
Homme de pres de cent Ans le peur-etre, 
Je pers mille Plaiſirs, tous de mon goilt. 
Celui de voir la belle Maiſon , les belles 
Eaux, les beaux Canards m' auroit fort tou- 
che, quoi qu Inſpecteur mediocre. Vous 
In aurez pas de peine a deviner le plus grand 
de tous, C'eſt d etre avec Mylord Montaigu, 
de jour de fon entretien deux fois le jour, 
avant & apres la meilleure Chere du monde. 
Jamais perſonne n'a mieux mexitè detre re- 
2 || cue magnifiquement, & galamment regalee, 
„que Madame Sandwich; jamais Homme ne 
e fut plus propre pour la bien recevoir , & la 
je bien regaler que Mylord Montaigu. Jeſpere 
je Ique la Caſcade, Il Octogone, les Gerbes , les 
es Jets: d Eau, auront fait oublier la France à 
ne [Madame Sandwich; & comme Mylord eſt 
aſlez heureux pour inſpirer ſon Gour & ſes 
Deſſeins ſur les Barimens & les Jardins, je 
ne doute point qu elle n entreprenne bien tot 
N quelque 
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393  OEUVRESDE Ma 
quelque nouvel Ouvrage 4 Hincinbroobe, 
qui nen devra rien à ceux de Bougthon. On 
ne ſauroit ètre plus ſenſible que je le ſuis a ; 
| | Thonneur de fon ſouvenir. Il ne manquoit | | 
tien, pour combler mon déplaiſir, de na- 
voir pas vi Boupt hon & le Maitre du Lieu, 
que de ne point voir Hincinbraoꝶe & fa Mai- 
tteſſe, qui eſt le plus grand Ornement de 
tous les Lieux où elle ſe trouve. 
Si la pauvre Madame Marin vivoit en- 
core, elle anroit des Peches., dont elle n au- 
roit pas . de me faire part: elle au- 
= roit des Truffles, que j aurois mangees avec 
$ elle; fans compter les Carpes de Newhall. 
II faut r&compenſer tant d avantages perdus, 
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par les Dimanches & les Mecredis de Mon- 
taigu Houſe. Sd png 


ELEC 844: 1-1 A--4-N. 
T7 Neto j'ai reconnu Ia flateuſe impoſture 

| Des vains, des faux Plaifirs que Pon gotite en 

Ny ces Lieux ; „ a 

+ Te reſt quiillufion , chimere toute pure, 
bh Heureux qui de bonne heure a pu ſonger aux Cieux! 

_ J'y trouve cependant une choſe aflez ; Hrs ; 


* 
5 


qu'on n arrive point au Së jour glorieux 
= | Sans paſſer par la Sepulture ;}  _ 
= Vne autre route ſeroit mieux. 
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A MA DAME bz el x 


| Srantes, irregulieres. 7 


T T Ju: 1 1 ne 1 point faire la Belle, G 
I Vous Payer trop long-tems été; 
Une Laideur traiche & nouvelle 
0 Vaut micux qu une vieille Beaute. 


1 Oubliez pour jamais Job Charney 8 

2 OQubliez le tems des Amour; 
Sil vous en ſouvient , que de larmes 
| 3 I vous courera tous 10 1788 15 

85 Cloris, il 1 edet 3 a Nine; 
La Nature eſt venue a bout 


De ruiner ſon propre Ouvrage : : 1 
Mais vous avez le Bien, vous avez le Bon-goũt 
Mettez l'un & Þ autre en uſage , | 
Et vous pourrex, Cloris, vous conſoler de tout. 


þ Une petite & propre * Choke; 1 
Bon Vin toi jours, l'Hiv er bon feu, 
Un peu de Muſique & de jeu, 
en 7 Juſqu'a à cent Ans vous feront plaire, | 


Laiſſez aux petites Philis 
ux] Les Couleurs de: Roſe & de Lis ; 
Laiſſez a la ſotte Jeuneſſe 
Un faux Merite de tendreſſe; 
Lalſſez pour les Cœurs les Deſirs, 


9 Ee Donnez au en bes Plaifirs, 


| * £ *, £ * — * 
MEER POR. 
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DE MADAME DEN. 


SONNET IRREGULIER. 


On fair parler Madame de *. 
Gy NE fans Amour, Kleie & vertuchſe . 


Devote ſans ſcrupule, & fort belle Joucuſe, 


© Subſiſtant ſans Argent , & donnant tout le jour 
The, Caffe , Chocolat a a: 1 Cour ; LON 


De genereux ans Bien avoir (a Maiſon pleine , , 
D*Amis riches tirer une Honnètetè vaine, 
Et ſe voir obligee a des Remercimens 

: Pour Vigutilice de leurs beaux Complimens 3 


; Ct la Condition on le Ciel m A reduite 8 
Et que jai foiitenue avec quelque Merite: 


Te n'eſt pas- là pourtant notre plus grand Malheur! 


Eh! voulez- vous ſavoir la plus penible & epreuve , 
Ou ſe trouve ſujette une Femme-d honneur? 


C'eſt d' etre, comme moi , Op long-tems Tye 5 


& e 


RE PONSE. 


Que autres comptent leurs Ennuis; 
Vous n'etes pas la ſeule à mal paſſer les Nut 
Avec ſon ae on s ennuye; 
La plus raiſonnable y languit: 
Mais la Solitude du Lit 
Eſt pire que ſa Compagnie. 
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„ STR LET. cf 
A Ms. SILVES TRE. 
\ Eux de vos Amis me vinrent voir 
hier, & me propoſerent un Diner pour 
Vendredi ou Samedi, on il doit y avoir du 
Vin étonnant. Ils veulent que vous foyez de 
la Partie; ſans cela point de Repas. Javois 
deſlein d aller ce matin a Montaigu Houſe, 
pour apprendre des nouvelles de la Sante de 
Mylord, que je ſouhaite la meilleure du 
monde. Je ſuis fort ennuye de Ierat od je 
me trouve: celui ou vous ètes me fait crain- 
dre pour vous: Car vous ſavez, Docteur, 
que [a Sante d' Athlete eſt, ſelon Hippocrate, 
JJ. = 
Monſieur de Barillon, qui mangeoit au 


a 4 


tant que perſonne, avoit un Secret admira- 

ble contre la plenitude. Avoit-il mange 4 
I creverꝛ il entretenoit Madame Max arin des 
* 


Religieux de la Trape, & quand il avoit 

arle demi-heure de leurs abſtinences & de 
55 Auſterites , il croyoit n avoir mange 
que des Herbes non plus qu'eux. Son Dif- 
cours faiſoit Feffer d'une Diette. Ce Secret- 
Ia ne vous ſervira jamais de rien: vous ne 
faites Abſtinence , ni nen parlez. 
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K LETURLE. 
 —- _ ATMONSIEUR LE PRINCE ff 3 
 MAURICE-D/AUVERGNE (1). 


1 Ay015s toujours oi dire que TAmitie 
Ric remontoit point ; ſentiment fonde ſur 
quelques obſervations , que les Peres ai- 
ment mieux leurs Enfans , qu' ils nen ſont 
aimèés. Pour les Peres , je nen diſconviens 
pas; mais je trouve le Proverbe faux a Le- 
 gard des Grands-Peres , par ma propre expe- 
rience. L'Amitie de mon Pezir-fils ne s ar- 
reète pas au premier degré; elle remonte de 
toute ſa force pour venir au Grand papa (2). 
Que ne fait on point pour lui plaire > On 
donne d' excellent Vin a Londres; on envoye 
du meilleur The de Hollande; on écrit le 
1 premier. Je pouſſerois ces Ox: là bien- loin; 
1 mais je veux quitter cette eſpece de tierce] 
®B perſonne, introduite à la Cour par Monſieur 
= de Turenne, & entretenuë après ſa Mort par 
BM ceux de fa Maiſon; je la veux quitter, pour 
| BE a ty rh ities ro rw ms dts 
1 bo. (.) Fils. aint de Mon | eut crit cette Eettre. | 
ßfeur le Comte d'Auver- | (2) Le Prince Maurice] 


gue. I mourut ala Haje ' appelloit ordinairem:nt 
pew de jours apres que Mr. de St. Evremond ſon] ,: | 
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vous faire directement des Reproches, qui 


montrent la Tendreſſe du Grand- papa. Com- 


ment avez vous pù quitter I Angleterre, pour. 
aller prendre une Fievre en Hollande? SL 
vous ètieʒ demeurè a Londres, notre Doc- 
teur eur -empeche ſurement la Maladie , par 
le Regime odinaire qu'il preſerit, & qu'il 
obſerve lui-mème. Il vous eitt fait faire 
dans yorre Chambre un Potage de Santé, 
avec un bon Chapon, un Jarret de Veau, du 
Seleri, & de la Chicorée. Il eur fait rötir 
deux Perdrix , ou trois, ſi jy avois étè , 
bien piquees , & de bon fumet. Il y auroĩt 
ajoure un Herudeau , & un Pigeon de Vo- 
liere pour chacun. Le Vin de Villiers pris 
moderement , eu fait partie d'une {implicite 
honnere , & neceſſaire pour fe bien porter. 
Mais le cher Docteur entre dans ma Cham- 
bre: me pouvant empecher. preſentement la 
Maladie , il va vous dire les Remedes qu il 
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faut employer pour la gucriſon, Ge. 
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E Tux Puiſſant & Juſte , Ambitieux & Sage: 
De toutes les Vertus faire à propos l'uſage; 


Patient, Modere , Maitre de ſes Deſirs 


Exact dans les Devoirs , ſans gener les Plaiſirs; 
Ne ſeparer jamais ſes Interets des ndtres ; 
Etre occupe to jours pour le loifir des autres; 
Faire ſervir (a Gloire au Bien de ſes Sujet 
Grand Heros dans la Guerre, & bon Roi dans Ia Paix; 
Oibeſt avoir un Merite à gouverner les - Hommes, 
Dont on ne voyoit point des Exemples laifles ; _ 
Mais on a pũ trouver dans le tems od nous ſommes 
Ce qu'on cherchoit en vain dans les Siecles paſles. 
Celui qui par deux fois ſoũmit toute la Terre 

A ſes Deciſions pour la Paix, pour la Guerre; 
Dans la Guerre, intrepide aux Perils les plus grands, 
Arbitre dans la Paix de tous les Differens; 
Celui qui mit d'accord Europe avec I Aſie , 
Et qui fit au Sultan recevoir le Trait, 
Qu ã Loxdres , par ſon ordre, on avoit arrètéẽ; 
Te Prince, helas ! ce Prince a ſa trame finie. 

Si rien pourtant nous pouvoit conſoler 
C'eſt qu au dehors il paroit tout regler: 
Che les Etats on chacun le deplore - 

Il a toujours la meme Autorite; 

Mort ou vivant la Nation Padore, - 

Et tout A Londres eſt fi bien concertè 
u Eliſabeth ſemble y regner encore. 
Mais tu n'es plus un Exemple a donner, 


(7) Guillaume IN 


1 


Eliſabeth 
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PDE SAINT-EVREMOND. wy. 
- Eliſabeth , ta Gloire eſt effacc e 
Depuis le Jour qu Ax NE au Trone eſtplacee, | 
D'elle on apprend comme il faut gouverner. 
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E ſuis fache, Monſieur, de ne vous avoir 
J pas renvoye plutot le Livre de Monſieur 
Bayle (1): je vous aurois epargne la peine 
de envoyer querir. Je Fai Ju avec beaucoup 
de plaiſir. Tout ce que vous me faites la 
grace de m' envoyer eſt {i bien choiſi, 1 "lag 5 
ne trouve pas moins de ſatisfaction à le lire, 
que d' inſtruction; particulierement quand ce 
ſont des Ouvrages de Monſieur Bayle. II 
donne un tour fi agreable a ſa 9 Fro 
dition, que l'on nen eſt jamais le Il 
eſt vrai que ſes Diſcuſſions Chronologiques 
me fatiguent un peu: mais elles ſont neceſ- 
faires aux Hiſtoriens; & je trouve bien: tòt 
de quoi me dedommager amplement , dans 
les matieres qui ſuivent. Quel Charme ſeroit 
la Lecture 4 7 — les Savans avoient autant 
VV 1 9 7 de 
(1) Le DIS TIoNAIXI | de la ſeconde Edition. 
Hiſtorique & Critique 
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de Deélicateſſe & de Juſteſſe d Eſprit que 
lui! Mais au lieu de ces rares qualités, on 
ne trouve dans la pliparr des Auteurs qu u- 
ne Science confuſe , un faux Got , & un 

„Eateternent ridicule, r 


Que de Fous pour la 8 
Que Yon a de ' Anti quite! 
Mais bien plus Fou celui qui penſe 
| Que la juſte Poſterits 
8 Saura venger fa ſuffiſance _ 
Du peu qu'on lui rend Kequire. : 
Lun ſe plaft aux colts paſſes ,.. „ 
Que les Livres ſavent fournir; z; 
Et l'autre veut que l' Avenir 
Occupe toutes es penſces 1 5 
_ Eun ſe plait 2 ce qui neſt plus, 
I autre a ce qui n'eſt pas encore; 
Dans mon diſcernement confus,, 
2 eſt por Fou, 15 I ee, 2 


FO es le grand Savoir >; 
I Sen inhme, T 
Ou l'on ne voit Sens „ ni Genie ; 3 
Je ne ſaurois le concevoir : 
Mais je trouve Bayle. admirable, . 
Qui profond autant qu'agreable ,. 
Me met en état de choiſit 
L'Inſtruction, ou le Plaiſir. | 


er Gens du Monde ont certains . Beizutr⸗ 


qui approchent aſſez du faux Gollt , 8 de la 
Nanité 


ridicule des S8 ans. 5 


Fellime 


( 


wha 


DE SAINT-EVREMOND. / 
| 1 Allie beaucoup, la Naiſſance; Fa 
s'il arrive pourtant qu'on en ſoit Inches, 

On a pour le Merite autant de negligence ,. 


Que de ſoin pour la Qualite. 


Rien n'eſt Egal , rien ne reſſemble 35 
Quand les deux ſe trouvent enſemble: 
Il eſt vrai qu'un injuſte Sort 
Les ſouffre peu ſouvent d'accord. 
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5 Tel eſt ſans choix prodigue en ſa Depenſe, 
Le trop de Luxe a ſon Eſprit gate ;. 
Tel fait entrer dans ſa magnificence , 
Le Godt exquis avec la oreeré 
Qu'on Evite de Pun la moindre reſemblance ; 
Que!" autre, s iI ſe peut, en tout ſoit imité! 
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Mais par-12 du vrai Bien a-t=on la joiiſance 2— 
Par-la peut-on venir à la Felicite ? . 
C'eſt de quoi nous n avons aucune experience; ; 
Ge vrai Bien a Mortel n'eſt jamais arrive: 
On a beau le chercher ſur la Terre & ſur l Onde „ 
On auroit fait le tour du Monde 1 
Sans Pavoir nulle part trouvé. 


— 


En effer, il n y a qu'une parfaite Res igna- 
tion aux Ordres de la Providence , qui puiſſe 
nous rendre veritablement heureux. 
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Vivons rranquillement , rivens dans Pafliirabce . 
A qui nôtre Malherbe a conſacre ces Mots: 
Fouloir ce que Dieu veut eſt la ſeule Science 
= Qui nous met en 4s ( 1). 
1 Mais 
3 Malherbe dans la | du Perier ſur la Mort de 
Cox TION a Mr. | fa File, 
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| Mais ce neſt pas aller contre I'Ordre de 


cette Providence, que de ſe perſecuter de la 


maniĩere du monde la plus barbare,  parce 


quꝭ on na pas les memes Sentimens {ur la Re- 
ligion ? comme ſi la Perſuaſion dey 8 E- 
tendre au-dela des Lumieres; & qu'il de- 


pe de nous, de croire ce que nous vou- 
0 


ns. Cependant tous ces Maux ne finiront 
point, que l'on ne redonne à la Religion les 


anciens Droits qu elle avoit ſur notre Cour, 
Au lieu de diſputer toũ jours ſur la Crèance 

Par ak dattachement a fon Opinion; Foe” 
| Regardons comme on vit, ſans chercher comme on 


penſe, 


Et dans le Bien qu'on fait trouvons ndtre Union. 


Si vous m'envoyez le premier Tome de 
Monſieur Bayle dans dix ou douze jours, 
vous m'obligeriez beauouß. 

Dans la derniere Converſation que nous 
avons eu enſemble, vous me dites certaines 
Particularites du Rox Ax DE LA RozE, que 
je voudrois bien voir plus au long. 
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LET TRE clxvir. 


DE MONSIEUR 


DES MAIZEAUX, 


A MONSIEUR 


DE 5r-EVREMONT, 


Sur le ROMAN DE LA Ross. 


TX 7 O1c1, Monſieur , les Particulzrites 


Y que vous mavez demandees ſur le Ro- 
MAN DE LA Ros E. Elles ne m' ont pas 


colite beaucoup. Trois ou quatre de nos 


Auteurs me les ont preſque toutes fournies: 
je mai eu que la peine de les ramaſſer. 
Le ROMAN DE La Ros eſt propre- 


ment un Cours de Philoſophie Amoureuſe: 


c'eſt un Syſteme d'Amour , ou, pour parler 
avec nos anciens Auteurs, les Commandemens 
d' Amour ce parvenir à la Fokiſſance. Cet 
Ouvrage 
ris (i), & acheve par Fean Clopinel, ſurnom, 
me 


Ville de Lorris en Gati- 
nois, & il y a apparence 
NC 


i 


| . (1) 11 etoit natif de la | que c eſt dela qu'il a pris 


Jon Nom. 
9 
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ut commence par Guillaume de Lor. 
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Ft OEUVRES DE Mz _ 
me de Meun, parce qu'il Eroit ne 4 Mens 
ſar Loire (1). On pretend que le nom de Clo- 

inel lui fut donne, a cauſe qu'il Etoit boi- 
teux. Guillaume de Lorris (2) avoit entrepris 
cet Ouvrage, pour plaire 2 une Dame qu'il 
aimoit : mais il mourut environ Pan 1260, 
fans avoir pii Facheyer. fean de Meun le 
continua quarante ans apres la Mort de Lor- 
7is. Il nous a appris lai-meme cette Particu- 
farite , dans la Plainte prophetique qu'il fait 
faire a Amour. Le Paſſage eſt un peu long: 
mais peut- ètre ne ſerez- vous pas fache de 
le lire. 1 


Voye i Guillaume de Loyris (3) 
A qui j alouſie comtraire 
Faidt tant daugoiſe & de maltraire 
Quil eſt en peril de mourir 
Lon ne Ro, le ſecourir, 
Il me conſeillaſt voulentiers 
Car il eſt de mes familiers 
Et droit fuit , car par lui meſment 
En ceſte paine vrayement 5 
Fuſmes pour nox gens aſſembler 
Ain de bel acheil embleoy, 
Mais il dit qu'il n'eſt aſſex ſage : 
(i) Veyex Fauchet , | (2) Fauchet g la cu 
RECUEIL DES AN- | du Maine diſent qu'il 
ENS POETES FRAN- (toit Furiſconſulte. 
COLS & la Croix du | (3) LE Romant vs 
Maine, B1BL10THE= | La Ros fol. cc. & ſuiv. 
Aus des Autcurs Fran- 4e dition de Paris, ches 
gois. | Galliot du Pre 1 = | es 
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DE SAINT-EVREMOND. gu 
Si ſeroit ce moult grant dommage 
Si tel loyal ſergent perdoye 
Quand ſecourir le peulx & doye 
Puis quil ma ſi trebien ſeruy 
Quil eft bien vers moy deſſeruy- 
Il fault que praingue mon atour 
Pour rompre les murs de la tour 
Et pour le fort chaſteau aſseoir 
Avecques tout le mien pou uoir. 
Plus encore me doit ſeruir 
Car pour ma grace deſſeruir 
Il doit commencer ung Rommantꝭ 
Ou ſeront mis tous mes commant . 
Et juſques la le finira 5 
Que luy & bel acueil dira 
Qui languiſt or en la priſon 
A douleur & ſans meſpriſon 
Tous mes ſens or ſont eſmayez 
Quentroblie vous ne m'ayez , 
Ien ay grant dueil & deſconfort. 
Iamais rien neſt qui me confort 
Si je pers voſtre bien vueillance 
Car je nay plus ailleurs hance , 
Toutesfois 1ay perdu eſpair 
Dont quali ſyis en deſeſpoir 
Cy ſe repoſera Guillaume 
Dont le tombeay ſoit plain de baulme 
Dencens de myrrhe daloe{ 
Tant ma ſeruy tant ma loc. 
Et puis viendra Iehan Clopinel 
Au cue ur gentil au cucur yſnel 
Qui naiſtra deſſus Loire a Meun 
Tequel & @ſaoul & a leun 
VMs ſeruira toute ſa uie 
Sans avarice & ſans enuie 
Et ſera ſi treſſaigne how 3 5 
1 5 8 Mm2z Qui 
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OEUVRES DE Mx. 
Qui naura cure de raiſon. 
Qui mes oignemens hait & blaſme 


Combien quilx flairent plus que baſme 


C fil aduient comment quil aille 
Quen aucun cas icelluy faille 
Car il weſt aucun qui ne peche 


Touſiours a chaſcun quelque teche 
Le cueur vers moy tant aura fin 


Que touſiours au moins a la fin 
Quant en coulpe ſe ſentira | 
Du forfait ſe repentira 

Et ne vouldra par lors tricher 
1. aura le kommant ſi cher 

Que tout le vouldra par fournir 
Si tems & lieu luy peut venir 


Car quant Guillaume ceſiera 

| Tehan fs le continuera 

Après ſa mort que je ne mente 
Des ans paſſe7 plus de quarante 


Et dira lors pour la meſchance 


Et pour paour de deſ. 77 perance 
Quil nait de bel acueil perdue 
Ta beniuolence auant eue 


Et ſi ay je perdu eſpoir 
A peu que ne m'en deſeſpoir 


Et toutes les autres parolles 
Tant ſoient elles ſages ou folles 

. Fuſqu' a tant quil aura cueillie 
Sur la branche verte fucillie 


La tresbelle roſe vermeille 
Ains quil ſoit jour & quil ſeſueille. 


Fean de Meyn avoit beaucoup de Sayoir 


& d Erudition. Il etoit de l Ordre des Freres 
Precheurs , Docteur en Theologie, & avec 
cela grand Orateur, Philoſophe, & Mathe- 


matiicien. 


DE SAINT-EVREMOND. 513 
maticien. Il a compoſe pluſieurs Livres, & 
fait di verſes Traductions (1); entr' autres 
celle du Traite de Bocce DE La ConSOLA- 


TION , qu'il dedia a Philippe le Bel. Voici le 


debut de ſa Dedicace, ou il parle des Ou- 


vrages qu'il avoit deja compoles (2): A ia 
Royale Majeſte , tres-noble Prince, par la 
grace de Dien Roy des Francois , Philippes 


le quart , ie Fehan de Meung , qui iadis au 


Romans de la Roſe , puis que Ialouſie ot mis 


en priſon Belaccueil , enſeigne la maniere du 


Chaſtel prendre, & de la Roſe cueillir, & 


tranſlate de Latin en Frangois , le liure de 


 Fegece de Cheualerie : & le liure des mer- 


neilles de Hirlande : & le liure des Epiſtres 


de Pierre Abeillard & Helois ſafemme : &. 
le livre de Aelred, de ſpirituelle amitie : en- 
vo ye ores Boece de Conſolation, que j at tranſ- 

late en Frangois : 1agoit ce que entendes bien 
Latin, &c. 1 55 5 


Ces deux Auteurs ſont generalement eſti- 
mes de tous nos Ecrivains. Paſquier les 71 


fere a tous les Poëtes d' Italie. « Sous le ee 
Regne de S. Louis, dit-il (3), Nous cli- ee 
mes Guillaume de Lorry, & ſous Philippe ce 


ze Bel Jean de Mehun, leſquels quelques- « 


„ | . | Uns ce 
(i) On en peut voir le | (3) RꝭRCHERC HES de 
Titre dans la Croix du | la France, Liv. V1 1. 

Maine. "| Chad. 3. 
(2) Fauchet, abi ſupra. | 1 N 
| IE. M mz 
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«a4 OEUVRES DE Ma. 
» tins des noſtres (1) ont voulu comparer 4 
„Dante Poëte Italien. Et moy je les oppo- 

_ 5 ſerois volontiers à tous les Poëtes halte, 

v ſoit que nous conſider ions, ou leurs moiiel- 

» lenſes ſentences, ou leurs belles loquutions, 

v encore que Teconomie generale ne ſe rap- 

35 pofte à ce que nous pratiquons aujour- 

„» Fhuti : Recherchez - vous la Philoſophie 

Naturelle ou Morale : elle ne leur defaur 

» a1 beſoin : Voulez- vous quelques ſages 

2» traits , les voulez- vous de follie 2 vous y en 

» trouverez 4 ſuffiſance, traits de follie tou- 

v tefois dont poutrez vous faire ſages. Il n eſt 

„ pas que quand il faut repaſler fur la Theo- 
» logie, ils ſe monſtrent n'y eſtre apprentis. 
» Et tel depuis eux a eſte en grande vogue, 
„ lequel geſt enrichy de leurs plumes , ſans 
» en faire ſemblant. Auſſi ont- ils conſerve , 

V» & leur œuvre, & leur memoire juſques à 

„ huy ; au milieu d'une infinite d' autres, qui 

„ont eſte enſevelis avec les ans dedans le 
„ cercueil des tenebres. Clement Marot les 

v voulur faire parler le langage de noſtre 

» temps , affin d'inviter les eſprits floüets & 

» Ia lecture de ce Roman, qui neſt autre 

» choſe qu'un ſonge, dont le principal ſub- 

v ject eſt Amour : En quoi on ne ſauroit 

v aflez lover cette invention. Car pour bien 

e e dire, 

(7) Voyex Fauchet. 1 | 


DE SAINT-EVREMOND. gry 
dire, les effects de I Amour ne ſont entre « 
nous que de vrais ſonges. C'eſt pourquoy c 
Guillaume de Lorry pretuppoſe que ce fut « 
en la primeuere , ſaiſon expreſſement de- « | 
dice a cer exercice. Ceſtui neut le loiſir c 
d'aduancer grandement fon liure : mais en « 
ce peu qu'il nous a baillez (1), il eſt, fie 
| all ic 1 ofe dire, inimitable en deſcrip- « 
tions. Liſez celle du Printemps, puis du 
Temps, ie deffie tous les anctens , & ceux « 
qui viendront apres nous d'en faire plus à 
propos. Jean de Mehun eſt pans {avant que « 
Lorry , auſſi euſt il plus de loifir & de ſub- c 
iect que ſon deuancier. Tp cc 
Le Pere Bouhours nen parle pas avec 
moins d'cloge que Paſquier : Les Auteurs , 
dit-il, (2) ui vinrent ſons ſaint Louis, & ſous 
Philippe le Bel, commencerent à orner un 
peu la langue; vous jugex bien que ces pre- 
mers ornemens furent fort ſimples, dans un 
ſiecle ou regnoit la ſimplicite. Mais enfin 
tous ſimples qulils etoient, ils ne laiſſoient 
pas d'erre des ornemens. Le plus celebre den- 
tre ces Auteurs, & celui a qui notre langue 
doit ſes premieres beaute7, fut Jean de Meun, 
ſurnomme le Pere, & I Inventeur de I Elo- 
. | quence 


(:) Hen a fait qu'en- | (z) ENTRETIENS 
viron la cinquitme Par- dAriſte & d'Eugene ; II. 
. | RS 


1 Entretien. 


Ma, 


— en 
R 

* 3 * * * 
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= quence . Frangoiſe. Le Roman de la Roſe, D. 
1 qu'il continua apres la mort de Guillaume cot 
1 de Lorris, eft le premier Livre Frangois qui les 
1 a eu quelque reputation. Il fut eſiine non- fol 
| = ſeulement pour Felegance du ſtile , mais auſſe d'; 
1 pour le fond de la Doctrine; car on y a cher- ſid 
1 che des myſteres qui paſſent la galanterie ; HH 
2 & 4 quoy probablement I Auteur ne penſa & 
4 jamais mais il eſt toujours des chercheurs pr 
1 dallegories, comme des chercheurs de pierre wt 
1 pphiloſophale. | ae 
q  TIleft pourtant vrai que les Chimiſtes ont tr. 
.pretendu trouver le grand Oeuvre dans ce C 
: Kone & il nen faut pas ètre ſurpris, puis te 
qu' ils le voyent clairement dans le CAN TI- ta 
QUE Dts CAN TIRES. D' autres ſe ſont di- ce 
vertis à y decouvrir une eſpece de Theolo- cl 

gie Morale (1) : mais le 0 Gerſon, 


Chancelier de I'Univerſite de Paris, bien 
Eloigne de cette Penſèe, Va regarde comme 

un Livre tres-dangereux , & a fait un Ou- 4 
vrage expres pour le decrier (2). Enfin il s eſt 
trouvè des gens qui font pris pour une Sa- k 
tyre contre le beau Sexe, & Font refute 


| , V 

de toute leur force; comme Martin Franc, f 

qui a fait un Livre apres la Mort de Ip 

Meun, intitule LE CHAMPION DES 
5 DAMES 

(i) Voyex le Diſcours dition de Galliot du Pre. a 


qui eit & la tete de 'E- | (2) La Croix du Maine. P 
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Dawes (1). Il ne fe trompoit pas beau- 
coup. Jean de Meun avoit {i peu menage 
les Femmes dans cet Ouvrage, qu'elles re- 
folurent de $'en venger : mais il ſe tira 
daffaire par un trait de Plaiſanterie. Le Pre- 
ſident Fauchet, qui nous a conſerve cette 
Hiſtoriette, la narre d une maniere ſi ſimple 
& ſi naive, que je me ſervirai de ſes pro- 
pres terxmes. . 
Jean de Meung, 4it-il , cuida eſtre paye « 
de la meme monnoye qu'Ovide {on Maiſ- & 
tre: pource qu'une partie des dames de «« 
Court mal renommees , moines , hypocri- «« 
tes „& autres gens vicieux qu'il avolt e 
raxez en ſes livres, luy ſuſciterent beau- « 
coup d'ennemis. Meſmes les Dames faſ- 
chees de ces vers trop piquans : Fo 


2 Toutes eſtes R ſere x on fuſtes 5 
De faict, ou de valont: , putes ; 


delibererent un jour de Fen chatier. Du- « 
quel danger il ſe ſauva gentiment en ceſte c 
maniere. Maiſtre Jean de Meung eſtant « 
venu a la Court pour quelque occaſion, e 
fut par les dames arreſtè en une des cham- « 
bres du logis du Roy, eſtant environne «_ 

(1) Martin Franc natif | vote Chanoine de Lau- 
de la Comte d Aumale en | zanne. Voyez Fauchet 
Normandie, étoit Pre- | & la Croix du Mainc. 
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* de pluſieurs ſeigneurs: leſquels pour auoir 
» leur bonne grace, avoyent promis le re- 
» preſenter , & nempeſcher la punition 
» qu'elles en voudroient faire. Mais Iean 
» de Meung les voyant tenir des verges , 
> & preſler les Gentils- hommes de le faire 
* detpoüiller „il les requis luy vouloir oc- 
» troyer un don: iurant qu'il ne demande- 
„ roit pas remiſſion de la punition qu elles 
v attendoient prendre de lui ( qui ne Fauoir 
et, meritèe ) ains au contraire Taduancement. 
» Ce qui luy fut accorde a grand peine, & 
» a Tinſtante priere des ſeigneurs. Alors 
» Maiſtre Ichan commenca a dire: Mes da- 
v mes, oe. vhs faut que je regoive chaſti- 
» ment, ce doit eſtre de celles que j ay of- 
v fenſees. Or nay- je parte que des me ſchan- 
» tes , & non pas de vous qui eſtes icy tou- 
» tes belles, fages , & vertueuſes: e 
„ celle d'entre vous qui ſe ſentira la plus 
„ offenſec , commence Aa fraper , comme la 
» plus forte putain de toutes celles que jay 
» blaſmees. i ne ſe trouva pas une delles 
» qui youluſt avoir ceft honneur de com- 
„ mencer, craignant d'emporter ce tiltre in- 
» fame. Et Maiſtre Iehan eſchappa, laifſant 
» aux Dames une vergongne : & donnant 
v aux Seigneurs la-preſent aflez grande oc- 


. 3 6 : 8 » - 
» Ccalion de rire: car il $en trouva aucuns 


„deux, à qui il ſembloit que telle ou telle 


» deuoit 
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deuoit commencer, mais les mieux appris « 
rompirent ce iugement, pour euiter au de- cc 
J oo ce 

Vous voyez par la, Monſieur , que ſean 
de Meun joignoit a une Satyre fine & deli- 
cate , une grande Preſence d' Eſprit. Ces 
deux Talens ne vont pas toujours enſemble. 
Le tour qu'il joua a tes Confreres, vous le 
fera encore mieux connoitre. Il avoir or- 
donne par fon Teſtament (i) qu on Tenterrar 
dans leur Egliſe, & il leur avoit legue un 
Coffre avec tout ce qui Etoit dedans, a con- 
dition neanmoins qu'il ne leur ſerdoit remis 
entre les mains, qu après qu on Pauroit in- 
hume; A peine la Ceremonie fut-elle ache- 
vee, que les Jacobins allerent chercher ce 
Coffre, & ils n'y trouverent que des Fueilles 
d' Ardoiſe, dont il ſe ſervoit a e 
pour tracer des Figures de Mathematique. 
Cela les mit dans une ſi furieuſe colere, 

a ils deterrerent ſon Corps : mais la Cour 
90 Parlement en ay ant ete avertie, ordonna 

. " -2-M / A 
qu'il füt honorablement enterre dans le Cloi- 
tre du Convent, malgre toutes les oppoſi- 
tions de ces bons Moines. | 5 
LE ROMAN DE 14 Rozs a Etc reduit en 
Proſe par Fear Moulinet (2) , qui Ta enrichi 


4; 5 de 
(1) Veyex Fauchet. viron | an 1480. VoheN 
(2) Chanoinede Valen- * Croix du Maine. 
ciennes. 11 flewriffoit en- e 


un 


Ne EE ¼⅜r»r . 
_ _ 

* N 1 1 3 * 

4 

. 


PP nr 
0 8 * * W * * P N — 2 hy Me” "Me 
5 ; a ; . 8 8 — 


— — —ÄôPP— ²˙¹ CL 
*** 1 . 1 e 2 * p N : . * 9 - A 
* * I my f Rr 4 * A „ 0 
* * 4 £ 1 1 : 
- 


ne, ubi ſupra, 


7 


30 OEUVRES DE Ms. 


de pluſieurs Allegories de fon Invention. Il a 
mis ces quatre Vers a la tète de fon Ou- 
vrage : e 
C'eſt le Roman de la Roſe 
Moraliſe clair & net, 
Tranſlate de Vers en Proſe 
Par voſtre humble Moulinet. 


Toubliois de vous dire, Monſieur, que le 


Langage de tous les Exempla s imprimes 


du Roux AN DE LA Ros, eſt different de ce 
qu'il toit d abord. On a change en un Fran- 
cois plus moderne (1): & de-la vient que les 
Imprimes different beaucoup les uns des au- 


treß; chaque Libraire y ayant fait faire de 
nouveaux changemens. Nous avons yu que 


Paſquier dans (cs Rc HES blame Marot 


d'en avoir fait une Reviſion: il s'explique 
encore plus fortement dans ſes LET T RES (2). 
In) a homme dofle entre nous, dit-il , qui 


ne liſe les doftes eſcrits de Maiſtre Alain 


Chartier.. .. & qui nembraſie le Romant de 


la Roſe ; lequel à la mienne volontè que par 
une bigarrure de langage vieux & nouueau, 
Clement Marot weuſt voulu habiller à la 
moderne Frangoiſe. Cependant il eſt sur que 
d'autres y avoient trayaille- avant lui. J at 
ee Fo Og - meme 
| (1) La Croix du Mai- (2) Liv. II. dans la 
| Zettre a Mr. Cujas 
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meme remarque qu'on a altere les Manuſ- 
crits, auſh-bien que les Copies imprimees : 
& il eſt rres-difficile d en trouver, qui ayent 
echape a la Diligence indiſcrete de ces Re- 
viſeurs. Ils ont cru rendre l Ouvrage meil- 
leur, & ils mont fait que le garter. On ne 
reconnoit plus dans ces Exemplaires retou- 
ches Petar ou croit notre Langue dans le 
treizieme Siecle: on lui a ore cette Naiveté 
& cette Grace qu'elle avoir alors, malgre 
toute ſon imperfection. C'eſt a peu pres la 
meme choſe que ſi Von $'aviſoit aujourd'huj 
de revoir nos Auteurs du quinzieme ou ſei- 
zieme Siecle, pour les rapprocher de notre | 
maniere decrire. Mais afin que vous puiſſiez 
mieux juger , Monſieur , de I'enorme Diffe- 
rence qu'il y a entre les Gua impri- 


mes & les plus anciens Manuſcrits, j ajoũ- 


terai ici le commencement du Ro AN DE 
LA Ros, tel qu'il ſe trouve dans un Manui- 
crit de la Bibliotheque d Oxford, qui eſt 
tres bien écrit ſar du Velin, avec de fort 
jolies Figures en miniature. Ceſt une mar- 

ue de fon Antiquite. Je mettrai a cote I'E- 
Arion imprimèe, dont vous venez de voir 
un Lambeau. Vous pourrez juger par: la du 
Genie & du Stile de Guillaume de Lorris, 


W 
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M ANUS CR IT 
dOxtord. 


| Ci commence le romanz 


de la roſe 


Ou lart damour eſt route . 


encloſe. 


— 


Maintes gens dient que 


en ſonges 


Na ſe fables non men · 


ſon ges 


M ais len puet tels Songes 


ſongier 


Nui ne ſout mie menſon- 


gier 


Ains ſont . bien apa. | 


. rant 
$5 ien puis bien traire a- 


garant 


© aucteur qui ot an 


 macrobes 


Qui ne rent pas ſongs 


alo bes 


Ainſois eſerit la uiſion 
Quil auint au ro) S : 


prin. 


5 Quicnngues caide ng qui | 


aie 


leit faber ou muſar- 


4e 


De croire que le onges auic- 


gent 


Sui ce voudra pour fol 


. | Flegnes 


Evyr10n: DE GAL LIVT 


DU PRE» b 


= Cy of le rommant de 1 


role _ 
On tout lart 4 ef 
encloſe. 


_ Maintes gens vont F” 


que ſonges 
Ne! ec fables & 


menſonges 


Mais on peult tel ſonge 


ſonger 


Qui pourtant n'eſt pas 


menſonger 
Ains eſt apres bien ap- 
parent 


$i en puis trouuer pour 


garant 


Macrobe vng acteur tre- 


affable 


Qui ne tient pas ſonges 


à fable 


A eſcrit la viſion 
Laquelle aduint a Sct- 


pion. 


a reg cuide ne qui 


die 


| 25 ce ſoit une maſar- 


1e 


De croire quaucun ſonge 


aduienne N 
Qui vouldra pour fol 4 
men tienne 


wr en droit moy ai ie 
fiance 


Ne onges ſoit ſegne _ 


De biaws aus gens ou des 
ainuis 


Que li pluſieurs ſongens 


Aenuis 


Maintes choſes couverte- 


mext 


Ten woit puis aherte- 
ment. 


Le vinteſime an de mon 


aage 
V point quamours prent 
le Paage 


Tes iones gens couc hi 


meſtoie 
V ne nuit ſo com ie ſoloie 


Et mie dormoie mout for- 
ment 

Si vi 1. ſenge en mon 
dormant 


PLL mout fut bel & mout 


me plut 


Mes en ce ſonge onꝗs riens 
nut 


D auenu treſtout ne ſoit 


81 com li auger racon= 
bois 
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Car quant 2 moy iay 


confiance 


Que ſonge ſoit ſigni- 


llance 


Des biens aux gens & 


des ennuytz 


La raiſon, on ſonge par 


nuytz | 
Moult de choſes couver- 
tement 


| Quon volt apres apper- 


de ment 


Sur le vingtieſme an de 


mon cage 


Au point quamours prene 
le peage 


Des jeunes gens, cou- 


cher malloye 


Vne nuyt comme ie ſou- 


loye 


Et de fait dormir me 


conuint 


En dormant vng ſonge 


maduint 


| Qui fort beau fur a ad- 


Uiſer 


Comme vous orrez de- 


viſer 


Car en aduiſant moult 


me pleut 


Et oncques riens au ſon- 


ge neut 


— du tout aduenu ne 


olt 


Comme le ſonge recen 


ſoir 


Oz 
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Or weil ce ſonge ri- 


moier 


Pour tos cuers Plus ia- 


leſeoier 


Qnmonrs le me prie cy 


commande, 
Et ce nuls bons qui mm? 
demande 


Comment ie vueil que cis 


romans 


Soit apele que ie com- 


mans 


Ce eſt li romnns 4. la | 


roſe 


On lart damours eſt ron 


te encloſe, 


La matiere en eſt bonne 


nueue 


Or doint Diex que. en 


gre la reſoive 


Celle pour ciu ie lai en- 


ris 


Ceſt celle qui rant A de 


pris 


Et tant oft digne deſtre 


_amee 


Quelle doit eſtre roſe cla- 


mee 


Lequel vueil en rime 
deduire 


Pour plus a plaiſir vous 


induire © 
Amours men prie & le 
commande, 


Et ſi dadyenture on de- 


mande 
Comment ie vueil que 
ce rommant | 


Soit appelle ſache la- 


mant 


Que ceſt le rommant de 


la roſe 
Ou lart damour + toute 


r 
La matiere eſt belle & 


louable 
Dieu doint quelle ſoit 
aggreable 


A celle pour qui jay em- 


pris 


Ceſt une dame de hault 


ris 


Qui tant eſt digne deſtre 


aymée 


Quelle doit roſe efire 


clamee 


e 


e 
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CE 
* 


iel 
A MADAME DE N. 


J Envoye ſavoir fila fatigue que vous eũtes 


hier ne fut pas auſſi grande que le plaiſir 


de voir la Ceremonie (1). Si vous avez eu la 


Compagnie des Chanoines, comme je nen 


donte point, je ne vous plains pas. Ils ont 
des Remedes contre l' Ennui & la Langueur 
qu on trouve en ces ſortes d' Occaſions. Le 


Doyen de Guernedey diſoit, qui dit CHA- 


NOINE dit Hos pITA LER; Ceſt leur Inſtitu- 
tion, & celui qui ne feroit pas bonne chere 
a ſon Hòte, donne matiere 4 un Devolu , & 


merite de perdre fon Canonicat : danger que 
Monſieur Sartre n'a jamais couru. Je ſou- 
haiterois que vous euſſiez ſouvent ſon com- 
merce: je croi que celui de Monſieur Brevat 
ne peut ètre que tres. bon, & que vous vous 


ſerez aſſez bien trouvee des Graces que le 
Seigneur fait à ſon Egliſe. 


(1) Le Couronnement dela | Reine, te 2 de Mai 170% 


Tome V. No ALA 


CLXVIII. 


[4M 


1 7 ELx1X. 


> T8 TY, _ 1 „ m 8 td 4 of _—_— 


ALA MESME. 


1 A excellent Pain; je mai point de 


Beurre aujourdhui, & je ne ſaurois four- 


nir ma part du Dejeuner : Monſieur de Mon- 


tandre (1) employeroit de bon cœur une 


partie de ſon Gain en Peches. Je ne ſai fi c- 
Toit aujourdhui que cette petite Troupe dẽ- 


jeunante devoit S aſſembler. Quelque Tra- 
vers qu'il y ait dans I Eſprit des Femmes, 


il n'y en a pas aſſez pour leur rendre un 
Vieillard agreable ; & je croi qu'on peut ſe 


| 1 de moi par tout, horſmis au Jeu, où 


Aa perdu, & paye. 


e Perdant ne deplair jamais a Pheure qu'il 
perd : on retrouve ſes deſagremens quand 


Ws. 


EEE LETTRE 
(1) Monſieur le Mar- | ral dans les troupes de 

quis de Montandre , pre- {a Majeſte Portugaiſe. 

-ſentement Major Gene- li 44 C 


— 
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A MONSIEUR 
SILVESTRE 

V. ne fauriez croire la joye que ſat 


ene de voir arriver le Pare, Outre qu un 
Pare de Perdrix eſt conſiderable par lui-mè- 
me, il m'a rappelle Videe de Mylord Mon- 
taigu, la vorre , celle de toute la bonne 
Compagnie qui eſt a Bougthon, & m'a fait 
imaginer vivement toutes les Beautes que je 
ny ai pas vues. Jen ſuis informe par tous 
ceux qui y ont Ee. Mylord Gall way, bon 
Connoiſſeur en toutes choſes m a dit, que 
la Caſcade de Bougthon eſt la plus parfaite 
& la plus achevee qu'il air vie; qu'il y a 
de plus grandes Pieces d' Eau à Verſailles & 
2 Chantilly; mais que s il avoit à donner un 
Modele de ces ſortes d'Ouvrages-la , il don- 
neroit la Caſcade de Bougthon au prejudice 
de toutes les autres. Monfieur Le Coq en a 
fait la deſcription dans une fort grande Let- 
tre: Monſieur de Montandre en parle à peu 
. pres comme eum. | 5 
Si Mylord m'a envoyè le Pare de fon pro- 
pre mouvement, il me rend un des plus prc- 
1 Nn2z fom- 


ge. | 3 as: 
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ſomptueux Hommes du monde: quand vos 
inſpirations Vauroient determine , je lui au- 
- Tols toujours une fort grande obligation, & 
ne ſerois pas fache de lui en avoir ſouvent 
de la ſorte. Je crains qu'il n'y ait une eſpece 
di'ingratitude à faire Ton diſt inctions ſi $a 
cates. Quelque yanite qu'il puiſſe y avoir, 
je veux croire que Mylord a ſonge premie- 
rement à moi, & que vous Lavez fait ſou- 
venir de tems en tems du deffein qu il avoit 


Depuis ma Lettre Ecrite Monſieur de La 


Pierre eſt arrive, qui m'a donnè onze Pe- 
ches, qui valent onze Cites, pour parler 


comme les Eſpagnols, quand ils veulent 
faire valoir les Preſens qu' ils recoivent. Les 
Douleurs que je reſſens pre ſentement me rap- 
pellent a mon Mal. Je voudrois bien que 


vous m euſſiez gueri avec le Regime de 
Bougthon , les Perdreaux , les Truffles, & c. 


Si vous Etiez ici il ne ſeroit beſoin que de 
vos Regards, II n'y a point de Maladie qui 
puiſle renir contre les Corpuſcula , Effiuvia, 
Emanationes, Simulacra Sanitatis , qui par- 
tent de vos Veux. Je ſouhaite avec beaucoup 
d impatience den recevoir les effets. 
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T- 


A MADAME DE. 


CN UaxDje joiie chez vous, je pers sfire- 


1 ment; mais j ai la conſolation que vous 


gagnez quelque choſe de ce que je pers: 


quand je jolie ailleurs, j ai le deplaiſir que 

ce neſt pas vous qui gagnez mon Argent, 
& la peur que vous or Ts chez vous le 
votre. Mandez-moi s'il me ſera permis d'y 


faire ma fonction ordinaire; j; entens de per- 
dre au Jeu: car pour de Soudainetès, Mot 


conſacrè par Madame Ma arin, ſen crois 
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1 ELxXXIT A LA M E SM E. 
; J E croyois vous faire aller juſqu aux Idèes 


Guince, ou 


a a — 


— 


innees ; mais je voi qua peine allez- 
vous aux Axiome. Laiſſons la Science: 


25 Salomon, le plus ſage des Homes „a dit 
que la Science Etolt affliction de Chair. 


Ne pouvant rejouir celle des Dames, il eſt 


de FHonnetete & de la Bienſeance de ne 


la pas wo Si le changement d'une 
la Guinee entiere pouvoit mE- 
riter aujourd hui quelque entree en votre 
Maiſon ; je tacherois de me donner ce 


 Merite-la : non pas par T Argent , mais par 
la maniere honnere & galante que j autois 
a le perdre. CY 


ft 

a 
1 
2 
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SLELNESTIKE. | 


I Ly a environ dix Ans que Mylord Mon- 
A 741g nous apprit, a Madame Mazarin 
 &a moi, ce que c'etoit que Depontani. Je 
penſois avoir 1a tous les bons deen ut 
parlent des Coutumes des Romains ; il sen 
falloit Feſtus, qui m'apprend ce que Mylord 
nous avoit dit, mais qui ne Vexplique pas 
ſi bien. Depontani Etoient des Vieillards 
bons a rien, inutiles au Public & aux Parti- 
culiers, que l'on jettoit du haut du Pont 
dans la Riviere. Ce Diſcours m'allarma; 
jugez f je ne dois pas avoir aujourd hut 


les dernieres appréhenſions 3 
. Urget preſentia Turni. 


Je ſupplie Mylord Montaigu de ne me 
pas mettre au nombre des Depontani, mais 
de contribuer a me faire demeurer au Monde 

autant de tems que la Nature le permettra. 
Pour vous, Monſieur le Docteur, qui devez 
avoir ſoin de ma vieille Maſſe, & la rani- 
mer par vos Regards ſalutaires, d'ou vient 
9 N | que 
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que vous avez et fi long-tems ſans me voir? 


| 3 2 II : 


: © "1. 5 
4 ” 6 
* 8 
* * 


Si vous n etes pas plus aſſidu, je reprendrai 


ces petits Corps, ces Atomes de Santè que 
— P . 7 55 ; * a 5 
je vous ai donnes. 


— - a 
8 
1 n 


„ 


J E fais tout ce que je puis pour redevenir 


Jeune , & nen puis venir a bout Je ſonge 


au College, je retourne a l Etude de la Gram 


maire; & tout cela inutilemeut. Si Betty, 


toute jeune qu'elle eſt, vouloit fe defaire de 


trois ou quatre Ans, elle na qu'a lire les 


 Decis1oNs DE LACADEMIE (1), fort propres 
à rappeller, du moins, Videe de la Jeuneſſe, 


A parler ſerieuſement, vous y verrez cent 


Vetilles de Langue, aſſez neceſſaires à qui 
veut parler Francois exactement, & le pro- 


noncer comme il faut. Monſieur de Mire- 
mont a mon autre Livre de Brantome depuis 
huit jours. Si vous aviez quelque Partie 
d Ho mbre digne de nous, vous n avez qu'a 


faire dire à mon Porteur Our, pour ne pas 
vous donner la peine d'ecrire. Un Billet ſe- 
roit pourtant beaucoup mieux. | 


EN 


() REmaRqyes gt | CADEMIE FRANGOISE, 
DCISLoNS DE L'A- | 


recueillies par M. L. T. 


ans 


- aa. a. Sia. we aa. r „5 


> @ - 


— 


F Ox$S1zUR Rouviere a gagne vos 


fi jen ſavois faire un bon uſage. Mandez- 
moi ce que vous ferez apres diner. Je ſi- 


gnois toutes mes Lettres à Madame Maza- 
rin, quand j etois fort bien avec elle, com- 


me Don Quichotte les ſiennes à Dulcinee ; 


LE CHEVALIER DE LA TRISTE FIGURE ; elle 
ſignoit les ſiennes comme Dulcinee 3 Don 
Quichotte, e En: 


a Tome 2 92 A 
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o 


bonnes graces pour deux Jonquilles :. 
a Age ou je ſuis il faut faire un Pre- 
ſent plus conſiderable; je vous en envoye 
cinq. Je ne ferois pas en peine des Faveurs, 


* 
s * 
138 ads: (4 2 p 1 8 1 
. e re IS eres ” - 


” N 
* N - 
ture 
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** 


SILVESTRE 


Oc ru aux regards faluraires , 
10 Heer vos rayons de fang, 
Menace ts Apoticaires 
D' une prompte inutilite. 


Anti- Baſilie dont la ve 
Fait guerir comme l'autre tut 
Qui vous a fait rant retarder ? 

Docteur, venez me regarder. 


Depuis le premier de Novembre, 
Jai garde tous les jours la Chambre, 
Dans un état fort ennuyeux; 


o 


Fattens pour en ſortir le ſecours de vos Yeux, 


Cette Vertu ſurnaturelle 
Attachee a votre Prunelle , 
Vient d'agir ſelon mes ſouhaits; 


A peine je la voi que j en ſens les effets. 


Rendons graces au Ciel de nous trouver en vie 

Dans le tems qu'on travaille a detruire la Mort, 
Et que Silveſtre, au moins, detruit la Maladie ; 
Pouvions-nous eſperer jamais un fi beau ſort 2 


Mais ing ries me dira ; cette meme Nature 


Qu WY it voir le jour, mene à la depulture 5 


> Et 


* r 
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Et malgré tous ces beaux diſcours 
On meurt , & Ton moutra toujours. 


Quoi ! veux-tu , par le vrai, te tendre miſerable? - *' 
Veux-tu donc voir par lui fans ceſſe tes malheurs? 

|  Softvent le faux donne un Bien veritable, 
| Chacun an faux peut trouver ſes douceurs; 

Si vous $tez du Monde les Errents, 

VPous en òtez ce qu'il a d'apreable. 


Silveſtre moins ingenieux 
Quitteroit le Talent de plaire, 
Et prenant un Air ſerieux 
A ſon naturel tout contraire, 
Ne guèriroit plus 35 ſes Veux, 
Comme il ayoit ton jours ſg faire. 


Celui qui voulut a nos Corps 
Rendre leur nature immortelle (4 
Sut donner de ſi beaux dehors 
A fon Opinion nouvelle, 
Que le Vrai tout confus alors 
N'oſoit paroitre devant elle. 


O toi, qui cauſes nos ennuis, 
Indiſcrete & deſagrèable 
Verite , cache - toi dans le fonds de ton Puits, 
Et nous laiſſe goiiter les douceurs de la Fable. 
OY TS BILLET 
(1) Mr. Aſgil, Docteur | eff dit ci-devant dans ce 
Anglois. Foyez ce qui en. | meme Tome V. page 483. 
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= E vous ſouhaite une bonne Anne. Sou- 
1 haiter eſt la ſeule choſe que je puis faire; 
$3 ſi vous vouliez pourtant , je ferois quelque 
F - choſedeplus; ce ſeroit de vous donner un 
I | Repas aves Monſieur Silveſtre, Si j euſſe cru 
vous trouver chez vous, je vous aurois 
portè le Souhait que je vous envoye. On ne 
vous trouve jamais. J ajoureral ſix Vers a 


ma Proſe. 


Puiſſent les bonnes Deſtinees | 
Vous donner dix ou douze Annees ! 
Puiſſiez- vous avoir en effet 
Eſprit content, Santé parfaite, 
Et tout le Bien que vous ſouhaite 

La Marquiſe de Gouverne 


325 
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comm oy 8 * - n 3 


E ſuis bien fache de ne m etre pas trouve 
J au Logis, quand vous me fites l' honneur 
dy envoyer. Mandez-moi s'il y a quelque 
ſervice a vous tendre 4 j'y couts. Si vous 
gardez la Maiſon, je ne manquetai pas de 
m'y rendre. Diſpoſez d'un Homme qui paſſe 
les Nuits auſſi mal que vous; mais par des 
cauſes bien differentes de nos 1 
Puiſſiez - vous perdre les yorres agrèable- 


ment! je ſuis au deſeſpoir de n'tre plus 


8 clxxv 4 


* 


capable de vous les ôter; 


Je vous tirerois de l' preuve 
Deere long- tems Sage Veuve: | 
Ne eee dee I'Objet de vos Amours 
Puiſſiez- vous le faire toũ jours. 
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A Raiſon eſt d'un eilte uſage 
Wo? u il eſt ennuyeux ene * 
De vivre toũ jours gravement 
Sous les ordres du Iugement: 
De reflechir toute {a vie 
De peur de faire une folie > 


Wy Amour neut jamais de liens 3 
Raiſon, fi facheux que les tiens: 
-..”. Bn Amour , On aime ſes Peines ; 
Raiſon, tu combats nos Defirs, 
Contains ou choques nos Plaiſrs 3 | 
C'eſt de toi proprement que nous portons les chames 


C'eſt toi qui cauſes les Rigueurs, 
Que nous trouvons avec les Dames: 
Tu mets le Scrupule en leurs Ames, 
Tu fais le Tourment de leurs Cœurs: 
- Sans toi, ſans toi l' Amour n auroit que des Dou= 


BILLET 
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V 
A MADAME DBE 


Ap mo f vous Eres dans la 
meme reſolution on. vous ericz. hier 
pour h Viſie de Madame Bond. 


Femme. eſt un Aninial aimalle 5 
Mais ds a nature muable 3 


dir un antien pobte. Vous avez la qualirs 

 daimable comme vous navez rien des 

defauts du Sexe, le dernier ne vous touche 
| 
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„ A BA M ESM 
| Aa ADaMe Bond ſeta chez elle: & 


VI. vous voulez vous y trouver a qua- 
tre heures, ou quatre heures & demie, je 
ne manquerai pas de m'y trouver auſſi, & 
de vous y faire le Compliment que Mada- 
me de Mazarin me faiſoit faire au Roi; 
tres- humble & tresobè iſſant Serviteur (1). 


(1) Madame Mazarin 
railloit ſouvent Monſieur 
de Saint Evremond ſur 
ce qu un jour le Roi lui 


TETTRE 


| toujours Amoureux, il 
fit une profonde Reve- 
rence, & dit, qu'il etoih 
ſon tres humble & tres 


Sant demanded s il Etoit 1 obè iſſant Serviteur. 
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Du Conſeil d' Etat de S. A. R. Monſei gneuy 
Ps le Grand-Duc de Tos cANt, 55 
Ur vous tes heureux, Monſieur ! II 

y a plus de trente ans que j'ai l' honneur 
de vous connoitre : vos Annes vous ont fait 
acquerir un grand Savoir; vous ont fait 
avoir beaucoup d' experience, beaucoup de 
conſidetation, fans vous avoir rien ote de la 
vigueur du Corps & de FEſprit: les miennes 
lus nombreuſes a la verite, m'ont ete moins 
fayorables. Elles ne m' ont rien laiſſè de la 
vivacitè que j ai eue, & du meilleur tempe- 
rament du monde que j avois. Au reſte, Mon- 
ſieur, je vous ſuis fort oblige de mavoit 
Ecrit en Italien: ſi vous aviez pris la peine de 
meer ire en Francois, vous m euſſiez laifle la 
honte de voir un Etranger entendre 3 
mieux que mot la Beaute & la Délicateſſe de 
ma Langue. Il eſt vrai que preſque toutes les 
Nations de I Europe auroient partage cette 
honte-la, car il ny en a point dont vous ne 

n | parliez 


n 4 
N 
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parliez la Langue plus èlegamment que leuts 


plus Beaux-Eſprits ne ſauroient faire. 
Je vous aurai fait beaucoup de toxt dans 


Popinion qu avoit Monſieur le Marquis Ri- 
nuccini (x) de votre Diſcernement: la Rẽpu- 


tation que vous m avez voulu donner aupres 
de lui, aura gite la votre. On eſt fort ſatis- 


fait de lui en cette Cour, de ſa Perſonne, 
de ſon Procede, & de fa Conver ſation. Ty 
ai trouvè tout lagrẽment qu'on pourroit de- 
ſirer. Monfieur le Cavalier Giraldi, qui eſt 


dien ici avec tout le monde, lui donne tou- 
tes ſes Connoiflances 5 dont il n aura que 


Florence, mes dernieres Annees , que j ai 


paſſees avec affez de repos. Après que vous 
m'aur ez acquitte. de ce premier D evoir : qui 


m eſt le plus precieux du monde, vous aurez 
la bonte d aſſurer Monſieur le Commandeur 


Del Bene, de Veſtime que j aurai toute * 
In „ Vie 


H) Envoyd extraordinaire plimenter In Reine ſur ſin 


Au Grand Duc, pour com- 


A as e 


Avenement ala Couronne. 


* 
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Vie-pour ſon Merite. Je ne vous donnerai 
point de nouvelles aſſurances des Sentimens 
que vous me ſutes inſpirer, des le moment 
que j eus Phonneur de vous connoitre. Je fi- 
nirai par T'etat ou je me trouve depuis long- 
tems: ces ſix Vers que Jai fait autrefois 
vous Texpliqueront , OE fa 


* 


Je vis eloigne. de la France (1) 1 
Sans beſoin & ſans abondance, 
Content M un vulgaire deſtin: 

Faime la Vertu ſans rudeſſe, 

Faime le Plaiſir ſans molleſſe: 

PFaime la Vie, & men crains pas la finn. 
Auſſi malade que je le ſais aujourd'hui, je 
devrois la ſouhaiter au lieu de la craindre: 
mais ſi je paſſe une heure ſans ſouffrir, je 
me tiens heureux. Vous ſavez que la Ceſſa- 
tion de la Douleur eſt la Felicite de ceux 
qui ſouffrent. Je trouve que la mienne eſt 
fuſpendue , quand je ſuis aflez heureux pour 
„ ß anew 
BILLET 


(1) Ces Vers ſont tires | qnelle ſituation il ètoit. 
d'un Sonnet que Mr. de I Foyey le Tome V. page 
St. Evremond envoye à 317. & la Vie de Mr. de 
Made moiſelle de Zenclos, | St. Evremond au devant 
qui lui avoit demande en 1 du Tome I. page cxe. 
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A MADAME DE»**®, 55 


A Vevun Vin ne me fait envie: 

D' aucun Mets je ne ſuis tenté; 
Que puis je faire dans la Vie? 
Qui peut m'y tenir arrere 2? -. 


; ol $9. 


fle prens pen de plaiſir 2 lire; 
Y'oblige le Public en m'abſtenant d'ecrite * 
la ſeule douceur que jattens, 
_ C'eſt d entendre Mylady Band. 


le n'aimie plus que l Harmonie : 

Ia Voix au Claveſſin puiſſe- t- elle i tre unie, 
Pour entendre les doux Accords — | 

Qu on promet aux Ames ſans Corps. : 


Je ſuis fort mal; & j'ai raiſon de me pre- 
parer des Plaifirs en autre Monde: puiſque 

e Gour & I Appetit m'ont quittè, je men 
dois pas eſperer beaucoup en celui-ci. 


- * b 
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Pin du cinquieme Tome. 
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TABLE 
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TABLE 


pEs MATIERES PRINCIPALES 


contenuès dans c ce cinquieme Tome. 


: On a mis une npour marquer lorſque les chiffres 


ſe rapportent aux Notes, & non pas 
ES 21 Ouvrage meme. N 


A* 
Mans \ od il faur chercher le parſairs Amans. 


276 
Aminte du Taſſe, Eloge de cet Ourrage. 256 
Amours de Henri le Grand. jugement ſur ce Livre. 


44% 


Ancient, 5 88 4 S rs des An 


ciens ſont deraiſonnables. 254. Nos Modernes ſur- 


paſſent les Anciens à divers Egards. 255. &. ſuiy- 


an lois, railles ſur leur paſſion pour certaines V ian- 
es, 333. & ſuiv. Leur Bravoure, 336. & ſi#v. 


Avec quelle fermetè ils envilagent, N 


la Mort, p | 


4 gloiſes, Eloge de Jour Beauté, 336. Si elles ent 5 


"Sus fidelles a leurs Maris que les Francoiſes , 32 


Artemiſe , combien elle 2 ouchee de la Mort de 
ſon Marr, ee 


5 B * (Saint) idee qu? en ont Hobbes , . Iſaac Voſ- 


us, & le Pere Simon, 409 
2 af (le Prince Maurice 0 meurt a I 


WL... EXT 5 * ſor 


B Arilles ( le Mareen d. ) ſecret admirable quit 


avoit contre la Plenitude, + For 


ah A de ſon Mogroa , 201. 257 20 Eſt 
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"34 ABL * . 
ee par 4 2 Bains, & par ſes Faux minerg- J 
les, N ä 331 . 0 


auval (Bange de) ſon Eloge, 2 
mo Conibien eftire de Mr. 4e St. se n. 


- 408. Défendu contre l' Abbe Renaudot , Li-mime 


Gnu. dn Flege, ß. . Spa) Caradtere , 


Lune. 


i Benſerade , jugement fur cet Auteur 3 235 
Sernier, ors 8 * dans fa Vieilleſſe des choſes aui 
avoit cri les — uſſuré es, 8. Son Eloge, 41. Ce 


11 | 


qu'il penſoit ſur Abſtinence des Plaiſirs, 452. 


15 Beverweert r wm fon Eloge, 6 5. Sa 
Mott, © N. 266 
Boſſuet ( Jacques Benigne ) pourquoi plus Medes 


pendant qu'il toit Evꝭque de Condom , que lors 
Ju' il far Eyt que de Meaux A Meaux, © 438. 8 ſuiu. 


Bouche , Charmes d'une belle Bouche , 13. & ſuiv. 
Bovillon (ha Ducheſſe de) ſon Caractere „23. Son 


Eloge. 286. 31. &. ſutv, 54. & ſuiv. 
Buff Rabutin (le Comte de) Jugement ſur les Por- 
Tare Urenne , . Prince 

0 Conti, La ages France, | * 


. traits qu il a fait de Mr. de 


e des Cantiques , les Chimiſtes y ont 
trouvè Je Grand Oeuvre, 9 


pray ſon ws 4 , 263. Sa Mort, ». la-mime. 
J Son Enge, 3008. 309 


 Chanlieu ( Abbe 
Chanmont (le Chevalier de) Jugement ſur la Rela- 
tion de fon Ambaſſade a la Cour de Siam, 57 


Chins, combien il y manque de bonnes choſes, 60.6 1 


Ghoiſs., (I Abbe de ) Jugement ſur fa Relation de la 


| Clerembaus (le 0 omte de) ayoit une Opinion trop 


i avantageuſe de lui- meme 2 BS LI 84. | 


| Comps voyez Menn , 


araiſons , combicn il 3 &y rcüfhr, - 3% 4 
(Prince de ) ſon Parallele avec Mr. de Tu- 


9 $5. fan, 


DES MATIERES. 


Pri inces 5 


cane (Pierre ) combien il a excelle dans la fix : 


1 , 47. Son Paralle avec Racine, la- mme 


A furpaſſe tous les Anciens, Ii meme. . 
1. 29 


| 69 
-Lrequi (le Marechal de) Regrets ſur fo Mort, 47 


Fe veritable oxigine de ce Mot; 5 
Couplet (le Pere) ſon Elo 


Crever ; Pourquoi on diſoit au mois de Septembre 7 


voici eee wad 1 91. & ſuiv. | 
Da Eſpreauzx , fon Eloge „ 248. Admirateur eutré | 


des Aneiens, il a fait des Ouvrages qui ſurpaſ- 
ſent de beaucoup les leurs, 1 


Devotion , en quoi conſiſte la veritable Devotion 3378 


| Diſputes de Religion, voyez Religi 
Domitien ( VEmpereur ) fit regler par Arreſt du Senar 


comment on evolt 2 la yauce au 1 235 


Enclos ( Mademoiſelle de J) ſon Eloge, 299. & ſuiv. 
Kin, , cru que le Souverain Bien conliſtoit 3 
la Volupté, 2. II n'eſt pas facile de ſavoir ce qu'il 

entendoit par cette YVolupte, & pourquoi, La-memes 
II a eu des Ennemis & des Partiſans, mais leurs 
|  Sentimens ſont &galement ourres, l mme G. ſuv. 
Ce qui a pù donner occaſion à des Jugemens auſſi 
oppoles que ſont les leurs, 6. & ſuiv. Pour avoir 
une juſte idèe d Epicure, il faut le regarder autre- 
ment dans la Jeuneſſe & la ante, que dans la 
©. Vicilleſſe & la Maladie, * © 7- & ſuive 
Fponx, fi la qualite d' Epoux 28 ce quꝰ on doit à 
la Raiſon, à la Juſtice & 3 PHumanite, 37 3. & ſuiv. 


| Front, ſes Injures contre la Nation Angloife, 3 57. C- 
Nr. Tauſſetes quila A debitecs dans ſon Pluitloys | 


+ 7 


contre 


Fonfucius, Caractere de {a Morale, "5g 
5 S (Don Antonio de) lage J il avoit br-4 


Au minerales , 6 Regime qu'il faut garder en les 
prenant,, 294. . ſuiv. 
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contre Madame Mazarin, 361. & ſuiv. Apres 
avoir uſe ſon Imagination à inventer & a feindre, 
il a recours à de vieilles Loix Eteintes, 374. & ſuiv. 
Croit faire ſa Cour au Roi de France, en decla+ 
mant in jurieuſement contre le Roi Guillaume, 378. 
Kidiculité des Accuſations qu'il forme contre Ma- 
dame Mazarin, 379. Na pas sd ce que g etpit 
„„ ã ñ ]ꝙWW]— ä » 
= | Eſcalade de Geneve , vayez Geneve. oo 
3 Eſtomac, Eloge d'un bon Eſtomac, 448. 449 
FHuvremond (Saint) ſe plaint de ce qu'on lui attribue 
des Ouvrages ou il n'a aucune part, 1. 401. 411. 
voy. Ouvrages. S accommodoit au Gouvernement 
des Pays og, il viyoit . L*attachement qu il avoir 
pour Madame Mazarin nuiſpit a ſa Gloire & à ſon 
Repos, 93: & ſuiv . Se fait une eſpece d Epitaphe, 
107. & ſuiv. Etoit quelquefois gronde par Mada- 
me Mazarin, & pourquoi, 123. & ſuiwv. Se raille 
lui- meme ſur ſes cheveux gris, ſes lunettes, & (a 
calotte, 258. ſon Eloge, 40. 306. S il pouvoit tre || 
comparè avec Ovide, 399. Ce que lui ont eté les | 
_ Marcchaux de Clerembaut & de Creꝗui, 31 6. Fait a 
lui-mème ſon Portrait, 342. & ſuiv. ſon Attache- | 
ment pour la Vie, I. 259. 278. 339. 347. 457+ Ot 
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- ſuiv. Comment il ſouhaite de mourir, 3 49. Se raille 
_ -Jui-meme ſur la malproprete de ſes chiens, 397. Ife 
. . Cas qu'il faiſoit du Dictionaire de Mr. Bayle, sf 
407. 595+ Son Jugement ſux Ja Critique & ſur | - 
_ YApologie de es propres Ouvrages, 410. & ſuiv. 
Combien il eſt touche de la Mort de Madame Ma- 
Zarin, 466. & ſuiv. 473. 480. Sa ſituation d'eſ- 
prit dans ſa dernięre maladie, 543 |} 
= Emmes , Caractere des Femmes de ce tems, 399. 
41 Comment les Femmes deviennent Devotes; 434. 
.. Leur Déyotion n'eſt ſouvent qu une Vapeur de 


„e, 635 
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DES MATIERES. 
Femme, combien une Femme eſt à charge I ſon Mari, 
318. & ſuiv. Dans quelle ſituation d' Eſprit elle doit 
Etre, lors qu'elle apprend la mort de ſon Epoux, 394 
*Fevre (le) Docteur en Medecine a Lone , ſon 
Filles de joye envoyees en Amerique , 45. & ſtiv. 
Fontaine (de la) ſon Eloge;36. Idcede ſa Morale, 37. 
46. &. ſuiu. Ses Ouvrages ſont infiniment au deſſus 
de tout ce que les Anciens auroient pù faire dans 
Ce. Ce genre, 248. 256. On vouloit Patttrer en Angle- 
terre, 298. L' Age avoit affoibli ſon Eſprit, 1a-me- 
me. $'il en Etoit plus malheureux, - 301 
France, Pourquoi elle n'eſt plus en etat d' aſſujettir 
le reſte de l'Europe, 104, & ſuive La Vertu y eſt 
preſentement a la E „ „ 14k CO TENGE 
(Gao: Idee de fa Religion, 59. & ſuiv. 
VF Geneve, Comment elle fut ſauvee de 'Eſcalade 
des Savoyards. n. 461. La Chanſon qu'on y chante 
cous les ans le jour de Han qui faite, u. 463 
Geographie gourmande, Livre à donner au Public, 


* 


1 FE 117. 118 
Civuri, eſt reduit au deſeſpoir par les Rigueurs de ſa 
Miaitreffe, Wt r 
Gongora (Don Luis de) Poëte Eſpagnol, Abrege de ſa 
Vie. n. 252. Jugement ſur ſes Ouvrages, Ia meme. 
Grammond. (le Comte de) ſon Eloge, 61. + ſuiv. 
20395. 335. 386. Revient d'une dangereuſe Maladie, 
B. 341. Son Epitaphe, la- meme. Bon mot qu'il dit 
dans fa Maladie, 344. Devient devot,345. &. ſuiv. 
Grees (les) Egliſe des Proteſtans Frangois refugics 3 . 
Londres, pourquoi ainſi appellee, n. 112 
Guillaume III. Roi d' Angleterre, eſt bleſſè au bord 
et. de la Boyne „ N. 125. J aſſe cette Riviere 5 & bat 
- PArmee du Roi Jacques, 127. 128. Combien il 
eſt touche de la Mort de la Reine fon Epouſe, 305. 
Sa Delicateſle pour les Plaiſirs, 313. Court riſque 
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TAB L E 
8 Nang 337. Importance 5 "_ vie, OY 
Prend Madame Mazarin ſous ſa protection, 378. 
Sa Douceur pour les Catholiques d' Angleterre , 


1 


la. mime. Combien la Paix de Ryſwick lui eſt N | Es 
beer 5419. G . Son 8 4 9 & ſuiv. : 


on 8 88 . 304 


een . 433. & ſv * 


Savoyards, & comment, | n. 461 
Herwig , Docteur Allemand, qui pretend guerir les 
Maladies, en faiſant ſuer par ſymphatie, n. 435 


5 Hobbes , le peu de cas qu'il faiſoit des Oeuvres de 


ſaint Auguſtin : nun. 409 
Horace, Critique d une de ſes Odes, 68. ſon Elo e : 
e, 273 


F A4cques II. Rat An i terre, fu Eloge, 2 
eſuites , pourquoi ſi bien regus à la Chine, 61 | 
roũillès avec leur General , -” "SIS 

Jubiien ce qu'on doit penſer ſur la Novelle de 
ſys qui defend aux Femmes de manger avec 

* Hammes ſans la 2 Rag de leurs Maris, 37 8 


Inbemb, — 5 n Livre far ls 7 eritd { de is 

Religion Henne , II + 

Lorme ( 3 75 ) ſes Charmes, 295 

Lorri; (Guillaume de) premier Auteur du Roman de 

la Roſe , 509. & A Bans quelle vic il Ven- 

treprit , la-meme , ſon Eloge, Iz. & ſuiv. 
M 


M dgeillans ( le Pere) Jugement fur a Relation 


de Ia Chine 5 . 60 . 
Magalotti (le Comte) on Eloge. „ $41, & ſuv. 
Mather, en n qual il cxcelt ——— — 


Mar, 
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DES MATIERES. 


Mari, quand c'eſt qu'un Mari rompt la Socierd 


contractèe avec fa Femme, 373. Pourquoi les 


lo ix autoriſent fi fort les Maris, 356. Si la Qua- 
litè de Mari excuſe toutes ſes Fautes., Ii-mime. 
ariage, ſes Inconveniens, 237, 238. Avantages de 
ceux qui ne vivent point ſous ſes Loix, 318. & ſuiv. 
Alarie II. Reine d 


Angleterre, combien regrettèe 


par le Roi ſon Epoux, „ TSR © 11 BN 
- Marot( Clement ) a retouche le vieux Francois du 


Roman de la Roſe , 520 


| Mars (le Mois de) eſt le plus triſte Mois de l'An- 
277». 47K 


nee, & pourquoi, 
Mazarin(le Cardinal) marie ſa niece Hortence Man- 
cini au Duc de la Meilleraye, & pourquoi, 363. 364. 
Combien ce choix nuiſit à (a reputation, Ia meme. 


Mazarin (le Duc) On 7 qu'en epouſant la 


_ Niece du Cardinal, il ne fut heritier de la Faveur 
de cette Eminence, 364. Ce que penſoient la - deſſus 


les Maxéchaux de Turenne, de Villeroi, & de Cle- 
rembaut, la- meme. Il ne tardg pas long- tems a les 


a detromper » 36 5. Sa D iſſipation extravagante des 
Biens immenſes que Madame Mazarin lui avoit 


apportés, la meme. Plaiſante Raiſon qu'il donne 
Po our la juſtifier, 366. Ses Viſions nocturnes, & ſes 
_ Revelations, 367. Reglemens ridicules qu'il vou- 


| Toit qu'on obſervar dans ſes Terres, 358. & ſav. 
84. & ſuiv. Affecte une Devotionridicule , 367. 

romet cinquante mille Ecus 3 PEv&que de Fre- 
jus, à condition qu'il le ſerviroit dans ſon Maria- 
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ge, & refuſe enſuite de le payer , 368. Soũtient 


8 55 les Procès ſont de Droit divin, 369. Va con- 


ulter PEv&que de Grenoble ſur un Cas de Con- 


ſcience inotii juſqu' alors, Ia mme. Fait nourrir un 


des enfans de Madame de Richelieu, avec de fenſe 


expreſſe de lui donner à tèter les Vendredis & les 
Samnedis, pour lui faire ſuccer au lieu de lait, le 

faint uſage des Mortifications & des Jeünès, 14 
3 : - ww, 


* 


c 
n 6 


1 
— . 
n 


- - - 
* "eu — 
n 8 OS, 
= * 2 ufo 5s 
3 


% K , 
1 > 
— - 4 » i = oh + 
, 4 4 - 
Iz n L 4 : N 
. > _ . 
1 » Ld 1 _y * 

$ — N 


meme, & ſuiv. S il lui eſt poſſible d' etre raiſonna- 
ble, 370. Combien il fait ſouffrir à Madame Ma- 
karin, la- mme. II lui fait ter la Penſion que le 

Roi de France lui avoit donnee, 372. Il a donne a 

Madame Mazarin une occaſion legitime de ſe ſe- 


parer de lui, 373. Fauſſetè de fa Devotion, la-me- 
me. Sa conduite eſt. injuſte envers tout le Monde, la- 


mme. Veut obliger Madame Mazarin de ſortir 
d' Angleterre, & refuſe de payer les dettes qu'elle 


a te contrainte d'y faire, 377. & ſuiv. Faux 


7 


bruit qui court de ſa Mort, 392 


Mazarin (la Ducheſſe) ſon Eloge, 33. 41. & ſuiv. 64. 
2380. Le Pouvoir de ſes Charmes, 66. &. ſuiv. Dif- 


ficile à ſervir. 71. 72. Reproches qu elle faiſoit 
quelquefois à Mr. de St. Evremond, 96. Vive 


- Deſcription de ſes malheurs , 99. & ſuiv. & dw 


52 
o 


triſte Etat od elle s eſt trouvẽe en Angleterre , Ia. 


- meme. Elle Etoit reſolute à en fortir , fi ſes Crean- 


- Ciers Peuſflent trouye bon, 239. 245. 302. Elle 


* 


* 


avoit 2 de Gout pour le Chant, 116. & ſuv. 
Ide de 


{a maniere de joüer à la Baſſete, 120. 5 
ſuiv. Conſeils que lui donne Mr. de St. Evremond, 


2358. Elle ne vouloit point retourner avec Mr. Ma- 


5 zarin, ni ſe mettre dans un Convent, 303. Rui- 


noit ſa ſantè en buvant trop de Eiqueurs fortes, 


310. 311. Penſoit bien, mais Ecrivoit mal, 322. 


- Raillee. ſur fon Orthographe , 389. Elege de (a 
- Bouche, 14. IF. Com elle a ſouffert avec Mr. 


Mazarin, 370. 371. A été honoree de tout ce 
- quit y avoit d'Illuſtre 2 Rome, en France, 4 


Chamberi, & en Angleterre , 371. 372. Biens im- 
menſes quelle ayoit apportè a Mr. Mazarin, 366. 
372. Si elle pouvoit ſortir d' Angleterre avec la 
Reine Marie, Epouſe de Jacques IT. 377. Pour- 
quoi elle continuoit d'y demeurer, 378. Juſtifite 
contre les Accuſations ridicules de Mr. Erard, 3 80. 
& ſuv. N' toit pas ne pour viyre avec Mr. Ma- 


zarin 


DES MATIERES. 
karin, 382. Combien elle aimoit_la Proprete , . 
403. Sa mort, n. 466. & ſuiv. ſon Eloge, la-m#- 
me th ſuiv. Elle eſt morte avec une Fermete & 


une Reſignation extraordinaires, 473. 479 
Mederins Anglois, n'aiment point A ſe lever la nuit, 


pour faire des Vifites, 462. 463 


Medecins Frangois , refugits 3 Londres, leur gene- 


_ reuſe Vigilance pour les Malades , * 36% 


Menagiana, le ſecond Tome en eſt meilleur que le 
premier, | 57 326 


Meun (Jean de) autrement Clopinel , a acheve le 


Koman de la Roſe, 510. ſon Eloge, 512. & ſuiv. 


II dit du mal des Femmes dans ſon Roman, & 


elles prennent la reſolution de sen vanger, 51 


Comment il ſort d' affaire, 518. II joũe plai- 


ſamment les Jacobins, RENT 
Middleton (Madame) ſon Eloge, 289. Son Carac- 


. Miremont (le Marquis de) ſon Zele pour la Reli- 
. | 204 Reformee , 110. 111. Regrets ſur ſon Ab. 


ſence, 312. & ſuiv: 330. & ſuiv. 
Moliere, combien il eſt ſupericur aux Anciens,2 48.255 


Montaigu (le Duc de) Eloge de ſa belle Maiſon. de 


Londres, 445. Payoit une Rente viagere a Mr. 
de St. Evremond, 


Montundre (le Marquis de ) fon Eloge, 526 
Moniba zon (la Duchefle de) ſon Eloge, 294 


Morelli, raille ſur fa Patrie, 425. & ſuiv. Sur ſes 


vaſtes Connoifſances,  la-mime. 
Mort, on la recule tant qu'on peut, 347. & ſuivs 
Livre Anglois on l' Auteur pretend qu'on peut 


Etre transfere de la Terre à la Vie éternelle ſans 


ys paſſer par la Mort. u. 483. 525. Partiſans que la 
Mort a trouves contre cet Auteur, la mme iv. 
Mourans, ſe paſſeroient volontiers de beaux Diſ- 
cours qu on leur fait, 347. & ſuv 
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| 4 1 1 Nature FN communique aux Hom- 
mes avec profuſion , 103. & A 


Ob (te Comte q) fa Mort, n. 433 
On, qui a introduit à la Cour la maniere de 

parler par Ons ſou 
Onurage deſayotics par Mr. de St. Evremond , 1. 


339 340. . 491. 493- 


pe- Eros ( les Saints 2 leur Caractere, 
Perles ( Poiſſon ) Eloge des Perles de Tunbridge, 


Penuult x Jugement ſur ſon Patallele des PE 
& des Moderne; „ 248 


Philoſophes modernes , preferables aux Anciens, . 


Pindare, e de ſon etendu Sublime, 250 
Ses Odes ne font que FElo oge de Chevaux, & 
des Chariots de Courſe, Þ la-mimee 


_ Pobſie , Idée naturelle & judicieuſe qu en ont ſos 


| Francois, 249. 250. Abus qu'on fait de la Fi 
dans la Poëſie, 251. La Potſie des Italiens ſt 
8 de Figures outrẽes ou de Concetts , l mime. 
es Eſpagnols ont le meme Genie , 252. Les Fic- 
tions des Anciens ſont trop uſtes, pour devoir 
entrer dans nôtre Poëſie, l mime & ſuv. 
Princes, ſi la Guerre que font les Princes, les empèche 
108 rendre Juſtice aux Vertus de leurs Ennemis 2378 


\ Vichotts (Don) Eloge de.ce Roman, 2856 
Quietiſine', ſur 2 fondé, 433. 434. Ses 
Tnions divines ne ſont bien ſouvent qu'une Va- 
peur de Rate, 435 Moyens de donner dans le 


5 me, 136. &. ſuv. 


Acine , dt ; WK {es Tragedics „ 247.1 
e avec Corneille, la- mime. A pris les 
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DES MATIENES. - 
. Grecs pour modele, 248. & les a ſurpaſſes, 157 
Raiſon, ſa Tyrannie , JJC 

Religion, Si les Honnetes-gens doivent entrer dans 

Ia chaleur des Diſputes de Religion, 439 

Renaudot ( Abbé) ce qui Pobligea de donner ſon 

He gement ſur le Dictionaire de Mr. Bayle, n. 407. 

_ Idee que Mr. Bayle avoit de cet Ecrit, 408 
Roman de la Roſe , eſt POuvrage de deux Auteurs, 

Jop. Eſt loite par nos meilleurs Ecrivains, 514. 


2 furv. Divers ſens qu'on lui a donné, 516. 


On ne le trouve plus dans le vieux Langage od if 
Aa a ere compoſé, = Ooh TEA 


* 


316 


8 Andwich (la Comteſſe de) va en France, 4217. 


arraſin, ſon 71 „ 147 
Savoye (la) Egliſe des Proteſtans Frangois 3 Lon- 


res, pourquoi ainſi nommè e, n. 6 


Sermons, combien certains Sermons ſont propres à 
faire dormir, | ES 13. 19 


Silvefire , Docteur en Medecine à Londres, ſon 


Eloge, f PF. 734. & ſuiv. 
Soudainett „Mot conſacré au Jeu par Madame Ma- 
zarin, | 529 


Suiſſe qui ſe jetra dans RN, & pourquoi, 4 
W pales pere) ſes Talens de Miſonnaire pour 


toutes ſortes de Religions, N 
Theologiens,. Idee qu'en avoit Mr. Leti, 40 
Toſcane (le Grand Duc de) Marques de ſon Eſtime 


qu'il donnoit a Mr. de St. Eyremond , 5 


- 


” he Armand le Bouthillier de Rance , Abbe de la) 


4 Retraite cauſce par la Mort de la Ducheſſe de 
Montbazon, _ 1 

quelque choſe de grand & de noble, 72. paſſa par 
les plus petits Emplois de la Guerre, 73. Com- 


bien 


Turenne (le Marechal de ) avoit dans ſa Phyſionomie 


ates 6 
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_ FABLE DES MATIERES. 5 
dien il toit eſtimé de M. le Prince, la- meme. Vou- 
Leit qu'on fit peu de Sieges, & qu'on donnat beau- 

coup de Combats, 74. Sa premiere Maxime pour 
la Guerre, la- meme. Service important qu'il ren- 
dit a la Cour lorſqu'elle toit à Gien, 7 5. Sauve le 
Roi des mains de Mr. le Prince, & le ramene 4 . 
Paris, 78. Idée de {a Conduite, la- meme. Sembloit *} © 
daonner trop peu a [a Fortune pour ksEvenemens;, | 

79. AnEantit les Diſputes que les Officiers for- 
moient pour le rang, 80. 8x. Fixe la legerete & 
Pimpatience des Francois , & donne de Pactivité 
dux Etrangers , Ia-mùme. Sa Conduite a Fegarddu 
Caardinal Mazarin, Ia. mime. Son Caractere, 82. 83. 

Etoit moderé ſur la Religion, meme apres s' ètre 
- fait Catholique, 83. Dans ſes dernieres Campa- 
gnes il ẽtoit plus hazardeux 3 entreprendre & a ſe 
- commettre qu auparavant, 3 4. Sa Mort, la meme. 
Combien il fut regrette de tout le monde, & par- 
ticulierement du Roi de France, la- meme. Son Pa- 
© rallele avec Mr. Ie Prince, 83. & ſuv. 
Turretin (Jean Alphonſe ) ſon Eloge, 297 
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le, Paſſion que les Homimies ont pour laVie,347- 
Ve ſfuiv. Avantages d'une longue Vie, la- mme. 
Viellards, Agtemens qu' ils peuvent trouver dans le 
„ 347 00-0 
Foiture , ſon Eloge, SY 1 247-250 


Wu (Edmond) ſon Eloge, 12.25.3744 
„CC 
windſor , Bontè de ſes Logics, VVV 


8 „Malheurs cauſes dans ſe monde par de 
| = Tveteaux (Des) Reflexion qu'il faiſoit ſur: la perte 
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